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Les temps 
changent à 
San Sebastian
par Nathalie Petrowski

SAN SEBASTIAN — Entre les 
eaux vertes et calmes de la rivière 
Uremea et les splendeurs de 
l’architecture gothique, le 28e Fes­
tival du film de San Sebastian con­
naît cette année un grand remue- 
ménage.

Menacé par la résurrection for­
cée du Festival de Venise et par le 
monstre envahissant qu’est devenu 
le Festival de Cannes, tiraillé par 
les nombreuses forces politiques 
oui agitent le pays depuis la mort 
de Franco, le 28e festival a failli ne 
pas avoir lieu. Il y a moins de trois 
mois, le comité directeur de la 
ville, devenu principal responsable 
du festival avec le changement de 
régime, annonçait sa suspension 
pour une année. Dans une Espagne 
postfranquiste, le comité directeur 
croyait qu'une redéfinition de la 
vocation et des structures du festi­
val s’imposait. La nouvelle a causé 
tellement d’émoi au sein de la po­
pulation, fier de son festival et sou­
cieuse de se faire voler la vedette 
par le nouveau Festival de Séville, 
que le comité directeur a dû céder 
aux pressions du milieu et conti­
nuer le festival pour le meilleur et 
pour le pire. Certains disent néan­
moins que le festival vit ses derniè­
res heures et que Séville s’apprête 
à prendre la relève dès Tannée 
prochaine. Le comité directeur af­
firme pour sa part que malgré cette 
période transitoire, le festival sur­
vivra envers et contre tous, en dé­
pit des querelles politiques entre le 
gouvernement autonomiste basque 
et le gouvernement central qui ont 
failli lui coûter la vie.

En attendant, le 28e Festival du 
film de San Sebastian, dernier sur 
la liste des festivals du monde, se 
déroule très, sinon trop paisible­
ment. Les bombes qui éclatent de 
temps à autre dans la capitale bas­
que et ses environs et dont on n’en­
tend parler que dans les journaux, 
se heurtent à la sereine indiffé­
rence des festivaliers, considé­
rablement moins nombreux cette 
année. La vie continue comme si 
de rien n’était. Seul l’absence de la 
meute habituelle de touristes et de 
journalistes qui envahissent la 
magnifique côte basque à cette sai­
son, témoigne du malaise. Mais si 
le déclin des touristes tient à la ten­
sion politique, celle des journalis­
tes tient à la disparition de la com­
pétition cette année à San Sebas­
tian, et également à la perte de vi­
tesse d’un festival qui, de par sa 
position sur le calendrier, a toutes 
les difficultés du monde à obtenir 
des primeurs.

La moitié des films de la sélec­
tion officielle ont ainsi tous été pré­
sentés à Cannes, Venise, Berlin et 
Montréal récemment. Seuls, The 
Shining de Stanley Kubrick que 
Cannes n’a pas réussi à voler et qui 
n’est pas encore sorti en Europe, et 
le dernier film de Antonioni sont 
inédits. Le Canada, pour sa part, 
est représenté par deux films qui 
n’ont rien de très canadien, 
Atlantic City du réalisateur 
français Louis Malle et Phobia de 
l’Américain John Houston, une 
coproduction tournée l’année der­
nière à Toronto et dont le contenu 
canadien ne tient qu’à un fil, soit la 
musique d’André Gagnon. Plu­
sieurs autres films de la sélection 
officielle, des films comme Mon 
oncle ci' Amérique, comme 
Gloria, comme F'ontamara ont 
été primés ailleurs. C’est d’ailleurs 
pour cette raison que le comité di­
recteur songe à instaurer le prix 
des premiers prix, une façon origi­
nale et avantageuse de sauver le 
festival de San Sebastian et de lui 
redonner une raison d’être.

Voir page 18: San Sabaatian
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Un conseiller de la Maison du Québec à 
Milan accusé de conspiration et de fraude
par Rodolphe Morissette

Mardi soir, deux policiers de la Sû­
reté du Québec, section des crimes 
économiques, s’envolaient vers l’Eu­
rope, dans le but d’enquêter sur l’hy­
pothèse d’un réseau d’extorsion ayant 
pour cible des investisseurs étrangers 
désireux en même temps d’immigrer 
au Québec.

Un conseiller économique, fonction­

naire du ministère de l’Industrie et du 
Commerce du Québec en poste à la 
délégation du Québec à Milan (Italie), 
a été arrêté le week-end dernier à 
Brossard. Un complice du fonction­
naire, une sorte d'agent immobilier 
agissant depuis Montréal, a été arrêté 
également. L’un et l’autre ont com­
paru lundi devant le juge André Cha- 
loux, de la cour des Sessions de la paix 
à Montréal.

Libérés sous caution le même jour, 
les deux hommes reviendront devant 
la cour mardi matin afin de répondre 
à des accusations, entre autres, de 
conspiration et de fraude. D’autres 
personnes seraient mêlées à l’affaire, 
suivant la police.

Voici comment aurait fonctionné le 
système, du moins dans le cas qui a 
mené à l’arrestation des deux compè­
res.

Un homme d’affaires milanais — 
qu’on identifiera ici sous le pseudo­
nyme de «Giuseppe», âgé d’environ 45 
ans, un courtier en valeurs immobiliè­
res, souhaite immigrer à Montréal, y 
rester à demeure et y pratiquer son 
métier. Il va frapper a la porte de la 
maison du Québec à Milan (la déléga­
tion commerciale), où il rencontre un 
certain Marc Cardinal, 46 ans, l’un des 
conseillers économiques du ministère

de l’Industrie et du Commerce du 
Québec à Milan. Gisueppe s’informe 
auprès de lui de la possibilité d’im­
migrer au Québec. — Difficile, lui au­
rait répliqué Cardinal, mais possible. 
Moyennant, aioute-t-il, une avance de 
$5,000 pour frais administratifs liés 
aux démarches à entreprendre. On est 
au début de l’année 1980.

L’Italien a une deuxième demande.
Voir paga 18: Conaaillar

Accusations criminelles portées 
contre Niding, Trudeau et Rouleau
par Bernard Morrier

L’enquête menée par le juge Albert 
Malouf sur le coût des Jeux de la 21e 
Olympiade aura ses premières retombées 
le mercredi 1er octobre, quand trois per­
sonnages dont les noms sont apparus sou­
vent dans l’actualité auront à répondre à 
des accusations de corruption et d’abus 
de confiance.

Il s’agit de MM. Gérard Niding, Régis 
Trudeau et Claude Rouleau, qui viennent 
d’être l’objet de dénonciations portées 
par la Sûreté du Québec.

Selon les actes d’accusation, M. Régis 
Trudeau, ingénieur à l’emploi de Régis 
Trudeau et Associés et Audem Inc., au- 
rait donné ou offert une récompense à M. 
Gérard Niding, en considération de l’aide 
de celui-ci visant à favoriser son 
entreprise pour l’exécution de certains 
travaux sur le site olympique.

Quant à M. Niding qui, jusqu'aux élec­
tions municipales de 1978, fut président 
du Comité exécutif de Montréal, il fait 
face à deux accusations d’abus de con­
fiance pour être intervenu auprès du di­
recteur des travaux publics de Montréal, 
afin que celui-ci favorise, dans l’exécu­
tion de certains travaux sur le site olym­
pique, la firme Régis Trudeau et Associés 
et le bureau d’ingenieurs Larocque, Sam- 
son et Guérette. Le tout se serait déroulé 
entre le 1er janvier 1973 et le 31 décembre 
1975.

De plus, durant ce même temps, M. Ni­
ding aurait posé un acte de corruption en 
exigeant ou acceptant une récompense de 
Régis Trudeau, en vue d’aider ce dernier 
à obtenir un contrat sur le chantier olym­
pique.

De son côté, M. Claude Rouleau, qui 
fut sous-ministre des Travaux publics 
sous l’administration Bourassa, pour en­
suite devenir président de la Régie des 
installations olympiques, lors de sa créa­
tion, fait face à cinq accusations 
semblables.

Ainsi, entre les 1er janvier 1972 et 31 
décembre 1973, il aurait exigé ou accepté 
des avantages de Trudeau, Gascon et La- 
lancette, de même que de Simard, 
Beaudry Inc., lors de la construction d’un 
quai et d’un mur de soutènement sur sa 
propriété du 1,900 boulevard du Lac, à 
Deux-Montagnes. A cette accusation de 
corruption s’en ajoute une autre de 
fraude ou d’abus de confiance, commise 
dans les mêmes circonstances.

D’autre part, entre les 1er décembre 
1971 et 31 janvier 1972 et entre les 1er 
décembre 1973 et le 31 janvier 1974, 
l’ex-président de la RIO aurait reçu à 
deux reprises une somme de $1,000, de 
Desjardins, Sauriol et Associés, une firme 
faisant affaires avec le gouvernement du 
Québec.

Enfin, entre le 22 novembre 1973 et le 
31 décembre 1976, Claude Rouleau aurait 
commis une fraude de $42,000, en accep­
tant ce montant de Régis Trudeau et As­
sociés, au moment où les ingénieurs de 
cette entreprise s'affairaient sur le chan­
tier olympique

La Comparution de ce dernier a été fi­
xée au 14 octobre, alors que MM. Niding 
et Trudeau devront se présenter devant le

Voir page 18: Accusationa
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En convoquant le Parlement plus tôt que prévu

Ottawa met en branle le processus 
de rapatriement de la constitution
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le gouvernement cana­
dien a rapidement fait l'unanimité hier 
sur la nécessité de convoquer le Parle­
ment avant la date prévue du 15 octobre, 
pour bien sûr donner suite à des «accords 
de principe» dans le domaine constitu­
tionnel et à d’autres priorités pressantes 
comme l'économie et l’énergie.

Il semble cependant que les ministres 
n’aient pas réussi à s'entendre sur le ca­
lendrier (timing) et l’ordre à établir entre 
ces trois priorités que s’est fixées le gou­
vernement de M. Pierre Trudeau, c'est 
essentiellement pour cette raison, a-t-on 
expliqué, qu’aucune date précise pour la 
convocation du Parlement n’a été men­
tionnée hier.

Un détail peut-être significatif, ce n’est 
ni le premier ministre, ni le ministre 
chargé du dossier constitutionnel, ni celui 
des Finances, ni celui de l’Energie qui a 
fait face à la presse à la sortie du cabinet. 
Cette tâche fut confiée au président du 
Conseil privé et leader parlementaire, M 
Yvon Pinard, dont la fonction est précisé­

ment d’établir l’ordre des travaux parle­
mentaires aux Communes.

M. Pinard a insisté pour dire que les 
ministériels veulent être préparés sur les 
trois plans (constitution, énergie et éco­
nomie) dès l’ouverture du Parlement. 
«La stratégie n’est pas finalisée», a-t-il 
ajouté.

Selon d’autres sources toutefois, il n’y 
aurait pas eu consensus sur les proposi­
tions constitutionnelles de M. Trudeau, 
ce qui nécessiterait des corrections, d’où 
le delai et l’incapacité d’annoncer hier la 
date de reprise des travaux parlementai­
res.

Mais comme la capitale fédérale baigne 
encore dans une ambiande ce conquête 
constitutionnelle, les spéculations se font 
plutôt optimistes (d’un point de vue fédé­
raliste, s'entend) M. Pinard a affirmé que 
les ministres en étaient arrivés à des «ac­
cords de principe» dans le domaine cons­
titutionnel Il a mentionné en particulier 
le rapatriement et la formule d’amende­
ment. On a parlé également de la Charte 
des droits, sur laquelle il faudra sans 
doute discuter encore, et on a effleuré,

semble-t-il la possibilité d’un référen­
dum.

Concrètement, jl arrivera maintenant 
que le comité ministériel de planification 
de la législation (dont M. Pinard est le 
président) se réunira la semaine 
prochaine pour traduire sur papier les ac­
cords de principe sur lesquels les mi­
nistres se sont entendus hier 

Parallèllement, le ministre de la Jus­
tice, M. Jean Chrétien, travaillera avec 
son groupe affecté à la réforme constitu­
tionnelle pour raffiner «le paquet» que le

§ouvernement pense pouvoir offrir lors 
un voyage à Londres qu’il aimerait bien 

faire avant Noël, si l’on en croit les décla­
rations des dernières semaines.

Quoi qu’il en soit, le produit fini des 
travaux internes que dirigeront MM. Pi­
nard et Chrétien devra retourner au con­
seil des ministres pour approbation, peut- 
être dès la semaine prochaine, peut-être 
un peu plus tard.

Pour sa part, le premier ministre Tru­
deau a décidé de partir lundi pour une se­
maine dans le Grand Nord, afin de

Voir page 18: Ottawa M. Yvon Pinard

Le diplôme ne sort pas la femme de son ghetto
par Michel Vattel

OTTAWA — Une maîtrise vaut $6,400 
de plus par année pour un homme, mais 
seulement $3,400 pour une femme Le sa­
laire moyen d’une jeune femme, titulaire 
d’un baccalauréat, est de $13,090, soit 
moins que celui d’un homme qui n’a étu­
dié qu’une année au niveau collégial. Il 
faut trois ou quatre ans d’ancienneté à

une enseignante pour atteindre le même 
traitement qu’un enseignant débutant 
Une femme médecin, ou dentiste, gagne 
$6,000 de moins par année que son college 
masculin. Même avec un baccalauréat en 
administration, une femme a une chance 
sur dix de se retrouver simple commis de 
bureau .. mais toutes les chances de 
gagner moins qu’un homme dans le 
meme emploi...

Ce ne sont que quelques-unes des 
conclusions plutôt explosives d’une étude 
réalisée par Statistique Canada et le Bu­
reau de la main-d’œuvre féminine de 
Travail Canada En 1978, les chercheurs 
de Statistique Canada ont rencontré les 
diplômés de 1976 et se sont informés de 
leur situation professionnelle 

L'étude conclut que le diplôme collé­
gial. ou le grade universitaire, ne chan-

Les États-Unis ne feront
jamais d’excuses à l’Iran

WASHINGTON (d’après Reuter et 
AFP) — Le président Jimmy Carter a 
déclaré hier que les Etats-Unis ne présen­
teraient jamais d’excuses à l’Iran pour le 
soutien qu’ils ont apporté au régime du 
chah

«Les Etats-Unis ne feront pas d’excu­
ses,» a déclaré M. Carter «u cours d’une 
conférence de presse à Washington II a 
ajouté que son pays s'efforcerait cepen 
danl par tous les moyens de négocier avec 
Téhéran la libération des otages améri­
cains détenus en Iran 

Le président américain a dit que les 
Etats-Unis se tiendraient à cette attitude, 
conformément à sa décision de préserver

l’honneur national, tout en s'efforçant 
d'obtenir la libération des 52 otages déte­
nus depuis le 4 novembre 

Il a cependant répété que les Etats- 
Unis étaient disposés à laisser l’Iran for­
muler ses griefs â l'égard de prétendues 
exactions américaines en Iran devant une 
tribune internationale.

Concernant la libération des otages, M 
Carter a dit : «Je ne prévois pas une solu­
tion rapide de cette affaire »

Il a cependant ajouté que «la situation 
s'était améliorée» parce que l'Iran avait 
maintenant un Parlement et parce que 
l’ayatollah Khomeiny avait défini la se­
maine dernière les conditions de la libé­

ration des otages
L'ayatollah n’avait pas mentionné la 

question des «excuses» réclamées aupara­
vant par les extrémistes Iraniens, mais le 
président du Parlement a laissé entendre 
que celui-ci ajouterait très probablement 
cette condition à celles de l'ayatollah 

Les quatres conditions définies par ce 
dernier étaient l’abandon de toute action 
financière des Etats-Unis contre l’Iran, le 
déblocage des avoirs iraniens bloqués 
dans les banques américaines, la restitu­
tion des biens du défunt chah d’Iran, et la 
promesse de ne jamais intervenir dans les 
affaires intérieures de l’Iran

Voir page 18: Etait- Uni*

gent rien à l’inégalité des femmes sur le 
marche du travail. Il se dégage trois rai­
sons:

■ la mauvaise orientation scolaire des 
femmes: la majorité des étudiantes de ni­
veau collégial se dirige vers des domaines 
traditionnellement féminins comme les 
sciences infirmières ou le secrétariat De 
même au niveau universitaire, les fem­
mes se dirigent surtout vers les sciences 
humaines Les domaines «d élite» 
comme la médecine, le droit, le génie, les 
affaires restent encore une chasse gardée 
des hommes,

■ la ségrégation dont sont évidemment 
victimes les femmes, dans tous les sec­
teurs et à n’importe quel niveau Le do­
maine de l’enseignement, par exemple, 
fortement syndicalisé et géré par l’Etat 
ne garantit pas plus d’égalité à la femme 
que d’autres domaines comme les affai­
res ou les professions libérales;

■ le mariage enfin, qui contribue à 
accroître les inégalités entre les deux se­
xes Le mariage a ainsi tendance â aug­
menter le taux d’emploi â plein temps 
cher les hommes et a réduire celui des 
femmes; pour ce qui est du taux de chô­
mage. le mariage a l’effet Inverse: Il 
baisse chez les nommes mariés et aug­
mente chez les femmes mariées

L’étude de Statistique Canada porte sur 
plus de 90,000 diplômés de collèges et uni­
versités de 1978 mais il faut préciser 
qu’une seule province, le Québec, a re­
fusé de collaborer, prétextant faire sa 
propre étude de son côté Celle-ci est ce­
pendant incomplète et ne fait que confir­
mer les conclusions de Statistique Ca­

nada.
Les femmes semblent d'abord victimes 

de leur propre orientation: au cégep, par 
exemple, plus du tiers des femmes se 
sont dirigées vers les sciences infirmières 
et 16% vers le secrétariat. Chez les hom­
mes, 37% se dirigent vers le génie et 11% 
vers le secteur des industries primaires.

A l’université même orientation: les 
femmes se dirigent vers les sciences de 
l'éducation (22%) ou les sciences humai­
nes (27%). On retrouve surtout les hom­
mes dans le génie, les sciences d’admi­
nistration et le commerce

Il est donc «normal» que les femmes 
Voir paga 18: Dlptéme
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Montréal impose son propre plan

L’express régional ne traversera pas le pont
par Alain Duhamel

Avec sa majorité au comité 
exécutif de la Communauté 
urbaine, la ville de Montréal a 
fait adopter son projet de pro­
tocole a entente pour la reali­
sation du plan de transport in­
tégré pour l'ile de Montréal.

Le projet de protocole d’en­
tente montréalais modifie 
substantiellement le plan de 
transport intégré que le mi­
nistre des Transports du Qué­
bec. M. Denis ae Belleval, a 
rendu public en décembre 
dernier Dans le projet de pro­
tocole d'entente en négocia­
tions depuis le début de l’an­
née. le plan de transport in­
tégré du ministre se trouvait, 
à quelques détails près, con­
firmé

M. Yvon Lamarre, prési­
dent du comité exécutif de 
la ville de Montréal.

La ville de Montréal pro­
pose la création d'un express 
régional qui reliera au nord 
de l’ile le quartier Rivière-des- 
Prairies, a l’est, et Cartier- 
ville, à l'ouest, avec correspon­
dance aux stations de métro 
Sauvé et De Sa la berry Le 
plan de transport du ministre 
proposait des métros régionaux 
reliant Repentigny et Deux- 
Montagnes au centre-ville.

Bien que l'express régional 
montréalais puisse s'étendre 
éventuellement dans des villes 
hors de la CUM, il ne serait 
pas question de le conduire au 
centre-ville en lui faisant par­
courir de longues distances 
sans correspondance avec le 
métro ou des lignes d’autobus. 
L’express régional constitue­
rait un métro de surface amé­

nagé dans l'emprise de la voie 
de chemin de fer du CN au 
nord de l’île de Montréal. 
Cette proposition suppose en 
même temps le prolongement 
de la ligue de métro no 2 jus­
qu’à la station De Salaberry 
alors que le plan du ministre 
terminait cette ligne plus au 
sud, à la station du Collège, 
dans ville Saint-Laurent 

Sur l’intégration des trains 
de banlieue au réseau de la 
Commission de transport de la 
CUM, la ville de Montréal 
maintient toujours son opposi­
tion et la maintiendra jusqu'à 
ce que le gouvernement du 
Québec prenne entièrement 
à sa charge non seulement les 
coûts des immobilisations, 
mais aussi les frais d’exploita­
tion.

«La ville de Montréal est 
conséquente avec elle-même», 
a dit M. Yvon Lamarre, prési­
dent du comité exécutif de 
Montréal. «On ne peut parler 
en même temps de diminution 
des taxes et d'augmentation 
des dépenses. Nous n’engage­
rons pas les Montréalais dans 
cette aventure » 

L’administration montréa­
laise reste persuadée que l’in­
tégration des trains de ban­
lieue demeure une aventure 
coûteuse que la CUM n’a pas 
les moyens de se payer dans 
l’état actuel de l’aide gouver­
nementale au financement du 
transport en commun. Au 
titre des frais d'exploitation, 
le gouvernement au Québec 
offre une subvention égale à 
40% des revenus ordinaires

des commissions de transport, 
en excluant la subvention spé­
ciale de la carte mensuelle.

M. Lamarre a rappelé que, 
dans la région de Toronto, le 
GO Train était entièrement 
subventionné par le gouverne­
ment ontarien. Le Québec 
devrait faire de même d’au­
tant plus, selon M. Lamarre, 
qu’il vient de recevoir $60 mil­
lions du gouvernement fédéral 
pour la modernisation des 
trains de banlieue.

Les villes de la banlieue et 
le président du comité exécu­
tif de la CUM, M. Pierre 
DesMarais II, avaient donné 
leur accord de principe au 
protocole d’entente proposé 
par le ministre des Transports 
au début de l’année. Cette se­
maine, M. Pierre DesMarais

Il affirmait que le seul et der­
nier obstacle à la conclusion 
d'une entente résidait à la 
ville de Montréal et la blâmait 
pour son obstination.

Le protocole d’entente pro­
posé et imposé par la ville de 
Montréal a la CUM suppose 
une nouvelle ronde de négo­
ciations et de pourparlers avec 
le ministre des Transports le­
quel doit, selon la nouvelle po­
litique d’aide au transport en 
commun, payer tous les frais 
d’immobilisations.

Le plan de transport intégré 
prévoit des investissements de 
près de $1 milliard au cours 
des cinq prochaines années 
dans le prolongement des 
lignes de métro, dans la créa­
tion d’un réseau de métros ré­

gionaux, dans le développe­
ment des lignes d’autobus et 
dans l'aménagement des 
points de rencontres et de cor­
respondances entres les divers 
exploitants du transport en 
commun sur la rive sud, sur 
l’ile Jésus et sur l’ile de 
Montréal.

Le protocole d’entente crée 
un groupe de réalisation du 
plan composé d’un représen­
tant du ministre des Trans­
ports, (le président du Conseil 
des transports de la région de 
Montréal), d’un représentant 
de la CUM (le directeur du 
Bureau de transport métropo­
litain) et du président de la 
CTCUM, chacun agissant et se 
concertant dans le cadre dé­
fini par les lois qui les consti­
tuent.

Lamarre promet d’appliquer un frein 
à l’augmentation du rôle d’évaluation

L’administration montréa­
laise a donné l’assurance, 
hier, qu elle appliquerait «un 
frein» à la hausse des taxes 
municipales que laisse entre­
voir la croissance des rôle d'é­
valuation foncière et des va­
leurs locatives.

Au cours d'une conférence 
de presse. M. Yvon Lamarre, 
président du comité exécutif, 
a indiqué que les propriétaires 
de maison unifamiliale, les 
plus touchés par le nouveau 
rôle devaluation, ne subiront 
pas une hausse des taxes pro­
portionnelle à la hausse des 
valeurs

«L'administration appliquera 
un frein pour ces gens-là. a dit 
M Yvon Lamarre Nous al­
lons tout mettre en oeuvre 
pour diminuer le fardeau fis­
cal des contribuables 
montréalais.»

Le nouveau rôle d'évalua­
tion foncière accroît la valeur 
des maisons unifamiliales de 
27% en moyenne dans la ville 
de Montréal alors que l’aug­
mentation moyenne pour tous 
les genres d'immeubles at­
teint 11.7%.

Toutefois, le rôle déposé

cette semaine par le Commis­
saire à l'évaluation de la CUM 
ne contient pas toutes les don­
nées définitives qui compose­
ront la base sur laquelle les 
villes pourront fixer un taux 
d'évaiuaiton. En effet, le 
Commissaire à l'évaluation, 
après vérification, communi­
quera dans quelques semaines 
seulement la valeur des im­
meubles qui feront l’objet 
d'en-lieu de taxes. Il s’agit es­
sentiellement des immeubles 
du goucemement québécois et 
des réseaux de la santé et de 
l'éducation, lesquels, à la pre­
mière année de la réforme de 
la fiscalité municipale, n’é­
taient pas imposes a leur

pleine valeur.
De plus, dans le cas de la 

ville ae Montréal, le rôle des 
valeurs locatives sur la base 
duquel l'administration fixe le 
taux de la taxe d’affaires, se 
rapproche dans le nouveau 
rôle du niveau prévu dans la 
réforme de la fiscalité munici­
pale de telle sorte que l'admi­
nistration en tirera plus de re­
venus. Les valeurs locatives 
passent de $545 millions à 
$601,5 millions.

De plus, M. Yvon Lamarre a 
indiqué que la ville de 
Montréal a tiré cette année 
des revenus plus importants 
qu’elle ne l’avait prévu ce qui 
lui permet d’entrevoir un

surplus qu’elle affectera à son 
budget général ou à son bud­
get d’immobilisation.

Lorsque l’administration 
municipale sera en mesure de 
calculer avec précision les re­
venus dont elle a besoin pour 
assumer toutes ces dépenses, 
elle pourra alors, si elle le peut 
et si elle le décide, compenser 
la hausse des valeurs foncières 
et locatives par une diminu­
tion du taux de taxation.

Les contribuables montréa­
lais seront fixés vers la fin du 
mois de novembre ou au début 
du mois de décembre lorsque 
l’administrai ton municipale 
présentera son budget de l’an­
née 1981.

Les taxes n’augmenteront 
pas nécessairement de 30%

M. Pierre DesMarais II, 
président du comité exé­
cutif de la CUM.

par Marie-Agnès Thellier
Devant le tollé soulevé par 

l’annonce d’une augmentation 
de 30 à 40% de revaluation 
municipale sur l’ile de 
Montréal, M. Pierre DesMa­
rais II, président de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
a précisé hier que les proprié­
taires ne paieraient pas auto­
matiquement des taxes en 
hausse de 30 à 40%.

«H est faux de dire que, 
parce que l'évaluation aug­
mente, les propriétaires se­
ront frappés inexorablement 
d’une augmentation de ta­
xes», a déclaré M. DesMarais 
qui parlait hier midi devant

Améliorer la performance de la CUM 
au lieu de la modifier (Montréal)

J.-E. Grégoire 
est décédé

QUÉBEC (PC) - Un an­
cien maire de Québec et ex­
député à l'Assemblée législa­
tive durant les années 30, M. 
Joseph-Ernest Grégoire, est 
décédé à Québec, à fâge de 94 
ans

Originaire de Disraéli. M. 
Grégoire était le père de l'ac­
tuel député péquiste de la cir­
conscription de Frontenac. M. 
Gilles Grégoire

Il avait été maire de la ville 
de Québec de 1934 à 1938. En 
novembre 1935. il devenait dé­
puté de Mootmagny sous la 
bannière de l'action libérale 
nationale et l'année suivante il 
était réélu alors que son parti 
avait pris le nom d'Union na­
tionale

par Alain Duhamel
Dans un mémoire qu’elle a 

fait tenir au ministre des Af­
faires municipales M. Guy 
Tardif, la ville de Montréal af­
firme qu’il importe plus d’a­
méliorer la performance de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) que d’en mo­
difier substantiellement les 
structures et la mission,

«La communauté a effecti­
vement derrière elle un cer­
tain nombre de réalisations 
tangible. Ce passé fait que l'on 
doit aujourd'hui s’interroger 
non pas tant sur le bien fondé 
ou les structures de la CUM 
que sur les façons d’améliorer 
sa performance et c’est dans 
cet esprit que la ville de 
Montreal présente un mé­
moire qui est pour elle l’occa­
sion de rappeler certains prin­
cipes de base quant à la nature 
et aux compétences de la 
CUM et formuler certaines 
suggestions susceptibles de fa­
voriser une réalisation encore 
plus complète et surtout plus

efficace et moins coûteuse des 
objectifs qui lui ont été as­
signés peut-on lire dans le mé­
moire montréalais.

L’administration munici­
pale a adressé son mémoire 
directement au ministre des 
Affaires municipales plutôt 
qu’au président du comité 
exécutif de la CUM, M. Pierre 
DesMarais II, maire de la ville 
d’Outremont. En lançant le 
processus de réforme de la 
CUM, le ministre des Affaires 
municipales avait spécifique­
ment mandaté M. Pierre 
DesMarais II pour recueillir 
les opinions, en faire une ana­
lyse et une synthèse et les 
transmettre au gouvernement 
québécois.

Le geste de l’administration 
montréalaise indique claire­
ment qu’elle ne croit plus que 
M Pierre DesMarais h puisse 
se dégager suffisamment du 
groupe des banlieues pour 
exercer au sein de la commu­
nauté un certain arbitrage 
dans la continuelle confronta­
tion entre les banlieues et

Montréal. À sa manière, ce 
geste constitue un désavoeu 
ae la confiance que l’admi­
nistration montréalaise avait 
placée en lui lorsqu'elle avait 
agréé, en 1977. à son élection à 
la présidence du comité exé­
cutif.

La Communauté urbaine 
demeure, aux yeux de l’admi­
nistration montréalaise, une 
simple entité administrative, 
qui ne s'apparente en rien un 
gouvernement régional, créée 
par le gouvernement québé­
cois. «La CUM tient ses com­
pétences d’une décision de l’é­
tat provincial qui l’a voulue et 
créee. Les compétences de la 
CUM ne procèdent cependant 
pas d’une décentralisation de 
la province vers la région 
mais, au contraire d’une re­
centralisation ou plus exacte­
ment d’un regroupement de 
compétences qui étaient déjà 
décentralisées puisqu’elles ap­
partenaient et appartiennent 
toujours aux municipalités qui 
les ont simplement déléguées 
à la CUM».

H n’y a donc pas lieu pour 
l'administration montréalaise 
de modifier le mode de repré­
sentation de la CUM ni d’élar­
gir son mandat au-delà de ce 
que les administrations muni­
cipales veulent bien lui attri­
buer. Il n’y a pas lieu non plus 
de modifier les poids politi­
ques relatifs des blocs munici­
paux puisque chacun jouit, en 
quelque sorte, par le proces­
sus de la double majorité, 
d’un droit de vote.

La ville de Montréal rap­
pelle dans son mémoire que la 
CUM devait aussi assurer une 
redistribution de l’effort fiscal 
de manière à faire payer équi­
tablement par tous les servi­
ces débordant largement ses 
limites. Elle affirme que, jus­
qu’à ce jour, le partage des 
coûts n’a pas rendu entière­
ment justice aux contri­
buables montréalais qui 
paient plus que leur part en 
services municipaux ayant une 
incidence régionale. Aussi 
propose-t-elle une formule de

Commissions scolaires et municipalités 
ont tout intérêt à se parler (Mongeau)

QUÉBEC (PC) — «Le mo­
ment est venu pour les com­
missions scolaires et les muni­
cipalités d’emprunter la voie 
de la concertation si elles veu­
lent vraiment fortifier leur pa­
lier de gouvernement local 

«D autant plus que d'un 
côté comme de l'autre c est 
le même citoyen qui paye les 
factures et qui exige les servi­
ces en consequence »

C'est ce qu'a déclaré hier

l’éditeur

qui

édite

Me Jacques Mongeau, prési­
dent de la Fédération des 
commissions scolaires, confé­
rencier à un colloque de l’As­
sociation québécoise des tra­
vailleurs en loisir 

«Mais il nous semblerait in­
concevable que les municipali­
tés veuillent conclure des en­
tentes avec les commissions 
scolaires uniquement dans le 
but de profiter des ressources 
humaines et matérielles dont 
elles disposent »

Des représentants des com­
missions scolaires devraient 
être invités à siéger sur les co­
mités de loisir, a dit Me Mon­
geau. qui a ajouté «Si les res­
sources des commissions sco­
laires doivent être utilisées, il 
nous semble que les admi­
nistrateurs de celles-ci ont un 
mot à dire et quelques bonnes 
suggestions a apporter »

Ces institutions scolaires en-

tendent assumer dans ses 
moindres raffinements leur 
devoir en matière de loisir, a- 
t-il dit, rappelant que la loi qui 
a modifie la loi sur l’instruc­
tion publique, a défini ce de­
voir en spécifiant que les insti­
tutions scolaires devaient veil­
ler autant au développement 
culturel qu’éducatif ae la per­
sonne

Déjà, on profite des cours et 
des activités parascolaires 
pour faire comprendre aux 
jeunes l’importance de déve­
lopper toutes leurs facultés 
physiques et intellectuelles de 
meme que leur attitude so­
ciale et leur façon de commu­
niquer avec autrui.

Au niveau de l’éducation 
permanente, l’adulte peut

Des perquisitions chez 
l’ex-maire Ernest Crépeault

Guide des 
rues de 
Montréal
15 x 22 cm 
format oblong
$8.95

Cartes en 
4 couleurs 
Stations 
de métro 
Réseau 
d’autobus 
Guide des 
restaurants 
Téléphones 
des urgences

par Bernard Morrler
L escouade des crimes éco­

nomiques de la Sûreté du Qué­
bec vient de procéder à une 
série de perquisitions et sai­
sies au domicile de lex-maire 
de Ville d’Anjou, dans les bu­
reaux de deux de ses entrepri­
ses, à la résidence de son fils, 
dans les bureaux de son avocat 
et de son comptable ainsi que 
dans les institutions bancaires 
où il faisait affaires

Ces gestes font suite à son 
défaut de se conformer à un 
jugement du juge Perry Myer. 
de la Cour supérieure, qui, il y 
a quelques mots, l’avait con­

damné à rembourser à Ville 
d'Anjou une somme de 
$658.428. somme représentant 
le surplus perçu dans l'acqui­
sition d'un terrain par la mu­
nicipalité et dont le prix avait 
été fixé par le Tribunal 
d'expropriation 

Une fois ce jugement rendu, 
l'ex-maire Crepeault avait dé­
cidé de soumettre celui-ci à La 
Cour d'appel, mais celle-ci 
avait réclamé qu'il dépose 
alors $100 000 pour prouver le 
sérieux de sa requete Ayant 
omis de se conformer a cette
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choisir entre des cours de for­
mation et des cours d'éduca­
tion populaire pour se diver­
tir a-t-ii dit

A ce sujet. Me Mongeau 
suggère que les commissions 
scolaires mettent sur pied des 
cours de formation en loisir 
consistant en des techniques 
simples d’animation ou de tra­
vail de groupe

calcul des contributions, inspi­
rée de la formule appliquée à 
la Communauté urbaine de 
Québec, qui tient compte non 
seulement du potentiel fiscal 
des villes, mais aussi de leur 
richesse, de leurs dépenses et 
de leur effort fiscal.

Bien que le président de son 
comité exécutif soit depuis 
peu le président du Conseil de 
sécurité publique, la ville de 
Montréal souhaite que le ser­
vice de la police soit placé di­
rectement sous le contrôle du 
comité exécutif de la CUM, la 
formule actuelle s'avérant 
nettement insuffisante dans la 
définition du niveau de qualité 
et de quantité du service at­
tendu de la population.

Toutefois, à l'égard de la 
Commission de transport de la 
CUM, la ville de Montréal es­
time que la formule actuelle a 
répondu convenablement aux 
besoins des municipalités et 
ne voit donc aucun intérêt à la 
modifier Un organisme auto­
nome comme la CTCUM peut 
diriger une entreprise à la ma­
nière d’une entreprise privée, 
ce qui n'entre pas, selon la 
ville de Montreal, dans les 
attributions des gouverne­
ments

Enfin, la ville de Montréal 
souligne dans son mémoire 
que toute compétence provin­
ciale administrée par la CUM 
devra faire l'objet d’une com­
pensation. Ce principe inclut, 
selon l’administration 
montréalaise, les frais de la 
police judiciaire.

l’Association des hommes 
d'affaires et professionnels 
canado-italiens a Montréal.

Rappelant que la Commu­
nauté urbaine de Montréal as­
surait l’application de la loi 
provinciale, le président de la 
CUM a annoncé que le 
problème prioritaire pour le 
comité conjoint gou­
vernement - municipalités 
sur la fiscalité serait le dépôt 
du rôle d’évaluation et son ef­
fet sur les différentes catégo­
ries de propriétaires.

Ce comité conjoint, qui a 
été créé en 1978 pour mettre 
de l'huile dans les rouages de 
la réforme de la fiscalité mu­
nicipale préparée par le gou­
vernement québécois, doit se 
réunir bientôt.

«Il faut des rôles d’évalua­
tion raisonnablement unifor­
mes, avec les mêmes bases, à 
peu près établis sur la valeur 
marchande. L’augmentation 
de cette année amène des 
questions sur l’application de 
la taxation. Mes collègues et le 
gouvernement vont s’y 
pencher. Déjà les spécialistes 
s’y sont penchés», a expliqué 
M. Pierre DesMarais II.

Lors d’une conférence 
mardi, M. DesMarais avait an­
noncé que l’évaluation muni­
cipale serait en hausse de 30 à 
40% sur l’île de Montréal, et 
toucherait essentiellement les 
résidences unifamiliales et le 
résidentiel à faible densité. 
Immédiatement, cette nou­
velle a déclenché une violente 
colère de plusieurs maires de 
Tile de Montréal, notamment 
M. Yves Ryan, maire de 
Montréal-Nord, qui a attaqué 
les normes gouvernementales 
régissant maintenant l’évalua­
tion.

Dans certaines municipali­
tés, le réajustement des rôles 
d’évaluation serait d’autant 
plus important que l’inflation 
a fait fortement progresser la 
valeur des maisons unifamilia­
les et que la «valeur marchan­
de», base d’une évaluation 
uniforme, est parfois très su­
périeure aux chiffres inscrits 
sur certains rôles municipaux.

Déjà, il y a deux ans, un co­
mité de la Communauté ur­
baine de Montréal recomman­
dait que toute hausse de la va­
leur des propriétés résiden­
tielles se limite à un pourcen­
tage égal à la moitié de la 
hausse du coût de la vie, ce 
qui correspondrait à environ 
5%. Avec un rôle d’évaluation 
en forte hausse, les élus muni­
cipaux de certaines municipa­
lités très résidentielles de 
Montréal seraient contraints

de baisser fortement les taux 
des taxes foncières s’ils vou­
laient respecter cette recom­
mandation. On comprend 
qu’ils préfèrent d’abord s’en 
prendre au gouvernement du 
Québec.

Par ailleurs, M. DesMarais 
a félicité le milieu des affaires 
italo-canadien pour son dyna­
misme et pour sa confiance 
dans l’avenir de la région 
montréalaise.

Le président de la commu­
nauté urbaine a énuméré les 
signes de bonne santé écono­
mique: depuis trois mois, des 
compagnies étrangères ont an­
noncé leur implantation à 
Montréal.

Les investisseurs seraient 
français, italiens, suédois et 
américains. Il serait notam­
ment question d’un investisse­
ment italien pour fabriquer 
des articles de jardin en acier.

Supporter de l’Office de 
l'expansion économique, M. 
DesMarais a rendu hommage 
à son action. D’après son di­
recteur, M. Marcel Marion, 
l’Office aurait déjà amené 14 
nouveaux investissements, de 
$1 million de moyenne, sur un 
objectif de 20 investissements 
en 1980

Parmi les signes positifs no­
tés par M. Desmarais, on re­
lève le $2 milliards en cinq ans 
pour le métro et le traitement 
des eaux, l’importance des in­
vestissements en machinerie 
où Montréal devrait battre 
même Toronto; l’expansion 
de l’aéronautique et des fir­
mes de haute technologie; les 
projets énergétiques québé­
cois; les chantiers du centre- 
ville et la reprise de la 
construction.

Parmi les secteurs où le dy­
namisme des Italo-Canadiens 
est primordial, M. Desmarais 
a cité l’industrie des métaux 
avec Foschi. Liberatore, Claro 
Precision et Astro-Chrome; 
l'aéronautique avec Eastern 
Die Casting et Les Industries 
IMW; enfin la chaussure avec 
De Luca et Christina; sans 
oublier la construction, où de 
petites entreprises familiales 
sont devenues des géants 
comme Donolo, Corival et 
Beaver Construction.

Par ailleurs, une centaine 
d’exposants présenteront des 
produits italiens dans une «I- 
talexporama 80» qui se 
tiendra du 30 octobre au 2 no­
vembre à la Place Bonaven- 
ture. Selon ses promoteurs, 
Italèxporama est un instru­
ment de promotion pour les 
industriels, les manufactu­
riers, les importateurs, les ar­
tistes et les artisans italiens.

condition, son recours devant 
la Cour d'appel fut donc jugé 
comme inexistant et il doit 
donc, dans les circonstances, 
se conformer à l'ordonnance 
du juge Myer.

visi-entreprises 
nt à M Cré-

Les deux
tées et appartenant à M 
peault sont les Immeubles An­
jou et Falcon Promotion Li­
mitée. cette dernière étant 
propriétaire d'une terre à bois 
de très grandes dimeasions à 
Saint-Boniface. près de Shawi- 
nigan
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Un ingénieur minier à la commission d’enquête

Belmoral, un phénomène «prévisible»
par Patricia Poirier

VAL-D’OR — La désagréga­
tion graduelle du toit de la ga­
lerie d’exploration du niveau 
100, qui a contribué à l’ef­
fondrement de la mine Bel­
moral le 20 mai alors que huit 
hommes ont perdu la vie, était 
un «phénomène probable et 
prévisible qui aurait dû être 
connu de tous», a affirmé hier 
M. Marcel Tiphane, un ingé­
nieur minier.

«La direction d’une mine 
devrait connaître ces choses-

—--------- : appelé
a témoigner à la commission 
d’enquête sur la tragédie de la 
mine Belmoral, à Va'

M.
_ Val-d’Or.

Tiphane a enseigné la 
igie minière pendant plus 

de 30 ans. Il a fait une analyse 
de la géologie structurale de la 
mine Belmoral pour le 
compte de la commission 
d’enquête. Il blâme la com­
pagnie de n'avoir pas pris les 
moyens adéquats pour mesu­
rer l’épaisseur du mort-terrain 
au-dessus de la partie de la 
mine qui s'est effondrée.

«Il existe des méthodes tel­
les un relevé séismique avec 
contrôle des coupes suffisam­
ment rapprochées qui permet­
tent d'établir la topographie 
du roc et l'épaisseur du mort- 
terrain. Ceci aurait dû être 
fait», a-t-il déclaré.

«C’est une procédure nor­
male qui ne coûte pas très 
cher», a-t-il confié aux journa­
listes. La compagnie Belmoral 
se serait contentée de faire 
des relevés de type Cobra à 
deux endroits, sur une dis­
tance de 400 pieds, pour éva­
luer à une cinquantaine de 
pieds le mort-terrain au- 
dessus de la mine.

«Aucune opération souter­
raine ne devrait être permise 
sans qu’une carte topographi­
que du roc ne soit établie de 
façon précise sur le territoi­
re», a-t-il recommandé en 
ajoutant qu’il faudrait aussi

que les entreprises minières 
effectuent quelques forages 
pour évaluer la stratigraphie 
du mort-terrain de sorte pour 
en connaître la perméabilité.

Mercredi, le capitaine de la 
mine, M. Rodrigue 
Beauchesne, a reconnu qurà la 
suite de la tragédie survenue à 
Belmoral le 20 mai, plusieurs 
autres compagnies ont fait 
évaluer l’épaisseur de leur 
mort-terrain. Il a dit qu’il 
ignorait l’importance de ces 
données avant la tragédie. 
«Maintenant, nous avons l’ex­
périence et j’espère que ça va 
servir aux autres mines», a-t-il 
affirmé.

Au cours de son té­
moignage, M. Tiphane a sou­
tenu que les dirigeants de la 
mine ont certainement mal 
évalué la compétence du roc 
dans la zone ae cisaillement 
(la faille) lorsqu’il ont choisi 
une méthode d’exploitation.

L’indice de qualité du roc, 
une méthode d’évaluation re­
connue, a permis à M. 
Tiphane de dire que la compé­
tence de la roche dans la zone 
de la faille était nulle. Dans 
les zones à proximité de la 
faille, la compétence variait 
entre 20 et 30%. Plus loin, où 
l’on avait aménagé les ram­
pes, l’indice de qualité du roc 
atteignait 75%. Ces données 
permettent de dire que les ou­
vertures pratiquées dans cette 
dernière catégorie, subissaient 
des contraintes auxquelles la 
compétence de la roche pou­
vait résister facilement. Ce­
pendant, la rampe était une 
ouverture plus grande et elle 
demandait des précautions 
supplémentaires et une sur­
veillance quotidienne.

Par contre, les ouvertures 
pratiquées dans la zone de la 
faille, soit les galeries d’explo­
ration, les champs d’extrac­
tion de minerai et les galeries 
qui traversent la veine miné­
ralisée, n’étaient pas dans une 
roche très competente et ne 
pouvaient être exploitées 
«qu’avec de grandes précau-

Elections ou pas, 
on saura en octobre

QUÉBEC (PC) - Ce n’est 
pas avant le début d’octobre 
que le premier ministre M. 
René Lévesque, fera con­
naître sa décision en ce qui 
concerne le déclenchement, 
ou non, d’élections générales.

M. Lévesque a indiqué hier 
à un groupe de journalistes 
que sa décision sera connue 
«Très vite au début d’oc­
tobre».

Il a ajouté qu’il devait tenir 
compte de différents facteurs 
avant d’opter pour des élec­
tions partielles ou un scrutin 
général.

Par ailleurs, le premier mi­
nistre a tenu à souligner qu'il 
n’a pas conclu d’entente préé­
lectorale avec le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau.

Selon certaines informa­
tions, le premier ministre et 
M. Drapeau auraient discuté 
de la possibilité de reporter 
les élections au printemps afin 
de permettre > au maire de 
Montréal d'entrer dans la 
lutte à la-tête de l’Union natio­
nale.

M. Lévesque a admis avoir 
eu une rencontre avec M. Dra­
peau lors des Floralies mais il 
s’agissait, a-t-il dit, de discuter 
dés problèmes de la métro­
pole et cette rencontre s’est 
faite devant 200 personnes.

Il a été question bien sûr de 
la carrière de M. Drapeau, a 
précisé le premier ministre, 
mais «il n’y a pas eu, ni de 
près ni de loin, d’entente préé- 
lectorale concernant 
l'échéance des élections».
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tions». La méthode d’exploita­
tion choisie devait aussi pré­
voir un système de piliers 
ainsi que le remplissage des 
galeries d’extraction dès 
qu’elles avaient été vidées.

Plusieurs témoins ont indi­
qué qu’on avait prévu un sys­
tème de remplissage mais 
qu’il n’avait pas encore été 
mis en oeuvre. L’expert en gé­
nie minier a indique que dans 
une mine comme celle de Bel­
moral, on devait immédiate­
ment remplir, dès qu’on avait 
retiré le minerai, pour plus de 
sécurité.

D’ailleurs, a-t-il fait savoir, 
la théorie et la pratique dé­
montrent qu’une galerie aussi 
instable que celle du niveau 
100, où s’est produit l’ef­
fondrement, voit ses parois 
s’écailler, son toit s’élargir et 
prendre peu à peu une forme 
pointue. C’est exactement ce 
qui s’est passé dans la galerie 
100, selon les témoignages en­
tendus.

La galerie avait d’ailleurs 
été baptisée «la cathédrale» 
par les mineurs parce qu’elle 
était haute et avait un toit en 
forme de pignon. La direction 
de la mine avait décidé d’es­
sayer de consolider la toiture 
en y faisant installer de 
nombreux boulons d’ancrage, 
mais ces boulons tombaient 
d’eux-mêmes en emportant 
d’énormes morceaux ae roc.

M. Tiphane a insisté en di­
sant que c’était un cas classi­
que dont on parle dans les ma­
nuels élémentaires de mécani­
que de la roche. Il a fourni à la

commission une publication 
du ministère fédéral de l’É­
nergie, des Mines et des Res­
sources.

«On s’en sert dans les cours 
(à l’université)... c’est un livre 
par cher», a-t-il précisé.

Plus tôt dans la journée, M. 
Bohumir Ribek, qui agit à 
titre d’ingénieur a la mine 
Belmoral, a affirmé à la com­
mission que les chiffres avan­
cés par le géologue de la mine 
la semaine dernière quant au 
facteur de dilution et le ton­
nage de minerai n’étaient pas 
justes.

Il a dit que l’ingénieur, M. 
Jim Fortin, s’était fié aux rap­
ports mais que ces rapports ne 
reflétaient pas la réalité. Il 
s’est engage à les refaire tous 
et à produire ces propres cal­
culs.

Cette révélation n’a pas 
manqué de surprendre les 
membres de la commission, et 
plus particulièrement M. Lau­
rier Juteau, qui n’a pas caché 
son incrédulité. M. Ribek a af­
firmé que les mineurs reti­
raient le minerai de n’importe 
quel chantier d’extraction, 
dans n’importe quel ordre, ce 
qui empêcherait les experts 
d’évaluer le montant de mine­
rai retiré d’un endroit particu­
lier.

L’interrogatoire a été ardu. 
M. Ribek a souvent demandé 
qu’on répète la question, sans 
pour autant fournir une ré­
ponse. A un certain moment, 
M. Juteau a demandé au té­
moin «d’arrêter de patiner» et 
de répondre aux questions.

Par ailleurs, M. Ribek a af­
firmé qu’il se fiait aux géolo­
gues pour évaluer la compé­
tence du roc de la mine, bien

?|u’il était en mesure de le 
aire «à l’oeil» en raison de sa 

vaste expérience. Il a cepen­
dant avoué qu’il ne se souve­
nait pas d’avoir consulté le 
géologue de service pour sa­
voir quelle devait être l’épais­
seur du pilier de surface du 
champ d'abattage séparant le 
niveau 100 du niveau 200.

La commission d’enquête, 
présidée par le juge René 
Beaudry du Tribunal du tra­
vail, a ajourné ses travaux jus­
qu’au 30 septembre.

Entretemps, les portes pa­
role du Syndicat des métallur­
gistes unis d’Amérique (FTQ) 
et de la Confédération des syn­
dicats nationaux (CSN) ont 
promis de faire pression sur le 
gouvernement du Québec afin 
que celui-ci élargisse le man­
dat de la commission d’en­
quête.

Hier, le juge Beaudry et l’a­
vocat de la commission, Me 
Serge Ménard, ont dit croire 
que le gouvernement ne leur 
avait pas demandé de faire en-

3uête sur la santé et l’hygiène 
es travailleurs dans les mi­

nes, mais bien sur leur sécu­
rité.

Les syndicalistes estiment 
que l’un ne va pas sans l’autre, 
et ont promis de revenir à la 
charge pour que l’ensemble 
des questions touchant l’in­
tégrité physique des travail­
leurs soient étudiés pour la 
commission

Samson et les avantages 
d’être chef de parti...
Rodolphe Morissette

M. Camil Samson, député 
de Rouyn-Noranda à rAs- 
semblée nationale, ne de­
meure pas seulement chef 
des Démocrates-Créditistes 
malgré son passage récent 
aux libéraux. Il continue 
aussi de toucher des avanta­
ges particulier en raison de 
ce titre, qui s’élèvent à plu­
sieurs dizaines de milliers de 
dollars.

Comme chef de parti, M. 
Samson jouissait et jouit tou­
jours d’une «enveloppe» par­
ticulière pour son «cabinet» 
au montant de $51,640 an­
nuellement. Ajoutons une 
somme de $12,100 par année, 
accordée à M. Samson pour 
son «service de recherche». 
En outre, le nouveau député 
«libéral» a toujours deux 
secrétaires (au lieu d’une, 
comme tous les autres dépu­
tés) et trois bureaux au lieu 
d’un (afin de loger tout le 
personnel de son cabinet). 
En plus de ces avantages in­
téressants, M. Samson a son 
salaire, normal, de député, 
plus un montant non impo­
sable de $7,500 pour frais di­
vers, que reçoivent aussi les 
autres députés.

Ces avantages ne sont pas 
décrits de cette maniéré 
dans les Comptes publics du 
Québec. C’est la Commis­
sion de la régie interne de 
l’Assemblée nationale qui a

Camil Samson

décidé, il y a plus de troi- 
sans, d’accorder ces privilè­
ges à M. Samson. La com­
mission est composée de 
quatre personnes: elle est 
présidée par le président de 
l’Assemblée nationale, M. 
Clément Richard, et en font 
partie trois autres person­
nes, MM. Claude Charron, 
leader du gouvernement, 
François Gendron, ministre 
de la Fonction publique, et 
Denis De Belleval, ministre 
des Transports.

Toutefois, ni les libéraux 
ni les dirigeants du gouver­
nement n’ont soufflé mot à 
ce jour, du moins publique­
ment, de l’ambiguité de la 
situation.

Pour le président de l’As­
semblée nationale, M. 
Richard, le député de 
Rouyn-Noranda reste député 
démocrate-créditiste et chef 
de ce parti, puisque M. Sam- 
son n’a toujours pas indiqué 
officiellement au président 
de l’Assemblée qu’il en était 
désormais autrement.

Techniquement, cela ne 
pose guère de problème 
autre que celui des avanta­
ges mentionnés plus haut et 
que M. Samson touche tou­
jours. En effet, rien n’em­
pêche, surtout dans une pé­
riode comme celle-ci, alors 
que la Chambre ne siège pas, 
un député de posséder des 
cartes de membre de plu­
sieurs partis politiques...

Des loustics se demandent 
évidemment si M. Samson 
conserve son titre de chef 
des Démocrates-Créditistes 
au cas où il serait défait à 
l'assemblée d’investiture du 
Parti libéral dans le nouveau 
comté de Rouyn-Noranda- 
Témiscamingue, où il a dé­
cidé de se presenter et où pa­
reille assemblée avait été an­
noncée par la direction du 
PLQ pour le mois d’octobre.

Rappelons que M. Samson 
avait été tout a fait explicite, 
au moment où LE DÉVOIR 
l’avait interrogé au sujet de 
son passage chez les libé­
raux: «À compter de ce ma­
tin même, je fais partie du 
caucus libéral», avait-il dit 
le 2 septembre.

XtéhOf
♦ le chaiŸ

SQ-20201
FRANK POURCEL
Pages célèbres, Æ — _ 
Vol. 1 Spéc. 0.99

SSP-24248
TINO ROSSI
Lourdes Spéc

ALB-6012
CHOPIN
Sa vie, Ses oeuvres (Livre- 
disque Adès) n nn

Spéc. o.£a

SSC-13073
ANIMAGERIE
Le chat Spéc

chez
Archambault

o
musique

W'" chansons 
< pour mieux

. paner
-à-. ’

gt
AR-921
JEAN MARCEL RAYMOND
Les oiseaux de mon 

jardin" _
spéc. 4.49

ALB-6017
BEETHOVEN
Sa vie, ses oeuvres (Livre- 
disques Adès)

Spéc
HHI

SQ-20202
FRANK POURCEL
Pages célèbres, Æ 
Vol. Il Spéc. 6.99/ \

SSC-13071
Chansons pour
mieux parler _ _ _

spéc. 4.49

rondin picotin

SSC-13072
RONDIN. PICOTIN

Spéc. 5.49
ALB-60
CANDY
(d'après l'émission télévi­
sée) (Livre-disque 
Adès) . _ _

Spéc. O. 99

RC-831 STRAUSS
Valses célèbres (K. 
Ritter)

PRIX REDUITS
SUR TOUS NOS DISQUES 
CASSETTES et 8 PISTES

SÉLECTION DISQUES MUSIDISC:

^ Spécial A99

ALB-6012
BACH
Sa vie. Ses oeuvres (Livre- 
disque Adès) o On

Spéc. Oi£3

ALB-6016
MOZART
Sa vie, Ses oeuvres (Livre- 
disque Adès) (« on

spéc. o.ca

r

J
RC-589 SCHUMMAN — Concerto pour piano et 
orchestre
RC-590 MENDELSSOHN — Concerto pour violon 
et orchestre
RC-591 BACH — Concerto pour violon et or­
chestre
RC-597 BRAHMS — Concerto violon et orches-

Concerto violon et or-
tre (Rodolf Albert)
RC 602 BEETHOVER 
chestre (Rudolf Albu.
RC 604 SCHUBERT — Sonate — Valses senti­
mentales (H. Boschi, piano)
RC-608 MD7ANT — Concerto 9 et 21 piano et 
orch. (P. Von Schilhawsky)
RC-624 RAVEL — STRAUSS — WEBER - Valses 
(R. Douatte)
RC 630 LES MUSICIENS OU PRINCE DE CONTI 
RC-636 RICHES HEURES DUCS DE B0UR60GNE -
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Une grève paralyse la ville de Katowice
VARSOVIE (AFP) - La 

ville de Katowice, capitale du 
pays des «gueules noires» po­
lonaises. est paralysée par une 
grève des transports en com­
mun qui s’est étendue à 
d'autres proches cités telles 
que Bedzin. Chorzow. a-t-on 
appris hier soir de bonne 
source.

Les grévistes demandent 
une augmentation de salaires 
et la venue sur place d'une dé­
légation gouvernementale 
pour discuter de leurs revendi­

cations
M. Kazimierz Switon, secré­

taire du «syndicat indépen­
dant» de l’aciérie Huta Kato­
wice qui s'est rendu auprès 
des grévistes a été retenu près 
d'une demi-heure par la mi­
lice (police) avant «rentrer en 
contact avec eux, ajoute-t-on de 
même source.

D'autres part, le principe de 
la création d'un syndicat indé­
pendant à l'échelle nationale, 
sous l’égide de celui de 
Gdansk, apparaissait acquis

hier soir
M. Andrzej Gwiazda, 

membre du MKZ (syndicat in­
dépendant) de Gdansk, joint 
au téléphone par l’AFP, a 
donné a ce sujet un certain 
nombre de précisions.

Parlant au lendemain de la 
réunion dans l’ancienne cité 
hanséatique de quelque 500 
délégués ouvriers venus de 
toute la Pologne. M. Gwiazda. 
qui est considéré comme un 
spécialiste des questions syn- 
«licales, a déclaré qu’une

Walesa: «on nous met 
sur une voie de garage»

GDANSK (AFP) - Lech 
Walesa ne veut plus discuter 
et dénonce l'attitude des auto­
rités polonaises qui consiste, 
selon lui. à grignoter petit à 
petit ce qui a été accordé aux 
ouvriers sous la pression des 
grèves du mois d'août.

Dans une interview donnée 
hier à l'AFP, au lendemain de 
la réunion où s'est réalisée l'u­
nité des syndicats indépen­
dants, le chef des grévistes de 
Gdansk ne cache pas une cer­
taine nervosité ni son amer­
tume.

Dans son bureau au 
quatrième étage du nouveau 
siège des syndicats, deux pho­
tos en couleur de sa rencontre 
avec le cardinal primat Stefan 
Wyszynski rappellent le pro­
fond sentiment religieux de ce 
Polonais, de même que l’i­
mage de la Vierge de Czes­
tochowa épinglée au revers de 
sa veste.

Il souligne l'unanimité qui 
s'est faite la veille sur l'unité 
d'action des syndicats, mais il 
semble inquiet des rapports 
des délégués venus de toute la 
Pologne

Interrogé sur l'état actuel 
de réalisation des accords de 
Gdansk. Lech Walesa répond: 
«Ib (les autorités) commen­

cent à nous les arracher petit à 
petit parce que nous ne som­
mes pas assez fermes. Nous 
parlons très concrètement 
mais nous n'aimons pas qu'on 
nous pleure à l'oreille. Nous 
avons été trop conciliants, et 
les autorités par leurs gestes

diplomatiques en ont profité. 
Il faut changer cela fondamen­
talement».

À titre d’exemple, Lech Wa­
lesa prend la question de la 
messe à la radio: «B avait été 
convenu que la messe passe­
rait sur la première chaîne de 
radio et maintenant un envoyé 
de l'épiscopat vient nous ap­
peler au secours car on leur 
impose une émission par ré­
gion et censurée. J’ai aéjà té­
léphoné deux fois au ministre. 
Je n'ai pas eu de réponse». 
Walesa menace de rendre 
publique cette nouvelle. «B va 
falloir réfléchir à ce qu'on peut 
faire, y compris la grève. 
Concrètement, fermement, fi­
nie la rigolade, on essaie de 
nous attirer sur une voie de 
garage.» affirme-t-il.

Comme on lui demande si le 
processus qu’il dénonce n'est 
pas le même que celui qui 
s'est produit après les précé­
dentes révoltes de 1956, 1968 
et 1970, Walesa répond: 
«Cette fois, nous sommes allés 
plus loin. Nous avons obtenu 
beaucoup plus. Nous nous 
étions donné une marge pour 
céder un peu. C’était prévu. 
Mais maintenant, ils en veu­
lent trop. La discussion nous 
amollit. C'est pourquoi main­
tenant nous disons non et nous 
allons agir en conséquence».

Selon Walesa, il y a encore 
quelques grèves dans de peti­
tes entreprises «à cause du 
manque d’information». 
«Mais ce n'est pas notre faute, 
dit-il. Moi j’ai mis fin à beau­

coup de grèves. B ne s’agit pas 
de faire Ta grève pour la grève 
car cela retombe sur nous 
tous. Mais c’est une arme de 
défense utile».

À une question touchant aux 
astuces juridiques pouvant 
amener les autorités a refuser 
l’enregistrement de tel ou tel 
syndicat, Walesa répond: 
«Oui, je sais que ça existe, 
mais cela ne m'intéresse pas. 
Je sais que nous avons le «froit 
à la grevé et à d’autres ac­
tions. C’est pourquoi il faut 
pousser les autorités à accep­
ter notre point de vue pour le 

deubien des deux parties».
À la réunion prévue lundi à 

Gdansk, avant la dernière re­
touche aux statuts qui seront 
déposés mardi ou mercredi au 
tribunal de Varsovie, Walesa 
annonce que la Pologne sera 
divisée en quatre ou six ré­
gions pour faciliter le travail 
administratif des nouveaux 
syndicats. «Ces syndicats 
pourront venir se renseigner 
au MKZ (comité fondateur de 
syndicat) de Gdansk et y 
chercher des documents à dif­
fuser. D’autre part, ajoute-t-il, 
nous comptons constituer en 
plus un groupe très fort d’in­
tervention qui n'ira sur place 
que dans les cas les plus diffi­
ciles».

Sur le plan financier, Lech 
Walesa affirme que «tout va 
bien pour le moment. Les co­
tisations arrivent, mais cela ne 
suffira pas pour l’avenir. Nous 
serons obligés de demander 
de l'argent a nos amis», ajoute 
le dirigeant syndical.

«trentaine de syndicats indé­
pendants de Varsovie, 
Wroclaw, Poznan, Olsztyn, 
mineurs de la Haute-Silésie, 
etc., avaient adopté le statut 
du syndicat de Gdansk et envi­
sageaient deprocéder en bloc, 
et non pas séparément, à leur 
enregistrement» auprès du tri­
bunal régional (tribunal de la 
voivodie) de Varsovie.

Ce point étant acquis, a 
poursuivi M. Gwiazda, il s'agit 
maintenant d’adapter le statut 
régional du MKZ de Gdansk à 
l’ensemble du pays, et de 
mettre en place, pour assurer 
une unité d’action, un orga­
nisme commun dont les struc­
tures restent à définir.

Interrogé sur le point de sa­
voir quelle attitude adopterait 
le syndicat national au cas où 
le tribunal rejetterait son en­
registrement (une telle possi­
bilité existe, car les accords de 
Gdansk ne prévoient que des 
syndicats à l’échelle régiona­
le), M. Gwiazda a répondu: 
«j’espère que nous n’en arri­
verons pas là, et qu’il ne sera 
pas nécessaire d’avoir recours 
a la grève générale».

À la lumière de ces déclara­
tions, les observateurs esti­
ment qu'une partie serrée se 
joue actuellement au sein du 
MKZ de Gdansk entre les radi­
caux, à l'instar de M. 
Gwiazda, et les modérés, me­
nés par M. Lech Walesa, chef 
du mouvement ouvrier. En ef­
fet, M. Walesa est conscient 
des difficultés et des dangers 
qui guettent un syndicat uni­
que à l’échelle nationale, 
contraire à l’esprit des ac­
cords de Gdansk. B l’a d'ail­
leurs souligné à plusieurs 
reprises,, en se prononçant 
contre tout organisme natio­
nal.

M. Walesa prône en re­
vanche la création en Pologne 
de quatre ou six syndicats ré­
gionaux puissants.

Le dilemme doit être 
tranché lundi prochain au 
cours d'une nouvelle réunion 
des délégués de toute la Po­
logne qui doivent se ren­
contrer a nouveau au siège du 
syndicat indépendant à 
Gdansk.

Les dirigeants des syndicats 
libres polonais revendiquent 
au moins trois millions d’a­
dhérents mais se sont inquié­
tés hier des brimades qui leur 
étaient infligées par les autori­
tés.

La presse, la radio et la télé­

vision polonaises ont totale­
ment passé sous silence ce ras­
semblement inédit de 500 dé­
légués venus de 31 villes.

Seule la radio de Gdansk a 
indiqué que, selon des infor­
mations données par les 
représentants syndicaux, trois 
millions d’ouvriers au moins 
auraient déjà adhéré, ou se­
raient sur le point d'adhérer à 
ces nouveaux syndicats.

Les anciens animateurs de 
la grève de Gdansk estiment 
de leur côté que ces chiffres 
sont certainement en dessous 
de la réalité. M. Walesa a af­
firmé avec force dans son dis­
cours de clôture que les syndi­
cats libres représentaient dé­
sormais «une force impor­
tante dont chaque gouverne­
ment doit tenir compte».

La totalité des délégués ne 
se sont pas cachés que les au­
torités tenteront à l'avenir de 
freiner leur marche en avant: 
«Bs (le gouvernement) vont 
essayer de nous torpiller 
d’une façon ou d’une autre», 
confiait mercredi soir un diri­
geant syndical.

Les syndicats libres ren­
contreront également sur le 
terrain une opposition déter­

minée de la part des syndicats 
officiels qui tentent ae se dé­
marquer des autorités et de 
changer aux yeux de l’opinion 
publique leur image de mar­
que.

De source officielle, on indi­
que que huit organisations 
syndicales officielles ont 
quitté le conseil central des 
syndicats ces trois dernières 
semaines et se sont consti­
tuées en syndicats «autono­
mes».

«Mais», fait remarquer un 
chef de file des syndicats 
libres, «leur statut est totale­
ment différent du nôtre: ces 
organisations sont toujours di­
rigées par les mêmes person 
nés, on a changé les étiquettes 
sur des vieilles bouteilles, 
c’est une mystification».

Enfin, «Trybuna Ludu», or­
gane du parti ouvrier unifié 
polonais (POUP), rapporte de 
son côté que les autorités ont 
décidé de réduire en 1980 les 
«lépenses de l’État de 12 mil­
liards de zlotys (400 millions 
de dollars). En 1981, la réduc­
tion se situera entre 22 et 32 
milliards de zlotys (730 mil­
lions et 1,06 milliard de dol­
lars).

Le député Ali Agha Mohamadi demande avec véhé­
mence des excuses des États-Unis pour leur ingérence 
dans les affaires iraniennes, lors d un débat au Majlis 
sur les otages américains. (Photolaser AP)

Le conflit frontalier entre 
’Irak et l’Iran s’envenime

Berlin: grève des cheminots
BERLIN-OUEST ‘Reuter)

— Les cheminots de Berlin- 
Ouest. employés de la société 
des chemins de fer est- 
allemands (Reichsbahn) ont 
formé un comité de grève et 
interrompu hier le trafic de 
fret entre l'ancienne capitale 
du Reich et l'Allemagne fédé­
rale. exigeant des augmenta­
tions de salaire et la création 
de syndicats libres

Ils' ont stoppé le courrier et 
le fret acheminés le long du 
corridor de 175 km reliant 
Berlin-Ouest à la RFA

Les autorités de Berlin- 
Ouest ont déclaré qu'il n'y 
avait, pour le moment, aucune 
pénurie à craindre mais, qu’en 
cas d'urgence, elles 
prendraient les mesures né­
cessaires pour acheminer les 
approvisionnements essentiels 
par camions et péniches.

Le trafic ferroviaire entre 
Berlin et la RFA est placé 
sous la responsabilité ae la 
Reichsbahn Celle-ci emploie 
environ 3.500 cheminots, dont 
plusieurs centaines de Berli­
nois de l'Ouest qui ont décidé 
de se mettre en grève

Suarez:
majorité
absolue

MADRID (AFP) - M 
Adolfo Suarez a obtenu hier 
soir la majorité absolue au 
Parlement espagnol, où la mo­
tion de confiance a réuni 180 
voix contre 164 et 2 absten­
tions

La majorité absolue de M 
Suarez, outre les 165 voix de 
i’UCD, la coalition gouverne­
mentale. s'appuie sur les mi­
norités autonomes Catalans 
(9 voix) et Andalous (5 voix), 
et le vote du député indépen­
dant du groupe mixte. M José i 
Garcia-Perez

En revanche, l'opposition 
rassemble désormais aussi 
bien les partis de ia gauche 
traditionnelle (socialistes et 
communistesi que les conser­
vateurs de l'ancien ministre 
de l'Intérieur du premier gou­
vernement de la monarchie,
M Manuel Fraga Iribarne

M Suarez arrive ainsi à trois 
voix du score qu’il avait réa­
lisé en mars 1977 a l'occasion 
de son investiture

mercredi soir et fait savoir 
qu'ils interrompraient tout 
trafic entre l'ancienne capi­
tale du Reich et la RFA si 
leurs exigences n’étaient pas 
satisfaites À titre d’alterna­
tive à la création de syndicats 
libres, ils ont demandé de 
pouvoir s'affilier au syndicat 
des cheminots ouest- 
allemands

La direction de la Reichs­
bahn a déclaré hier, selon les 
grévistes, qu'ils seraient licen­
ciés s'ils interrompaient le tra­
fic. Les responsables de la 
Reichsbahn se sont refusés à 
tout commentaire

Les cheminots est-berlinois 
ne sont pas associés aux exi­

gences de leurs collègues qui 
réclament notamment une 
hausse de salaire de 160 
deutschemarks (90 dollars) 
par mois, des congés-vacances 
et l'annulation de la décision 
de la Reichsbahn de suppri­
mer les services de nuit à 
Berlin-Ouest.

La Reichbahn n'a pas connu 
de grève depuis 1949 quand les 
cheminots ouest-berlinois 
avaient obtenu d’être payés en 
deutschemarks ouest- 
allemands plutôt qu’en marks 
est-allemands.

Quatre-vingt-dix pour cent 
des cheminots sont membres 
de la confédération des syndi­
cats est-allemands (FDGB).

L'arrangement accordant à 
la Reichbahn la responsabilité 
de la presque totalité du trafic 
voyageur et du cinquième du 
fret transitant entre Berlin et 
la RFA remonte à la fin de la 
dernière guerre mondiale et 
avant la construction du mur 
de Berlin en 1961. Près de 3.3 
millions de tonnes de 
marchandises ont été manu­
tentionnées l’an dernier.

Selon l’agence est- 
allemande de presse ADN, ces 
«provocations» s’inscrivent 
dans le cadre d’une campagne 
visant à transformer Berlin- 
Ouest en «cité de première 
ligne» comme du temps de la 
guerre froide.

TEHERAN (AFP) - La 
tension s’est encore aggravée 
hier entre l’Irak et l’Iran.

À Téhéran, l’imam Kho- 
meiny a reçu les principaux 
chefs militaires iraniens, tan­
dis que le corps diplomatique 
des pays du Golfe en poste à 
Bagdad était convoqué au mi­
nistère irakien des Affaires 
étrangères.

Le ministre iranien des Af­
faires étrangères a dénoncé 
«les complots de l’Amérique 
et de ses mercenaires» a l’ori­
gine de «tous les problèmes 
extérieurs et intérieurs» que 
connaît l’Iran.

De leur côté, tout en espé­
rant que les deux pays mettent 
fin à la violence par des 
moyens pacifiques, les États- 
Unis soulignaient dans une 
déclaration du département 
d’État qu’ils «ne sont pas 
impliqués dans le différend 
actuel entre l’Iran et l’Irak et 
n’ont pas l’intention de 
l’être».

Les militaires reçus par l’i­
mam avaient rencontré hier 
matin le président Banisadr, 
et participe l’après-midi à une 
réunion a huis clos du Majlis 
avec le premier ministre Mo­
hamed Ali Radjai. Selon les 
observateurs, ces visites pren­
nent l’allure d’une véritable 
veillée d’armes, au lendemain 
de l’annulation par Bagdad de 
l’accord frontalier irano- 
irakien d’Alger (1975).

À Bagdad, les ambassadeurs 
des pays du Golfe en Irak (A- 
rabie Saoudite, Koweit, 
Bahrein, Qatar, Emirats ara­
bes unis, sultanat d’Oman) ont 
été informés hier soir des «ac­
tes irresponsables» du régime 
iranien «contre les avions ira­
kiens assurant la liaison entre 
les États du Golfe».

1 Prpar l’Irak après avoir annule 
mercredi l'accord d’Alger, a 
été d’établir sa souveraineté 
sur le fleuve frontalier «Chatt 
al Arab» (réunion du Tigre et 
de l’Euphrate sur le Golfe), 
proche de la province pétro­
lière iranienne du Khouzistan. 
Les navires l’empruntant 
devront hisser le drappeau ira­

kien et payer une taxe fixée 
par Bagdad a précisé l’agence 
Irakienne INA.

Sur le terrain, selon Radio 
Téhéran, les forces iraniennes 
ont détruit hier le poste ira­
kien de Bavirak et mis hors de 
combat 4 chars irakiens. La 
radio ajoute que l’artillerie 
iranienne du poste de Fakeh a 
incendié le puits de pétrole

irakien «Saddam Hussein», et 
que de violents combats se 
poursuivent dans le secteur 
frontalier du Khouzistan ira­
nien (sud-ouest).

De son côté, Bagdad a re­
vendiqué la destruction de 2 
avions de chasse iraniens, 
d’un char, d’une rampe de 
missiles anti-char et d’un ca­
non de défense aérienne.

La communauté baha’ie 
est persécutée en I ran

PARIS (AFP) - La com­
munauté baha’ie d’Iran, dont 
les persécutions seront l’objet 
d’un débat aujourd’hui au 
Parlement européen, 
comprend, selon les estima­
tions, de 300 à 500,000 
membres.

La secte baha'ie, issue de 
l’Islam chiite, a été créée il y a 
un peu plus d’un siècle en 
Iran. Depuis 1868, son siège 
mondial est à Haifa, en Israel. 
Elle compterait plusieurs mil­
lions d'adeptes dans le 
monde, mais les estimations 
varient de deux à quinze mil­
lions. Elle siège, en tant qu’or- 
ganisation non-
gouvernementale, au conseil 
economique et social de 
l’ONU, ainsi qu’à l’UNICEF.

Fondé en 1863 par un Per­
san nommé Hossem Ali Nouri, 
dit «Baha'ullah» (la splendeur 
de Dieu), le baha’isme dé­
coule du babisme prêché au 
milieu du XIXème siècle dans 
le sud de l’Iran par Seyed Ali 
Mohammad, surnommé le 
«Bab» (la «Porte» par laquelle 
viendrait le Messie). Le ba­
bisme préconisait une régéné­

ration spirituelle et morale de 
l’Islam, et fut dénoncé comme 
hérétique par le clergé ortho­
doxe chiite iranien.

Le fondateur du baha’isme 
prônait également un libéra­
lisme politique, religieux et 
social, et était favorable au 
pragmatisme scientifique et à 
l’égalité des sexes. À la mort 
de Baha’ullah, également con­
sidéré comme renégat, le ba­
ha’isme continua à se dévelop­
per à travers le monde.

Malgré les persécutions pé­
riodiques dont il a été la cible 
depuis sa Fondation, le ba- 
ha isme a survécu en Iran, 
particulièrement dans le 
centre et le sud du pays, no­
tamment à Yazd et Chiraz, 
centres également de la reli­
gion zoroastrienne.

Considérés comme apostats, 
stigmatisés pour ne pas avoir 
de livre sacré, les Baha’is 
n’ont jamais eu de statut de 
minorité religieuse légale en 
Iran. La constitution mo­
narchique leur interdisait 
toute fonction administrative 
ou gouvernementale. Depuis

l’avènement de la république 
islamique, les persécutions se 
multiplient (agressions, fer­
metures de temples ou com­
merces tenus par les Baha’is, 
arrestations, exécutions). On 
les accuse d’avoir soutenu 
l’ancien régime, ils n’ont pas 
le droit d'appartenir à 1 ar­
mée, ne sont pas représentés 
au Parlement, et les fonction­
naires de foi baha’ie ont sou­
vent été chassés de leurs 
emplois.

En outre, leur centre se 
trouvant en territoire israélien 
— depuis bien avant la créa­
tion d’Israël — ils sont accusés 
de «collaboration avec le sio­
nisme».

Fin mai et début juin, deux 
Baha’is ont été passés par les 
armes à Téhéran pour «colla­
boration avec le sionisme». Le 
14 juillet, deux autres étaient 
fusillés dans le nord du pays. 
Le 21 juin, 25 Baha’is étaient 
arrêtés à Yazd. Selon le bu­
reau d’information des ba- 
ha'is de France, sept d’entre 
eux ont été exécutés le 8 sep­
tembre.
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Cuba extrade pour la première fois 
deux pirates de l’air aux États-Unis

A^N^(uaprèsReu: groupe d'officiels américains, l’appareil à La Havane. vane et Washington. leur patrie il s’aeit d’un
Cuba a renvoyé y compris des officiers de po- Les autorités cubaines, in- Le quotidien officiel cubain vovaue définitif,, .Vrft a ™

LA HAVANE (d’après Reu­
ter et AFP) — Cuba a renvoyé 
hier deux pirates de l’air aux 
Etats-Unis, pour la première 
fois depuis que l’on a dé­
tourné des avions américains 
sur La Havane, il y a dix-neuf 
ans

Les deux hommes sont tous 
deux de nationalité cubaine, 
noirs de peau, et âgés d’une 
trentaine d’années.

Selon des témoins oculaires, 
les deux hommes avaient des 
menottes aux poignets lors­
qu’ils ont été remis sur l’aéro­
port de La Havane à un

groupe d'officiels américains, 
y compris des officiers de po­
lice.

Le chef de la mission diplo­
matique américaine à Cuba, 
M. Wayne Smith, a assisté à la 
remise des deux délinquants. 
Le gouvernement américain a 
déclaré qu’ils seraient pour­
suivis avec toute la rigueur de 
la loi.

Les deux hommes, d’origine 
cubaine, s’étaient emparés 
d’un appareil des Delta Airli­
nes qui avait décollé de Colum­
bia en Caroline du Sud et 
avaient obligé le pilote à poser

a La Havane, 
autorités cubaines, in­

quiètes de la recrudescence 
des détournements d’avion vers 
l’île — dix depuis le début du 
mois d’août — avaient lancé 
mardi dernier un avertisse­
ment aux éventuels pirates de 
l’air.

Un diplomate américain en 
poste à Cuba a estimé que 
l’expulsion des deux hommes, 
qui s’étaient réfugiés aux 
Etats-Unis en mai en Floride 
et dont on ignore l’identité, 
constitue une «étape positive» 
dans les relations entre La Ha­

vane et Washington.
Le quotidien officiel cubain 

Granma qualifiait hier les pi­
rates de l’air d’ «éléments anti­
sociaux d’origine cubaine» et 
expliquait que les détourne­
ments d’avion mettent en dan­
ger la vie de centaines d’inno­
cents.

En prenant cette décision, 
le gouvernement cubain 
semble également vouloir 
montrer que les Cubains ayant 
quitté leur pays n’ont aucune 
chance de retourner dans leur 
patrie: «Nous devons rappeler 
que pour ceux qui quittent

Cinquante parlementaires 
turcs toujours emprisonnés

ANKARA (Reuter) — Cin­
quante parlementaires turcs 
sont encore maintenus en dé­
tention à la suite du coup d’É- 
tat militaire de la semaine 
passée, annonce un communi­
qué militaire publié hier soir. 
Des poursuites judiciaires ont 
été engagées contre certains 
d’entre eux.

Ce communiqué, lu à la ra­
dio nationale, constitue la pre­
mière indication officielle du 
nombre de parlementaires 
emprisonnés.

Parmi eux figurent 25 
membres du parti républicain 
du peuple (PRP social- 
démocrate) de M. Ecevit, 11 
du parti du mouvement natio­
naliste (PMN extrême-droite) 
sept du parti de la justice, 
(PJ) parti de l’ancien premier 
ministre Demirel, ainsi que 
cinq membres du parti du sa­
lut national (PSN, musulman 
intégriste), un parlementaire 
indépendant et un sénateur à 
vie.

Selon le communiqué, ces 
parlementaires ont été empri­

sonnés pour leur propre pro­
tection, ou bien parce qu’ils 
sont poursuivis pour «des ac­
tes criminels contre l’ordre et 
contre l’État.»

Ces derniers constitueraient 
la majorité d’entre eux a-t-on 
appris de source proche de 
l’ancien Parlement mainte­
nant aboli. On igrtore encore 
la nature des actes qui leur 
sont reprochés.

La plupart de ces parlemen­
taires sont emprisonnés dans 
une garnison militaire au 
centre d’Ankara, près de la 
base américaine de Balgat.

Les dirigeants des quatre 
grands partis, de leur coté — 
MM. Suleiman Demirel (PJ), 
Bulen Ecevit (PRP), Alpaslan 
Turkes (NMP) et Necmettin 
Erbakan (PSN) sont détenus 
«dans leur propre intérêt», se­
lon des communiqués publiés 
antérieurement.

MM. Demirel et Ecevit sont 
gardés dans un centre de va­
cances de l’armée sur la côte 
ouest du pays, tandis que MM. 
Erbakan et Turkes sont déte­

nus dans une île de la mer 
Égée.

D’autre part, le général Ke­
nan Evren, nouveau chef de 
l’État turc, et quatre autres 
membres du «conseil de sécu­
rité nationale» ont prêté ser­
ment hier, confirmant leur in­
tention de demeurer au pou­
voir malgré l’annonce de la 
formation d’un nouveaii gou­
vernement d’ici la fin de la se­
maine.

En plus du général Evren, 
les généraux Nurettin Ersin, 
chef d’état-major de l’armée 
de terre, Tahsin Sahinkaya, 
chef d’état-major de T’armée 
de l’air, Sedat Celasun, com­
mandant en chef de la gendar­
merie, et l’amiral Nejat Tu­
rner, chef d’état-major de la 
marine, ont prêté serment 
dans l’enceinte du Parlement.

La cérémonie a duré six mi­
nutes en présence de quelque 
200 civils et militaires. Les mi­
litaires se sont notamment en­
gagés à «veiller à préparer une 
constitution fondée sur la sou-

Des caches d’armes 
découvertes en Eire

DUBLIN (AFP) - En met­
tant la main au cours des der­
niers jours sur quatre impor­
tantes caches d’armes le long 
de la frontière avec T Ulster, la 
police irlandaise a incontes­
tablement remporté un grand 
succès dans sa lutte contre le 
terrorisme nord-irlandais, 
estime-t-on à Dublin dans les 
milieux autorisés.

Le bilan de ces saisies est en 
effet impressionnant: le 7 sep­
tembre, agissant très vrai­
semblablement sur des infor­
mations d’indicateurs, la 
«Gardai» (police de l’Eire) dé­
couvrait dans une ferme isolée 
située à 4 km de la frontière 
avec T Ulster une tonne et de­
mie d’explosifs, et ce, quel­
ques heures après avoir inter­
cepté à un barrage routier une 
voiture contenant la même 
quantité d'explosifs.

Huit jours plus tard, dans 
des circonstances similaires, 
les policiers irlandais exhu­
maient dans des fosses du 
comté de Monaghan une 
grande quantité d’armes 
(mortiers, lance-roquettes, 
pistolets, munitions plus des 
manuels de guérilla).

Ces opérations sont à 
mettre au crédit du groupe 
d’intervention spécial de la 
police, le «Special Task For­
ce», créé l’an dernier par le 
gouvernement de Dublin et 
composé d’une trentaine 
d’inspecteurs en civil unique­
ment chargés d’éliminer le 
terrorisme.

Selon une première thèse 
avancée par les observateurs
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aussitôt après ces opérations, 
les armes et explosifs apparte­
naient à TIRA provisoire, no­
tamment à la fameuse «bri­
gade du South Armagh» (du 
nom de comté d’Ulster con­
tigu à la frontière).

En effet, depuis quelques 
mois les «provos» ont intensi­
fié leurs attentats contre des 
soldats ou policiers d’Irlande 
du Nord, plus vulnérables 
dans cette zone rurale, appe­
lée aussi la «Bandit Country», 
qu’à Belfast où le déploiement 
et l’équipemept ultra- 
moderne des militaires ren­
dent très hasardeuses les opé­
rations terroristes.

Cependant à Dublin, on 
semble retenir aujourd'hui 
une nouvelle explication: les 
armes découvertes auraient 
été cachées il y a déjà plu­
sieurs années par TIRA offi­
cielle, qui a au début des an­
nées 1970 renoncé à l’action 
directe par la violence. Mais, 
comme le soupçonne la police

Éthiopie:
2 Cubains 
transfuges

WASHINGTON (AFP) - 
Le département d’État a con­
firmé hier à Washington que 
deux soldats cubains station­
nés en Éthiopie s’étaient réfu­
giés il y a quatre mois à Tarn
D; ' ” "■ Ad-bassadé des États-Unis a 
dis Abeba.

Le porte-parole du départe­
ment d’État, M. John Tratt- 
ner, a indiqué que les deux 
soldats avaient escaladé le 
mur de l’ambassade et se 
trouvaient toujours à la repré­
sentation américaine. Les 
États-Unis, a-ajouté le porte- 
parole. ont rejeté les requêtes 
présentées par leS autorités 
d’Addis Abeba pour que les 
deux hommes soient interro­
gés, parce qu’ils n’ont pu ob­
tenir aucune garantie de la 
part du gouvernement éthio­
pien qu’un sauf-conduit serait 
accordé aux deux soldats 
après leur interrogatoire.

Le porte parole du départe­
ment d’Êtat a indiqué en 
outre que les États-Unis 
avaient saisi le représentant 
local du Haut-Commissariat 
aux réfugiés des Nations unies 
pour que les deux soldats cu­
ba...............................

irlandaise, la localisation de 
ces caches serait venue à la 
connaissance des militants de 
l’INLA (Armée de libération 
nationale irlandaise), groupe 
clandestin de tendance mar­
xiste, séparé de TIRA provi­
soire et responsable notam­
ment de l’assassinat il y a 
deux ans à Westminster, du 
député conservateur Airey 
Neave.

A l’appui de cette thèse, on 
indique a Belfast de source gé­
néralement bien informée que 
la Gardia aurait découvert 
dans ces caches des armes de 
fabrication soviétique dont ne 
dispose pas TIRA provisoire.

Quoi qu’il en soit les succès 
enregistrés par la police de 
l’Eire sont aussi pour une 
bonne part le résultat de la 
coopération entre Londres et 
Dublin en matière de lutte 
anti-terroriste, mise en place 
il y a deux ans et développée 
depuis aussi bien à la de­
mande du premier ministre 
britannique Margaret 
Thatcher qu’à celle de son ho­
mologue irlandais, M. Charles 
Haughey.., La Gardai et la 
RUC (Royal Ulster Constabu­
lary — police d’Ulster) colla­
borent en effet tant au niveau 
de l’échange de renseigne­
ments qu’à celui des interro­
gatoires de suspects, des deux 
côtés de la frontière.

L’efficacité de cette collabo­
ration n’a pas échappé à 
1TNLA, qui, cette semaine, a 
menacé ae faire exploser un 
hôtel du nord de l'Etre où, se­
lon des informations non con­
firmées. des membres des 
deux polices se rencontrent 
régulièrement pour échanger 
des informations.

veraineté sans conditions de la 
nation et sur les principes 
d’une république démocrati­
que et laïque».

Mardi, le chef de l’État 
avait annoncé qu’un nouveau 
cabinet serait formé d’ici la 
fin de la semaine sans préciser 
la nature de sa composition, 
civile, militaire, ou mixte.

Il avait toutefois été clair 
sur le rôle du conseil qui, 
avait-il dit, restera au pouvoir 
en attendant que la constitu­
tion soit amendée de façon à 
empêcher toute nouvelle para­
lysie de l’appareil politique ci­
vil.

Le quotidien indépendant 
Gunaydin croit savoir, dans 
son édition d’hier, que les mi­
litaires entendent accorder un 
rôle accru au président, jus­
qu'à présent cantonné dans 
des fonctions honorifiques.

Bien que le secrétaire- 
général du Conseil, le général 
Haydar Salton, n’ait pas prêté 
serment, on s’attend qu’il 
joue un rôle influent au sein 
de cet organisme.

Aucun attentat sanglant ne 
s’est produit hier après les as­
sassinats, la veille, d’un com­
missaire divisionnaire de la 
police et d’un extrémiste de 
gauche.

Les responsables militaires 
des différentes régions du 
pays se sont réunis a Ankara 
avec les membres du Conseil 
afin de mettre en place la fu­
ture politique de securité. Les 
67 provinces de la Turquie 
sont soumises à la loi martiale 
depuis le coup d’État du 12 
septembre.

s’agit ___
voyage définitif», écrit à ce su­
jet Granma.

Le gouvernement cubain a 
franchi ainsi un pas vers la dé­
tente avec Washington. Cette 
expulsion, la première du 
genre à toucher des ressortis­
sants cubains, pourrait signi­
fier la reprise de facto de 
l’application de l’accord sur la 
piraterie aérienne et maritime 
signé en 1973 par Washington 
et La Havane et rompu par 
Cuba le 15 avril 1977.

A moins de deux mois des 
élections présidentielles amé­
ricaines, Cuba paraît décidé à 
ne pas gêner la campagne de 
M. Carter par une politique de 
passivité à l’égard de la vague 
de détournements d’avions — 
dix au total — réalisés en cinq 
semaines par 29 pirates de 
l’air, pour la plupart des 
émigrés cubains arrivés au 
cours des derniers mois aux 
États-Unis grâce au pont ma­
ritime sauvage entre le port de 
Mariel et la Floride.

M. Fidel Castro n’a jamais 
annoncé ouvertement ses pré­
férences face aux deux candi­
dats en présence, mais une 
sourdine a été mise aux atta­
ques personnelles contre 
Jimmy Carter. Par contre, le 
républicain Ronald Reagan a 
été récemment qualifié par le 
«lider maximo» de «King 
Kong» susceptible de 
déclencher un conflit mondial 
en cas de succès aux élections. 
Il ne fait guère de doute, esti­
ment les observateurs, que les 
autorités de La Havane atten­
dent beaucoup d’un éventuel 
second mandat de M. Carter 
dans la perspective d’une pos­
sible reprise du dialogue en­
tamé durant les deux premiè­
res années de sa présidence.

Dans ce cadre, la remise en 
vigueur de l’accord sur la pira­
terie aérienne et maritime ne 
pourrait que réduire la tension 
cubano-américaine enre­
gistrée après la décision de 
Cuba de laisser partir pour les 
États-Unis, sans l’accord de 
Washington, quelque 125,000 
personnes, après l’affaire des 
réfugiés de l’ambassade du 
Pérou à La Havane.

L’accord sur la piraterie, 
d’une durée initiale de cinq 
ans, avait été signé entre les 
deux pays le 15 février 1977 si­
multanément à Washington et 
La Havane. Il prévoyait le ju­
gement «le plus sévère» dans 
le pays choisi par le pirate de 
l’air, ou son renvoi dans l’État 
«où le bateau ou l’aéronef est 
enregistré»

Procès imminent pour 
la «Bande des quatre»

PEKIN (Reuter) — Le procès des 
membres de la «Bande des quatre» actuel­
lement détenus dans le centre de Pékin est 
imminent, apprend-on de source diploma­
tique.

Un ressortissant d’un pays d’Europe oc­
cidentale en visite à l’Institut chinois des 
affaires étrangères a affirmé qu’un respon­
sable de l’Institut lui avait confié que le 
procès devant la Cour suprême débuterait 
aujourd’hui.

Cette date n’a pas été confirmée de 
source officielle. On sait seulement que le 
vice-président du parti, M. Deng Xiaoping, 
a dit qu’il serait interdit aux observateurs 
étrangers d’assister au procès en raison des 
secrets d’état qui y seront évoqués.

La «Bande des quatre» est composée de 
Mme Jiang Qing, soixante-six ans, veuve de 
Mao Tsé-toung, M. Wang Hongwen, 
quarante-quatre ans, un ouvrier de 
Changhai qui avait fait une ascension fulgu­
rante pendant la Révolution culturelle, 
Zhang Chunqiao, âgé d’une soixantaine 
d’années, propagandiste et théoricien, et 
Yax Wenyuan, âgé d’une cinquantaine 
d’années, qui avait écrit dans un journal de 
Changhai un article que Ton considère

comme le signal de départ de la Révolution 
culturelle du milieu des années 1960.

Tous quatre ont été arrêtés et accusés de 
comploter en vue de prendre le pouvoir au 
sein du parti communiste et de l’État, en 
octobre 1976, un mois après la mort de 
Mao.

Lorsqu’on lui a demandé de commenter 
l’information selon laquelle un vice- 
ministre de la Justice aurait déclaré à une 
délégation en visite que le procès commen­
cerait aujourd'hui, un porte-parole du mi­
nistre des Affaires étrangères a répondu: 
«Autant que je sache, cette semaine, un 
vice-ministre de la Justice a parlé du pro­
cès de la Bande des quatre. Mais il a seule­
ment dit que ceux-ci avaient fait beaucoup 
de tort au pays et que le tribunal les juge­
rait selon la procédure légale».

Cependant, le porte-parole n’a pas dé­
menti expressément que le procès com­
mencerait aujourd'hui.

De source diplomatique, on avait indiqué 
le 4 septembre que la «Bande des quatre» 
avait été transférée dans les cellules de la 
division des enquêtes criminelles du bu­
reau de la sûreté, dans un quartier de la 
ville proche de la Cour supreme.

L’ambassade américai ne 
de Kaboul est harcelée

ISLAMABAD (d’après AP, 
Reuter et AFP) — Des héli­
coptères militaires survolent 
de très près l’ambassade amé­
ricaine a Kaboul depuis qu’un 
soldat soviétique s’y est réfu­
gié lundi, déclarait-on jeudi de 
source diplomatique asiati­
que. On ne pouvait préciser si 
les appareils portaient des 
marques soviétiques ou afgha­
nes.

On indiquait de même 
source que les 14 Américains 
de l'ambassade sont soumis à 
des harcèlements. C’est ainsi 
que la police se livrerait à des 
fouilles des voitures des diplo­
mates et limiterait leur accès 
à l’enceinte diplomatique.

Par ailleurs, des renforts de 
police ont été mis en place de­
vant huit ambassades non 
communistes à Kaboul, appa­
remment pour empêcher de 
nouvelles défections de sol­
dats soviétiques.

Le département d’état amé­
ricain a dit que les Soviétiques 
réclament le déserteur réfugié 
à l’ambassade mais qu’il n’é­
tait pas question de le leur re­
mettre. L’Union soviétique a

demandé aux États-Unis de 
lui rendre le déserteur parce 
qu’il n’est qu’un «simple sol­
dat» qui ne présente pas d’in­
térêt, a-t-on appris à Islama­
bad, de source diplomatique 
occidentale.

L’ambassade soviétique à 
Kaboul est intervenue auprès 
de M. George Griffin, chargé 
d’affaires américain et lui a 
indiqué que le déserteur, sol­
dat dans un bataillon du génie, 
avait commis un crime, et 
qu’il avait été critiqué par ses 
camarades avant de demander 
l’asile à l’ambassade améri­
caine.

On indiquait à Washington 
que ce soldat avait eu un diffé­
rend avec ses supérieurs, et 
qu’il avait menace un officier 
avec un revolver.

Le porte-parole du départe­
ment d’État a indiqué qu’un 
diplomate américain parlant 
le russe arriverait aujourd’hui 
à Kaboul. Les États-Unis sont 
disposés à ce que le soldat soit 
interrogé par un représentant 
soviétique, mais en présence 
obligatoirement d’un diplo­
mate américain, a-t-il précisé.

Ouganda: les élections reportées
KAMPALA (Reuter) — Les 

autorités ougandaises ont an­
noncé hier le report des élec­
tions — les premières depuis 
l’indépendance en 1962 — pré­
vues d’ici au 30 septembre.

La consultation — dont on 
ignore encore si elle sera lé­
gislative et/ou présidentielle 
— interviendra «si tout se 
passe normalement».

La nouvelle a été annoncée 
par M. Kirika, président de la 
commission électorale, qui a 
expliqué cette mesure sur les 
ondes de Radio-Kampala par 
la pénurie d’urnes. Il a précisé 
que l’enregistrement des élec­
teurs commencerait le 23 sep­
tembre, et que le découpage 
des 126 circonscriptions serait 
rendu public le 20 septembre.

La décision des autorités de 
Kampala n’a pas surpris outre 
mesure les observateurs qui 
estimaient qu’en raison de dif­
ficultés matérielles et de la si­
tuation politique, il était prati­
quement impossible aux suc­
cesseurs du président Godfrey 
Binaisa, renversé par les mili­
taires en mai dernier, de tenir 
leur promesse.

D'autre part, la crise politi­
que ouverte entre la commis­
sion militaire et une partie du 
gouvernement civil sur le 
principe de la solidarité gou­

vernementale semble dé­
nouée.

La commission est en effet 
revenue hier sur l’injonction 
donnée la veille ail ministres 
de remettre leur démission, 
sous peine de révocation, pour 
avoir voté contre un projet de 
loi électoral.

«Au nom de l’intérêt natio­
nal, la commission militaire a 
décidé d'annuler sa décision 
relative à la démission des mi­
nistres et vice-ministres qui se 
sont prononcés contre le pro­
jet de loi électoral du gouver­
nement», a annoncé la radio 
en précisant que cette initia­
tive était le résultat d’une 
entrevue entre MM. Paulo 
Muwanga, président de la 
commission militaire et 
proche du Congrès du peuple 
ougandais (UPC), et Paul 
Semogerere, chef du parti dé­
mocratique (DP).

La crise avait été provoquée 
par le vote, mardi soir, de 
onze membres du cabinet en 
faveur de l’établissement de 
140 circonscriptions électora­
les contre l'avis de la commis­
sion militaire. Celle-ci, soute-

pa
Milcien président Milton Obote, 

proposait de n’en créer que 
126.

Les représentants de l’UPC 
ont adopté mercredi le projet 
de loi portant création de 126 
circonscriptions, tandis que 
les autres formations politi­
ques boycottaient la séance 
parlementaire.

Cette épreuve de force 
semblait devoir donner à 
l’UPC une main-mise effec­
tive sur la commission mili­
taire arrivée au pouvoir en 
mai dernier, le gouvernement 
et le NCC (qui fait office de 
Parlement), ceci à moins de 
deux semaines de la date fixée 
initialement pour les élec­
tions.

Le retournement de situa­
tion intervenu hier semble in­
diquer un retour au «statu 
quo», bien qu’on ne sache pas 
encore si les membres du DP 
et du mouvement patriotique 
ougandais (UPM) reprendront 
immédiatement leur place au 
sein du NCC. «Il faut attendre 
les résultats des prochains vo­
tes», a déclaré l’un des mi­

nistres menacés la veille d’a­
voir à démissionner. Au sein 
du DP, on estime que la créa­
tion de 126 circonscriptions 
représente un léger avantage 
pour l’UPC, dont l’assise po­
pulaire est surtout importante 
dans les zones rurales du nord 
du pays, les deux autres partis 
représentant plus nettement 
le Sud et les zones urbaines.

D’autre part, le départe­
ment d’État avait implicite­
ment mis en garde l’Union so­
viétique et l’Afghanistan 
contre toute tentative de 
reprendre le soldat par la 
force et «clairement» fait sa­
voir qu’il tenait Moscou res­
ponsable de la sécurité des 
quatorze Américains se trou­
vant à la mission de Kaboul.

Le sous-secrétaire d’État 
pour les affaires politiques, M. 
David Newsom, avait convo­
qué lundi l’ambassadeur so­
viétique à Washington, M. 
Anatoly Dobrynine, afin de lui 
expliquer la position de son 
gouvernement. Selon certai­
nes informations, M. Newsom 
aurait demandé à M. Dobry­
nine que le réfugié puisse sor­
tir en sécurité d’Afghanistan, 
mais Moscou insisterait pour 
que le soldat lui soit restitué.

Par ailleurs, le département 
d’État a estimé hier que les 
pertes soviétiques en Afgha­
nistan (morts, blessés et mala­
des frappés notamment par la 
malaria) «pouvaient avoir 
approché» le chiffre de dix à 
quinze mille.

Le porte-parole du départe­
ment d’État a toutefois ajouté 
qu’il n’avait pas confirmation 
de ce chiffre, avancé hier par 
un journal américain.

Le département d’Êtat 
«possède des indications» que 
les Soviétiques ne rapatrient 
plus en URSS tous les ca­
davres de leurs soldats, mais 
en enterrent un certain 
nombre sur place en Afghanis­
tan, a encore dit le porte- 
parole, en ajoutant de nou­
veau qu’il nren avait pas la 
confirmation absolue.
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Somoza transféré 
aux États-Unis

WASHINGTON (AFP) - 
La dépouille du général Anas- 
tasio Somoza sera transférée 
aux États-Unis selon les voeux 
de sa famille, a annoncé un 
porte-parole du département 
d’État, hier à Washington 

La veuve du général est de- 
puis longtemps citoyenne 
américaine et reside à Miami, 
a précisé le porte-parole, affir­
mant que le transfert serait 
entièrement pris en charge 
par la famille

De son côté, la police para- 
‘ a donné l’identité de

i Pi 
conduit 
choix

vers le pays de leur
deux Argentins qu elle estime 
responsables de l’assassinat 
du général Somoza. Ces deux

Argentins sont Mme Silvia 
Mercedes Hodyer et M. Hugo 
Alfredo Yrurzun, alias «capi­
taine Santiago» qui appar­
tiendraient à «l’armée révolu­
tionnaire du peuple» (ERP — 
extrême-gauche)

La police a fait parvenir à 
tous les journaux de la capi­
tale le «portrait-robot» des Ar­
gentins soupçonnés d’avoir 
participé à l’assassinat, et a of­
fert une récompense de trois 
millions de guaranis (près de 
30,000 dollars) pour tout ren­
seignement permettant l’ar­
restation des terroristes, que 
Ton croit être au nombre de 
six.

ANNONCE

Quand tout est trop sucré

Martini Bitter: doucement amer
Manmi tt Rossi recommande 

de servir MAR TINI BITTER 
nature, avec soda, ionic, 
vermouth ou jus de fruit.

Martini Hitler est en vente À 
la Société des Alcools du 
Québec sous le code 158-H A 
$8.15 la bouteille

Martini Ritter est le seul Hitter 
importé d’Italie.
1 a Société Commerciale Ville- 
Marie Inc. est le représentant

promotionnel de Martini Bitter 
et de Martini Rossi (844-1759),

McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l’Université McGill à ses frais

Bye-Bye Blackbird
Le goût particulier de l’étourneau à ailes rouges 

pour le mais coûte aux agriculteurs du Québec la 
somme rondelette de 300 000 S par an. Bien que 
cette estimation des chercheurs de la faculté d’Agri- 
culture soit considérablement inférieure aux 17 
millions de dollars de dégâts avancés par un rapport 
du gouvernement en 1975, elle est suffisamment 
élevée pour justifier une enquête plus approfondie. 
Les études entreprises à la ferme Macdonald ont 
confirmé que ce joli oiseau préfère le mais presque 
mûr à d’autres aliments. En revanche, il compense 
peut-être en partie les ravages qu’il impose aux 
champs de mais car son menu comprend un autre 
plat. Il semble en effet, selon les résultats prélimi­
naires des recherches, que ce même oiseau dévore 
suffisamment de pyrales du mais, insectes qui mena­
cent sérieusement les récoltes de mais du Québec, 
pour compenser environ le cinquième des pertes qu’il 
provoque lui-mème dans les champs de mais.

Les gouttes nasales vous mènent-elles par 
le bout du nez?. ..

Les gouttes et atomiseurs pour le nez peuvent 
avoir des effets nocifs sur les voies nasales si l’on 
s’en sert tiDp longtemps. Ils peuvent même mener 
à une dépendance comparable à la toxicomanie.

Dans un article publié au printemps dans le Jour 
nal Je l'Association médicale canadienne, le Dr 
Martin J. Black, professeur adjoint d’otôrjnolaryn- 
gologie à McGill et Kenneth Remsen, récent dipiômé 
en médecine ont décrit ce problème qui est fort 
répandu, mais dont on ne parie guère.

Après un emploi prolongé, parfois à peine quel­

ques jours, non seulement les gouttes et produits 
atomisés dans le nez perdent de leur efficacité à 
soulager la congestion nasale, mais encore ils peuvent 
effectivement l’aggraver. Ignorant ce fait, certains 
continuent à se servir de gouttes et d’atomiseurs et 
finissent par en devenir esclaves. Souvent, ils sont 
obligé de suivre un traitement pour se débarrasser 
à la fois de la congestion même qui les avait obligés 
à se servir de ces remèdes et de douloureux symp­
tômes d’abstinence.

ENTRÉE GRATUITE

Samedi 20 septembre: Soccer, McGill vs Université 
de Bristol (G-B). Stade Molson, 14h.
Lundi 22 septembre: Joy Standevan de la Chelsea 
School of Human Movement (Univeisité de Bristol, 
G-B) donnera un exposé sur les Aspects sociologiques 
des sports et de l’éducation physique. Gymnase 
Currie, 475 avenue des Pins ouest, pièce 305, 16h.
Lundi 22 septembre: Yvan Leduc, piano (classe 
d’Esther Master) interprétera des oeuvres Clementi, 
Schumann, Prokofieff et Liszt. Salle Pollack, 20h3(X

• Mardi 23 septembre: Débat sur l'internement forcé 
dans les hôpitaux psychiatriques. Participants: Me 
Raj Anand, de Toronto, et le Dr Joel Paris, psychiatre 
en chef, Services de santé de McGill. Pavillon Chan­
cellor Day, Moot Court, 3644, rue Peel, 20h.
Mercredi 24 septembre et jeudi 23 septembre: 
“Career Fair ’80". présentée par l’AIESEC de McGill; 
25 employeurs de Montréal et de Québec seront sur 
place pour discuter avec les visiteurs des perspectives 
d’emploi. Salle de bal du Centre universitaire, 3480, 
rue McTavish, de I lh à 16h.
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DÉCÈS

que les avis de décès doivent

QUEBEC

Notez s.v.p.
nous parvenir avant 4:00 p.m. pour publica­
tion du lendemain. Le dimanche: 2 à 4:30 p.m.

OTTAWA (d’après CP) — Le ministre des Trans­
ports, M. Jean-Luc Pepin, qui a coprésidé, avec M. 
John Robarts, la Commission d'enquête sur l'unité 
nationale, a laissé entendre hier qu’il aurait aimé 
être associé de plus prés au processus de révision 
constitutionnelle.

M. Pepin était interrogé par les journalistes à son 
arrivée a une réunion au cabinet au cours de la- 

uelle le gouvernement devait décider d’une ligne 
'action pour sortir de l’impasse constitutionnelle 

actuelle en proposant vraisemblablement le ra­
patriement de la constitution auquel n’ont pas 
souscrit l’ensemble des provinces la semaine der­
nière. ; En révélant qu’il aurait aimé être associé 
de plus près au processus de révision, M. Pepin a

déclaré aux journalistes: «Je vous mentirais si je 
vous disais le contraire.»

«Mais, d'ajouter M. Pépin, je crois que l’on a fait 
un meilleur choix en la personne du ministre de la 
Justice, M. Jean Chrétien, pour le travail qui a été 
accompli au cours de l’été.»

Interrogé sur la possibilité d’une action unilaté­
rale de la part du gouvernement fédéral, M. Pepin 
a affirmé qu’il s’agissait là d’une question non seu­
lement juridique mais également morale et politi­
que.

«La politique est l’art du possible, a-t-il affirmé, 
et nous faisons face maintenant à une situation qui 
fait suite à la série d’importantes demandes formu­
lées par les provinces la semaine dernière, deman­

des qui ont presque pris la forme d’un ultimatum. 
Nous devons faire un choix maintenant.»

Mais selon M. Pepin, il n’y a qu’une seule voie 
pour en arriver à la révision constitutionnelle, celle 
du consensus entre Ottawa et les provinces.

«La décision que doit prendre le gouvernement 
canadien aujourd’hui n’est qu’une etape dans le 
cheminement qui n’a pas commencé aujourd’hui et 
qui ne finira pas aujourd’hui», a déclaré M. Pepin.

Le ministre des Transports a expliqué qu’il était 
en faveur d’une constitution des pourparlers 
fédéraux-provinciaux sur la constitution, comme 
l’ont proposé pluseurs ministres des provinces 
après récitée du sommet constitutionnel de la se­
maine dernière.

Dussault partage l’approche du gouvernement 
Lévesque aux négociations constitutionnelles

Pepin aurait aimé être associé 
à la révision constitutionnelle

tout au long de l’été, à mesure 
que se déroulaient les ren­
contres avec les autres déléga­
tions fédérale et provinciales.

Or, dans son communiqué 
d’hier, l’ex-sous-ministre fait 
référence aux travaux relatifs 
au droit de la famille et à la ré­
forme de la Cour suprême 
mais oublie de mentionner sa 
participation au comité qui a 
examiné la charte des droits.

Un oubli bien de circons­
tance diront certains puis-

au’on sait que le Parti libéral 
u québec et son chef, M. 
Claude Ryan, ne partagent 

pas du tout l'opinion du gou­
vernement sur cette question.

À cet égard, la rumeur veut 
en effet que M. Dussault soit 
candidat libéral dans le comté 
de Chauveau aux prochaines 
élections générales ou encore 
dans celui d’Outremont si le 
premier ministre René Léves-

aue ne tient cet automne que 
es élections partielles. 
L’ex-sous-ministre a d’ail­

leurs donné du poids hier à 
cette rumeur en affirmant 
avoir entrepris «une réflexion 
sur la possibilité de faire éven­
tuellement de la politique ac­
tive». Pour l’instant cepen­
dant, il se contentera d’un re­
tour à la pratique privée de sa 
profession d’avocat.

Quoiqu’il en soit, son départ 
aura causé quelques remous à 
Québec, notamment au minis­
tère des Affaires intergouver­

nementales où on estime que 
M. Dussault aurait dû avoir la 
décence de se retirer du dos­
sier constitutionnel dès le dé­
but de l’été, alors que les ru­
meurs relatives à son entrée 
au Parti libéral ont commencé 
à circuler.

«On vivait ensemble et on se 
disait tout» d’indiquer hier un 
proche de M. Morin qui craint 
ainsi que M. Ryan vienne de 
dénicher en M. Dussault une 
source d’information de pre­
mière valeur sur la strategie 
gouvernementale.

Il faut cependant souligner 
que M. Dussault n’a pas ac­
compagné la délégation qué­
bécoise la semaine dernière à 
Ottawa, ayant au préalable in­
formé le secrétaire général du 
conseil exécutif, M. Louis Ber­
nard, de sa décision de quitter 
ses fonctions.

Au ministère de la justice, 
on n’avait hier aucun com­
mentaire à formuler relative­
ment à ce départ et on se ré­
jouissait plutôt du fait que le 
communiqué de M. Dussault 
souligne son profond accord 
avec le ministre, M. Marc- 
André Bédard.

Il reste cependant que ce 
geste subit n'est pas sans em­
barrasser les autorités de ce 
ministère puisque M. Dussault 
emporte avec lui de précieux 
renseignements non seule­
ment sur le dossier constitu­
tionnel mais également sur ce­
lui de la Crise d’octobre.
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Paul Grosd’Aillon 
meurt à Neuilly

M Paul Gros d’Aillon est 
décédé hier des suites d’une 
maladie à l’hôpital améri­
cain de Neuilly, près de Pa­
ris.

Âgé de 56 ans, M. Gros 
d’Afilon fut l’un des conseil­
lers les plus influents de l’U­
nion nationale. Depuis trois 
ans. il dirigeait les relations 
publiques de 1a Délégation 
générale du Québec à Paris.

Français d’origine, M. 
Gros d’Aillon est né à Aix- 
les-Bains. en Savoie, mais il 
a passé la plus grande partie 
de sa vie au Quebec Des son 
arrivée ici en 1949, il s’est il­
lustré comme journaliste, 
d’abord à titre de directeur 
de l’hebdomadaire Le 
Peuple de Montmagny et 
plus tard comme directeur 
du quotidien Montréal- 
Matin. Il a également été 
directeur des communica­
tions au ministère des Affai­
res intergouvernementales.

C’est dans son association

avec le milieu politique que 
M. Gros d’Aillon a fait sa 
marque. De 1961 à 1968, il a 
été conseiller spécial du chef 
de l’Union nationale, M. Da­
niel Johnson. À ce titre, il 
est devenu l’un des princi­
paux confidents de l’ancien 
premier ministre. Arrivé au 
pouvoir en 1966, M. Johnson 
s’était entouré d’un quarte­
ron de conseillers spéciaux, 
dont MM. Paul Gros d’Ail­
lon, Jean Loiselle et Paul 
Chouinard. C’est dans ce 
contexte que M. Gros d’Ail­
lon est devenu l’un des hom­
mes forts du pouvoir.

M. Gros d’Âillon aura at­
tendu onze ans pour racon­
ter les moments les plus 
exaltants de l’époque qu'il a 
vécue parmi les grands de 
l’histoire politique. En sep­
tembre 1979, il a publié L'é­
galité avant l'indépen­
dance, un ouvrage 
retraçant les grands mo­
ments de la carrière politi-

BÊOARD, Rita. — À 1 Hôpital 
Notre-Dame de Montréal, le 17 
septembre 1980 à l'âge de 72 ans, 
est deçedèe Rita Trottier. épouse 
de Anthime Bédard de Pointe 
Fortune Mère de Jean-Guy. Rol­
land. Denise. Victor. Richard. Hé­
lène. Louis. Lucille. Diane et 
Yvon, grand-père de 22 petits-fils 
et petites-filles Elle laisse égale 
ment dans le deuil son frère André 
Trottier Les funérailles auront 
lieu le samedi 20 septembre Le 
convoi funèbre partira du salon 
Raoul Bourgie Inc . 1750 Notre 
Dame 'angle 18e avenue Lachi- 
ne'. pour se rendre à l'église St- 
Pierreaux-Liens où le service sera 
célébré à 14 heures Et de là au 
crématorium de Rideau Garden. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation Salon 
fermé de 5 à 7 heures

DELAQUERRIÈRE Fauvalt*.
— A London. Ontario le 30 août 
1980 a l àge de 80 ans. est decédée 
subitement Fauvette Delaquer- 
riere nee Michaud, épouse bien- 
aimee de José décédé en 1978 
Elle laisse dans le deuil sa fille Li­
liane son gendre Alan Richard­
son et ses deux petits-fils Robert 
et Thomas du 207 Belmont Drive.
I ondon Ontario N6J 2E6 Lui 
survivent également ses deux 
belles-soeurs Mme Oswald 
Michaud Marthe' de Longueuil 
et Mme Switha Michaud ■ Marcel- 
lei de Lasalle ses cousins et cou­
sines dont M et Mme Donald La­
porte de Montréal ainsi que de 
nombreux neveux et nieces Sa fa­
mille aimerait qu'amis et anciens 
elev es de José se joignent a elle le 
samedi 4 octobre pour la messe de 
17 heures a la Chapelle St- 
Francois-Xavier du Collège de 
Montréal au 1931 ouest, rue 
Sherbrooke Le Révérend Pere 
Andre-Marie Guillemette. O P . 
Prieur du Couvent des Domini­
cains et vieil ami des Detaquer- 
nere sera co-célébrant Les restes 
de la défunte seront inhumés la 
veille dans le lot familial, au cime­
tière Notre Dame des Neiges

GASCON QUiat. - En France 
le 15 septembre 1960 a l’âge de 51 
ans est décédé subitement M Gil­
les Gascon réalisateur à l’Office 
National du Film, demeurant au 
367 ave de l'Epée. Outremont II 
laisse dans le deuil son épouse De­
nise Côté 3 enfants, Valérie. Paul 
et Frédéric, ses soeurs. Thérèse 
Lapointe. Jeanne Boucher. Moni­
que Groulx. Michèle Goyer. ses 
frères. Jacques Jean, Pierre. 
Claude et Gabriel Les funérailles 
seront annoncées plus tard et la di­
rection a été confiée a la Maison

que de Daniel Johnson et ra­
contant comment l’ancien 
premier ministre unioniste a 
marqué l’histoire de sa per­
sonnalité et de ses vues sur 
le destin des Québécois.

Marié à Marie-France 
Beaulieu, Paul Gros d'Aillon 
avait trois enfants: Caroline 
(23 ans), Jean-François (14 
ans) et Sandrine (5 ans). Il 
sera inhumé au Québec.

Alfred Dallaire Inc./J.S. Vallée 
Ltée. 1111 Laurier ouest, Outre- 
mont

GRÉGOIRE, J. Erneat. - A
Québec, le 17 septembre 1980 à 
l'âge de 94 ans. est décédé M J 
Ernest Grégoire, ancien maire de 
Québec et ancien député de l'As­
semblée Nationale, époux de 
Dame Germaine Bolduc II de­
meurait à Québec R laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses en­
fants. gendres et belles-filles. M 
Mme Marcel Grégoire (Laurence 
Travérai. Mlle Lucie Grégoire. M. 
Gilles Grégoire député de Fronte­
nac à l'Assemblée Nationale, M 
Mme Gilles L'Espinay (Yvette), 
Dr et Mme Roger Grégoire. Vice- 
président de l'Ordre des dentistes 
r Rachel Guy». M Mme Jacques 
Letarte ( Hélène ). sa soeur, belles- 
sœurs et beaux-frères, Mme Ale­
xandra Marcil. Mme Paul Gré­
goire Disraéli. M Mme Jean-Paul 
Bolduc. Mme Juliette Giroux. M 
Mme Lucien Bolduc. Mlle Rachel 
Bolduc. M Mme Pierre Bolduc 
ainsi que plusieurs petits-enfants 
et arriéré-petits-enfants 
Les funérailles auront lieu le sa­
medi 20 septembre Le convoi fu­
nèbre partira du Funérarium 
Lépine-Clouùer Ltée. 300 chemin 
Ste-Foy. pour se rendre à l'église 
St-Dominique où le service sera 
célébré à 10 30 heures Et de là au 
cimetière Belmont, lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation

MARTEL Or. J. Aie id* - À
Montréal, le 16 septembre 1980. 
est décédé le Dr J Alcide Martel, 
époux de Simonne Lépine Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants M Mme Jean Mal- 
boeuf <Lise>. Dr et Mme Gilles 
Martel tDenyse Laportei. M Mme 
Guy Martel lAurore Poulim. M 
Mme Jean-François Martel (Su­
zanne Cabanar. ses petits-enfants. 
Louis Martel Josée. Anne-Marie. 
Jean jr Malbœuf. Nathalie. Clau­
dine Pascal et Julie Martel, ses 
freres. Dr et Mme Fernand Mar­
tel (Lucille Rabyi et M Mme Ro­
land Martel (Thérèse Beauregard), 
ses belles-sœurs. Mme Evelyne 
Nault et Mme Magella Lépine 
ainsi que de nombreux neveux et 
nieces cousins et cousines Les fu­
nérailles auront lieu le vendredi 19 
septembre Le convoi funèbre par­
tira du Salon Urge! Bourgie, 2095 
de Salaberrv pour se rendre à 
l'église St-Eiisébe de Verceil où le 
service sera célébré a 10 heures 
Et de là au crématorium Notre- 
Dame des Neiges Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation A la demande de la fa­
mille des dons au Centre de 
recherche de l'Hôpital Ste-Justine 
(3175 ch de la Côte Ste-Catherine. 
Mtl. H3T IC5r seraient appréciés 
Les salons seront ouverts de 14 à 
17 heures et de 19 à Z! heures

POI8SON, Giaéla Mil*. - A
Montréal, le 18 septembre 1980. 
est décédée Mlle Gisèle Poisson 
Elle laisse dans le deuil ses frères 
et sœurs. Yves. Jacques. Amélie. 
Paul. André. Guy et Jules 
À la demande de la défunte, elle 
ne sera pas exposée Les funérail­
les auront lieu le samedi 20 sep­
tembre en l'église St-Léon oe 
Westmount a 11 heures Et de là 
au cimetiere Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture Parents et amis 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation Direction Urgel Bour­
gie Ltée

par Jean-Claude Picard

QUÉBEC - M. René Dus­
sault, qui vient tout juste de 
quitter son poste de sous- 
ministre de la Justice éven-

didat libéral aux prochaines 
élections, approuve 
l’approche retenue par le gou­
vernement Lévesque au cours 
de la dernière ronde de négo­
ciations constitutionnelles.

tuellement pour se porter can- Voilà ce qu'il a lui-même af-

Un enfant handicapé doit 
être repris par l’école
par Paule des Rivières

La Cour supérieure vient 
d’émettre une injonction pro­
visoire ordonnant à la com­
mission scolaire de Drum- 
mondville de reprendre un en­
fant handicape de 10 ans 
qu’elle a expulsé l’année der­
nière.

L’injonction a été deman­
dée, puis accordée, après que 
l’Office des handicapés du 
Québec, eut accepté, a la de­
mande des parents, de s'occu­
per de l’élève. La cour se pro­
noncera sur le fond de la re­
quête le 22 septembre 
prochain.

L’enfant est un garçon de 10 
ans qui présente des troubles 
de comportement et dont le 
développement est plus lent 
que la moyenne des enfants de 
son âge, "autant sur le plan 
émotif que scolaire. Sa défi­
cience mentale est à la Limite 
entre les catégories légère et 
moyenne.

Au cours de l’été, la com­
mission a informé l’Office des 
handicapés qu’elle ne pouvait 
satisfaire aux besoins de l’é­
lève à moins de recevoir une 
subvention de $5,000 du minis­
tère de l’Éducation pour em­
baucher. cinq heures par se-

Bernard Voyer 
blessé à la tête

QUÉBEC (PC) - Le 
gagnant du marathon popu­
laire de Montréal, M. Bernard 
Voyer, était toujours sous ob­
servation hier au Centre hos­
pitalier de l’Université Laval.

Un porte-parole de cette 
institution a révélé que Voyer 
avait été hospitalisé mercredi 
après-midi et faisait l’objet 
depuis de nombreux examens.

Le coureur a été blessé à la 
tète mercredi matin quand il a 
été renversé par un camion 
alors qu’il effectuait une ba­
lade à bicyclette, à Sainte- 
Foy, en compagnie du cycliste 
Pierre Harvey.

maine, un psycho-éducateur. 
L’argent n’est pas venu, le mi­
nistère de l’Éducation esti­
mant apparemment que les 
autorités scolaires doivent 
pourvoir aux besoins de leur 
clientèle à même les fonds ré­
guliers qu’elles reçoivent.

En plus de la Charte des 
droits et libertés, deux lois 
d’adoption récente visent à 
protéger les handicapés et à 
assurer le respect de leurs

Gain pour les 
grévistes de la 
Banque Royale

Les grévistes de six succur­
sales de la Banque Royale de 
la région du Saguenay vien­
nent de gagner, devant la 
Commission canadienne des 
relations de travail (CCRT), 
une bataille mineure, mais 
semblent sur le point de 
perdre la guerre qu’ils livrent 
depuis un bon bout de temps.

Hier, la Commission a 
déclaré à Ottawa que la Ban­
que Royale avait enfreint des 
articles du Code canadien du 
travail en licenciant huit de 
ses 65 employés aussitôt après 
le déclenchement de la grevé, 
il y a un an.

Cette décision de la CCRT 
ne devrait en rien modifier le 
déroulement de cette grève, 
la première grève d’impor­
tance déclenchée contre rune 
des banques à charte du Ca­
nada.

Les négociations de la ban­
que et ceux du syndicats ont 
conclu cet été une entente qui 
ne modifie pas beaucoup les 
conditions de travail, en dépit 
des lignes de piquetage 
............................ us a’un an.

droits. Ce sont la loi 9, sanc­
tionnée en -juin 1978, qui a 
créé l’Office des handicapés, 
et les nouvelles dispositions de 
la loi sur l’Instruction publi­
que, qui prévoient «qu’une 
commission scolaire doit 
prendre les mesures nécessai­
res pour que soit admise aux 
cours reconnus et appropriés 
une personne handica­
pée!...)».

Avant de faire appel aux tri­
bunaux, l’Office des handica­
pés a tenté de mettre sur pied 
un «plan de service» avec la 
commission scolaire, qui faci­
literait l’intégration scolaire 
de l’enfant. C est cette initia­
tive qui s’est soldée par un 
échec, la commission scolaire 
ne se jugeant pas apte à four­
nir les services requis à l’en­
fant.

firmé hier dans un communi­
qué transmis à la presse à la 
suite du remous que son dé­
part a causé ces jours derniers 
dans les milieux politiques de 
Québec.

«Étant donné que, comme 
fonctionnaire, j’ai participé 
sur le plan technique à la 
ronde préparatoire des négo­
ciations constitutionnelles de 
l’été dernier, il m’apparaît né­
cessaire d’indiquer clairement 
que je n’entretiens pas de dé­
saccord avec l’approche qui a 
alors été adoptée sur ce plan», 
d’affirmer M. Dussault.

À titre de sous-ministre de 
la Justice, ce dernier a en ef­
fet fait partie de la caravane 
constitutionnelle qui s’est 
chargée au cours de l’été de 
préparer, au niveau ministé­
riel, le sommet de la semaine 
dernière.

C’est ainsi qu’il a directe­
ment représenté le gouverne­
ment du Québec dans les co­
mités de fonctionnaires char­

gés d’examiner la réforme du 
droit de la famille, celle de la 
Cour suprême, ainsi que la dé­
licate question de la charte 
des droits.

M. Dussault a de plus parti­
cipé régulièrement aux diver­
ses réunions de stratégie et 
d’évaluation que l’équipe de 
négociateurs québécois, diri­
gée par le ministre des Affai­
res intergouvemementales, 
M. Claude Morin, ont tenues

établies depuis plus 
Les employés ont débrayé 

en septembre 1979, la partie 
patronale ayant refusé de faire 
droit à la demande concernant 
le principe de «l’atelier fermé» 
et celui de l’«ncienneté 
comme critère de promotion 
ou de licenciement.

□
 Régie des permis d’alcool 

du Québec

AVIS
DEMANDE DE PERMIS D’ALCOOL

Selon la Loi sur les permis d’alcool, toute personne, société 
ou groupement de personnes visé dans l’article 60 du Code 
de procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de permis 
formulée au nom des personnes ci-aprés énumérées, dans 
les quinze jours de la publication du présent avis ou inter­
venir en faveur de la demande s'il y a eu opposition dans 
les trente jours de la publication de cet avis.
Cette opposition ou intervention doit être adressée A la Ré­
gie des permis d'alcool du Québec, 1 est. rue Notre-Dame, 
suite 9.200. Montréal. Québec, H2Y 1B6
Nom du requérant Natur* da Endroit

la domand* «f exploitation
BLOUIN, Roger 1 épicerie 170 Place Benoit 

»PP «
St-Laurent

GAUCHER. Maurice 
(vante)

1 épicerie 4987, 6e avenue 
Montréal

APOSTOLOPOULOS, 1 restaurant/ 1424 Bishop
Themlstokles 1 bar avec danse Montréal
GIRARD. (Marolt) Marguerite! épicerie 5482. 4a Avanua

Rosemont
Montréal

BRUNEAU. Jeanne 
(Suite* une vente)

1 reetaurant 2175. rue Ste Ca­
therine ouest 
Montréal

©LSZYNKO. Jakob 1 épicerie 6236. Hanrl Bou-
rata* oueat
St-Laurent

LAROCQUE. Gilles 1 épicerie 3511 d* Bordeaux 
Montréal

BOUDREAULT. Louise
LA FERLOUCHE INC

1 restaurant 1545. Jerry est 
Montréal

REED. Jane 
(suite * une vente)

1 éplcarle 5545. Laurendeau 
Montréal

CLOUTIER. Jean-Paul 
-100034 CANADA LTÉE” 
(venle)

1 épicerie SOI est ru* Fleury 
Montréal

RIZZO. Giuseppe 
(venle)

1 épicerie 186 St-Zotlqu# est 
Montréal

ARRAGE, Michel 1 restaurent 222 Eat Crémazi* 
Montréal

KYRES George T 2 restaurent»/ 53t. avenu* du
RESTAURANT TRATA INC 1 ber avec danse ai Parc Montréal
(demande amendée) autorisation d'ex­

ploiter ie seul per­
mis d* bar an da- * 
hors d* la pléc* 
conformémant é 
rarticle 71 data Loi
1 bar/
1 permit d* récep­
tions

JOSEPH, Pierre Léonard 
é FRANCINE TÊTREAULT"

1 épicerie 4206. Bélanger 
Montréal

LC PRESIDENT CT 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

OHISLAIN K LAFLAMME, avocat

NÉCROLOGIE
EMILE PIETTE6.|.

Le frere Emile Piette est dé­
cédé à la Maison de St- 
Jérôme (175 boul de* Hau­
teurs i. le matin du 18 sep­
tembre 1980 a T âge de 79 ans 
et 3 mois apres 58 ans de vie 
religieuse
Ne a Lanauraie comté de 
Berthier le 6 juin 1901, il 
entra dans la Compagnie de 
Jésus au Noviciat du Sault- 
aux-Récollets. le 6 sep­
tembre 1922
Même s'il possédait et mani­
festait un savoir-faire remar­
quable en plusieurs domai­
nes. il s'est identifié pour 
ainsi dire à la fonction de cui­
sinier
l>ouze années durant a la 
Maison du Noviciat douze 
egalement au Scolasticat de 
llmmaruléé - Conception, 
huit au College des Jésuites a 
Quebec fl nourrira des géné­
rations formées et des géné­
rations a former 
À deux reprises la maladie 
sera plus forte que u volonté 
et il devra ralentir la deu­
xieme fout surtout La Mai­
son Provinciale et la Rési­
dence Paul Le Jeune leront 
les principales bénéficiaires 
de son talent intact et de ses 
forces en partie retrouvées 
A Paul t* Jeune, il se désen­
nuiera en joignant a la cui­
sine le jardinage 
Cette dernière omipafion il 
l'exerçait depuis 3 ans à la 
Maison de St-Jéréme 
Instrument de Dieu, la mort 
est venue le cueillir lui- 
même comme un fruit mûr 
Sa dépouillé est exposée à la 
Maison de St-Jérôme Se» fu­
nérailles y auront lieu le sa­
medi 20 septembre à 10 heu 
res L'inhumation suivra au 
cimetiere de la Commu­
nauté Invitation aux parent* 
et amis

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner *t oublier le mal 
qu'on me fait et que dans 
tous les instants de ma vie tu 
es avec moi le veux pendant 
ce court dialogue te remer 
cier pour tout et confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de toi à 
jamais même et malgré 
n importe quelle illusion ma­
terielle Je desire être avec 
toi dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers mot et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suitei Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob 
tenue sans dire U demande, 
au bea mettre les Initiales de 
la personne exaucée

L.G.C.



LE DEVOIR TOURISME
Montréal, vendredi 19 septembre 1980

Le coeur et l’âme de San Antonio
Un passé tumultueux et un ruisseau paresseux
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VOTRE SEJOUR MOINS CHER 
EN EUROPE

Demandez 
notre grand spécial

HORIZON SPL
21 jour*

s439 tout compris
Natlendét pas pôur réservor. nombre de véhiculés limité

Pour vos vacances en EUROPE ou pour vos voyages d'af­
faires choisissez la solution la plus économique qui est

“L’AUTOMOBILE”
D’autant qu’en réservant auprès de votre Agence 
de voyage avant votre départ et en demandant les 
Plans spéciaux

AIR FRANCE — EUROP AUTO
vous bénéficiez d'un tarif préférentiel

Montréal/ 
Athènes s-r.

Montréal/ *.», 
v» lu Vancouver aller $123.

Montréal/ 
Miami i $173. New-York/ 

Lima a $570. us

Montréal/ 
Mexico «' $379. New-York/ 

Bangkok aller $561. us

Montréal/ 
Bombay ar.

New-York 
Sidney < $1242. us

Note: Ces prix peuvent varier selon les dates de départs et certains 
tarifs sont su)et à des conditions de réservation, d’annulation 
et de Imite de séjour Tous ces prix sont sujets à change­
ment sans préavis Taxes canadienne ou Ü.S de transport 
non comprises

Tourbec à Montréal 
2S6-44S5
Tourbec k Québec 
694-0*24
Tourbec a Sherbrooke 
563-4474

Détenteur 
d un permis 
du Québec

r&$«r«s«

vol!8

Montréal/ a.... Montréal/ ec14 
Colombo ar. $ t ZI t. Casablanca ar vvl*.

UN des bons itinéraires 
touristiques du Texas est 
le triangle d’environ 200 

kilomètres de côté qui mène 
de San Antonio à Laredo, sur 
la frontière mexicaine, de La­
redo à Coipus Christi, sur la 
côte du golfe du Mexique, puis 
de Corpus Christi à San Anto­
nio.

Il ne permet pas de voir les 
canyons du Nord de cet im­
mense État américain (le plus 
grand après l’Alaska avec ses 
268,000 milles carrés) non plus 
que sa capitale Austin, ni 
Houston, ni Dallas, ni les in­
nombrables paysages variés 
qui composent la fresque 
géographique texane.

Mais c’est déjà un aperçu 
des champs pétrolifères, un 
regard sur l’influence mexi­
caine partout présente dans le 
sud du Texas, un plongeon dans 
les racines historiques non 
seulement du Texas mais du 
colonialisme espagnol en 
Amérique et de la naissance 
des États-Unis d’Amérique et 
enfin un repos sur les belles 
places de la côte texane.

Mais le mois dernier, alors 
que j’avais entrepris cet itiné­
raire, la mer, je ne l’ai vue 
qu’aux informations télévisées 
et elle n’était pas très belle à 
voir. L’ouragan Allen venait 
de faire son entrée au Texas et 
les populations riveraines, de 
Brownsville à Galveston, 
fuyaient la côte pour gagner 
les terres intérieures. Corpus 
Christi essayait de se mainte­
nir debout devant les trombes 
de l’ouragan et les stations 
balnéaires vivaient la situation 
d’urgence.

De sorte que j’ai vu Laredo

rur revenir directement par 
même route sur San Anto­
nio. On ne regrette pas un sé­

jour à San Antonio même s’il 
est forcé.

L’ancienne plus grande ville 
du Texas, à première vue, 
avec ses 900,000 habitants, ses 
édifices modernes, ses tours, 
ses banques, ses grandes ave­
nues commerciales et ses 
hommes d’affaires du jet set 
ne paraît pas particulièrement 
attachante.

En fait, je crois que San An­
tonio gagne beaucoup à être 
connue de près plutôt qu'à vol 
d’oiseau car sa beauté et son 
charme tiennent davantage à 
des petits lieux comme les 
abords de sa rivière qui fait 
son chemin dans le centre- 
ville, à son immense parc 
Brackenridge, à ses vieilles 
missions du I8e siècle comme 
l’Alamo, lieu héroïque de l’in­
dépendance du Texas.

— “Citroen" — "V.W."

Permli 
du Ouébw. 

4.1960 
ÿo 125M759

Les jardins flottants du grand parc Brackenridge 
où il y a, entre autres, un zoo, un terrain de golf 
et un parc d’amusements à deux pas du centre- 
ville.

José ou San Francisco, la ville 
mexicaine Villita et son 
marché et la tour des Améri­
ques dont le restaurant pivo­
tant au sommet donne une 
vue d’ensemble sur la ville, il 
ne sert à rien de se perdre 
dans les rues de San Antonio. 
Il faut se concentrer sur le 
centre-ville et sur le paseo del 
rio, c’est-à-dire les promena­
des qui longent la petite ri­
vière San Antonio parmi les 
plus belles vieilles maisons de 
la ville, qui passent par un 
théâtre en plein air, le Arne- 
son River Theatre, qui sont 
bordées de cafés-terrasses, de 
restaurants et de belles bouti-

reste de la ville; c’est là que 
les musiciens s’exécutent, que 
donnent les cours des ancien­
nes maisons plus belles que 
les façades, que les touristes 
font des photos et que les ha­
bitants de la ville retrouvent 
toute la fierté qui les caracté­
rise. Car les gens de San Anto­
nio sont fiers de cette rivière 
ressuscitée des entrailles de la 
ville et tellement bien mise en 
valeur par cette environne­
ment hispanp-texan, presque 
luxuriant, fait de petits ponts, 
d'eau, de grilles, ae patios, de 
musique et d’odeurs de vian­
des grillées.

Et puis, tout près, il y a le

Le paseo del Rio, coeur et âme de San Antonio.

La cour intérieure de la Mission San José à la 
sortie de la messe dominicale célébrée en musi­
que mariacchi.

vait dire: «Une autre victoire 
comme celle là et nous som­
mes perdus.»

Quarante-six jours plus tard, 
à San Jacinto, le général Hous­
ton avec 800 hommes battait 
Santa Anna, libérait le Texas 
du Mexique et proclamait la 
République du Texas. Dix ans 
plus tard, en 1845, le Texas 
s’annexait aux États-Unis d’A­
mérique.

San Antonio est un lieu de 
prédilection pour quiconque 
s'intéresse à l’histoire améri­
caine. On y comprend mieux 
la domination espagnole, puis 
celle du Mexique, puis l'auto­
nomie des territoires libérés le 
tout dans une atmosphère vi­
vante. Les lieux historiques 
aux États-Unis sont rarement 
étatisés. Ils appartiennent à 
des fondations, a des sociétés 
à but non lucratif où carré­
ment à des familles et il y a 
presque toujours un aspect 
commercial qui nous heurte 
au début.

J'ouvre ici une parenthèse 
pour dire que ce petit côté 
mercantile de plusieurs lieux 
historiques ou musées améri­
cains est compensé souvent 
par une animation qui n’existe 
pas chez nous. Prenons par 
exemple le fort Lennox sur le 
Richelieu. C'est beau, c’est 
propre, c’est parfaitement 
entretenu par le gouverne­
ment canadien mais en dehors 
des visites guidées c’est mort. 
Certains esprits puristes 
grincheux crieraient au scan­
dale s’il fallait qu’on érige un

(Photos G.D.)

petit snack-bar sur les lieux 
mais personnellement je trou­
verais que l’endroit serait plus 
viable et que ce n’est pas 
parce qu’il y a de l’histoire 
qu’on ne pourrait pas y passer 
une journée agréable.

Bref, à l’Alamo, par 
exemple, il y a boutiques et 
autres comptoirs mais il y a 
une foule grouillante qui se 
meut dans les vieux murs 
presque comme lorsque la 
mission vivait il y a deux 
siècles.

On peut se transporter gra­
tuitement dans tout le centre- 
ville de San Antonio par un au­
tobus de la société VIA, le El 
Centro, qui se déplace toutes 
les dix minutes autour de la 
Villita, du mercado et des 
principales rues qui dé­
bouchent sur le paseo del Rio 
et qui regorgent de belles bou­
tiques dont quelques grands

endroits de vêtements et de 
bottes Western comme Kalis- 
son sur Flores Street tout près 
de la cathédrale San Fer­
nando.

Rien ne sert de nommer des 
restaurants. Ils sont légions et 
de toutes origines à San Anto­
nio et les prix sont toujours 
fort acceptables.

Si jamais vous vous trouvez 
à San Antonio un dimanche il 
ne faut pas hésiter à assister à 
la messe même si cela fait des 
décennies que vous n’avez pas 
mis les pieds dans une église. 
Mais une messe spéciale, celle 
de la Mission San José, à midi, 
où ce sont des mariacchis qui 
s’occupent de la musique. Le 
temple du 18e siècle est admi­
rable et cette messe en musi­
que mexicaine est en soi un 
attrait qu’il serait dommage 
de rater.

D’avril à octobre la tempé­
rature ne descend jamais sous 
16 degrés à San Antonio avec 
des méchantes pointes au delà 
de 35 et même 40 en été. Mais 
en hiver les plus bas niveaux 
du mercure sont toujours au- 
dessus du point de congéla­
tion.

S’il est impossible de suggé­
rer des restaurants il n est 
guère plus facile de faire la 
liste des innombrables festi­
vals, carnavals, fêtes, exposi­
tions, célébrations et autres 
activités qui agitent cette ville 
tout au long de l’année.

San Antonio ce n’est peut- 
être pas tout le Texas mais 
c’est l’avantage d’un décor ur­
bain tout à fait enchanteur qui 
4ient dans quelques rues,

Braniff à Montréal
À partir du 1er décembre 

prochain, la société aérienne 
Braniff International, dont le 
siège social se trouve au Te­
xas, aura une liaison quoti­
dienne sur Montréal-Dorval 
au départ d'Houston via Dal­
las et Toronto.

À partir du 26 février les 
Boeing 727-200 tout orange de

Braniff feront l’aller-retour 
Montréal-Houston avec une 
seule escale à Toronto. Quant 
au Concorde que Braniff a 
exploité durant un an entre 
Washington et Dallas il a été 
abandonné par la compagnie 
texane à cause des coûts 
d’exploitation.

d’une concentration de l’his­
toire dans ses monuments et 
ses musées et du présent dans 
ses pétrodollars.

L’aéroport ne se trouve qu’à 
dix minutes de voiture de ce

centre-ville d’eau et de ver­
dure, de cette cité dans la cité 
où, même si Ton consacre tout 
son séjour sur les allées du pa­
seo del rio on peut dire qu'on 
connaît San Antonio.

grand musée des cultures te­
xanes où Ton retrace l’histoire 
bouleversée des luttes pour 
l’indépendance du Mexique, 
du Texas et des États-Unis et 
où on exhibe les bottes de 
l’ancien président Lyndon 
Johnson dont le ranch est, 
pour ainsi dire, en banlieue de 
San Antonio. Il y a aussi l’A- 
lamo, construction commen­
cée en 1724 pour abriter une 
mission espagnole et qui de­
vait devenir, en 1836, le tom­
beau d’une poignée d’indé­
pendantistes américains dé­
fendant leur forteresse contre 
les 5,000 hommes du dictateur 
mexicain Santa Anna. C’est là 
que Davy Crockett périt avec 
ses Tennessee Boys mais, un 
peu comme pour Dollard-des- 
Ormeaux, les Mexicains perdi­
rent tellement d’hommes que 
le colonel Juan Almonte de-

Et puis, comme partout au 
Texas et notamment dans le 
sud, un charme indéfinissable 
qui vient d’une population ac­
cueillante, hospitalière, dé­
contractée et souriante.

En dehors des lieux d’inté­
rêt particulier comme la bras­
serie Lone Star et ses musées, 
le parc Brackenbridge où 
prend naissance le rio San An­
tonio avec ses jardins flot­
tants, les missions comme San

ues devant lesquels passent 
es bateaux-plats qui font res­

taurants et où les dîneurs 
mangent et admirent l’âme de 
San Antonio au son des ma­
riacchis, troubadours moder­
nes des contreforts de TA- 
lamo.

Le paseo del rio c’est tout 
San Antonio; c’est là qu’on se 
détend, qu’on fait la plupart 
des fêtes et carnavals; c’est là 
qu’on marche en oubliant le

LES VOYAGES

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE 
MONTRÉAL GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

UN BOUQUET DUES
Dans rocéan Indion

Madagascar/Nosy-Bô/Réunion/ 
Maurice/Seychelles
17 octobre au 9 novembre 
Prix par personne billot d’avion _ a
Indus da Parla à Parla Can *3449
è ajouter tarif aérlan Montréal/Parla/Montréal

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
Canton - Shanghai • Soutchëou • Naming • 
Kweilin • Pékin et Hong Kong

28 octobre au 21 novembre

Prix par personne billet d'avion inclus *4299

AMÉRIQUE DU SUD
Equateur - Pérou - Bolivie Paraguay ■ Argentine Brésil

1 et au 22 novembre

,B.^ Arrangements terrestres U S. ‘1750
Afl * elouler: tarif aérien. au|et à modification

INDE/NÉPAL/SRI LANKA (CEYLAN)
1er ou 26 novembre 

Billet d'avion Can *1450
Arrangements terrestres U.S. ‘1425

EXTRÊME-ORIENT
Japon - Hong Kong • Boli • Singapour - 
Bangkok - Manille - Honolulu
6 ou JO novembre
Billet d'ovion Can. *1755

Arrangements terrestres u s «1650

les VOYAGES HONE INC.

1460, AV. UNION —Tél.: 845-8221
MONTRÉAL H3A 2B8

le métro à notre porte - station McCill/Umon
Bure eu ouvert tout les jeun de Bti30 A lSh 

lé teurtl jvtqu A 21 h
DtTINTIUR D'UN WtMIS DU OUEBK

VOYAGEZ à prix raisonnable!
Nous nous spécialisons dans les vols, groupes, charters pour France, Italie, 

Espagne, Allemagne, Israel, Mexico, Floride et Sud Amérique...

Paris: $485.
Aller «impie: $279. US

Mexique: $359.
Cancun Forfait: $475.
Puerto Vallarta: $299. 
Acapulco: $339. 
Puerto Rico: $299.
Europe (aller «impie)

Floride: $159.
Forfait: vol, auto, hôtel, $339.

Californie: $276. US 

Grand Bahama 
Aubaine: $309. <v0i, notai) 

Bruxelles
(de New York): $300. us
Aller aimple: $150. US

Londree: $200. US, Paria: $279. US. Madrid: $279. US, Tel Aviv: $469. US 
Pgur NOËL... RAaervez dé a maintenant! Détenteur d'un permis du Quebec

Pour n’importe quelle destination, appelez-nous pour un bon prix et service. 
Euro-American Voyages, 1253 McGill College, suite 744, Montréal, 

tét.: 878-1085 en tout temps.

Amérique du Sud
Le Grand Circuit de l'autre Amérique 

en 3 semaines

Du 1er au 22 novembre 1980

6 PAYS
ÉQUATEUR — PÉROU — BOLIVIE — 
PARAGUAY - ARGENTINE - BRÉSIL

Traversée du lac Titicaca en hydroglisseur 
Les chutes Iguassu

Séjour de 4 jours à l’hôtel RIO PALACE 
sur la plage da Copacabana

Arrangements terrestres
A ajouter: tarif aérien, sujet A modification

lerialouf/
u s. $1750

BtTMTMB'UN
HEMuiDuQuéaac

*‘Âr»cu/#A4i 
Maaniaarnmtvâs

Consultas votre agent do voyages.

VACANCES S.E.T.A. VOYAGES 
861-3906 /

CUBA — MEXICO — CANCUN — ACAPULCO — PUERTO 
VALLARTA — BARBADES — BAHAMAS — FLORIDE — 
HAWAII — CLUB MED. GUADELOUPE — MARTINIQUE — 

Réservez dès aujourd'hui.

CROISIÈRES 
AIR/MER

PARIS à partir de $485. — TARIF NOLIPRIX 
Réservation*: 30 jrs à l’avance 
Billets avion toutes destinations

861-0200 861-0200
VENTE — LOCATION — VENTE — LOCATION 

RENAULT — SIMCA — PEUGEOT — CITROEN — FIAT — VW
GRAND SPÈCIAL. Location vente Renault, Simca, Citroen 

pour passagers d'Air-France et d’Air-Canada

PLAN-AIR-AUTO

Europcar
TOURING CLUB DE FRANCE

Permis du Québec

1176, DRUMMOND 
MTL
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Chute des pétroles

La Bourse de Toronto a enregistré une perte sur papier de $1.9 mil­
liard. hier, à la suite de ventes bénéficiaires qui ont effacé les gains 
réalisés au cours des deux séances précédentes L’indice compose clô­
ture en baisse de 29 06 points à 2314.13

Douze des 14 secteurs du marché ont battu en retraite, menés par 
les pétroles Par contre, les produits industriels ont progressé de 0.57 
à 1506 37. septième record haut d'affilée Les services financiers aussi 
montent d’une fraction de point et atteignent un sommet.

A l’issue de la séance on dénombre 178 valeurs en hausse. 349 en 
baisse et 214 stables Le volume s'inscrit à 9 73 millions d'actions et la 
valeur chiffre $179 89 millions

Les échanges d’actions Royal Trustco et Unicorp Financial ont 
repris dés l'ouverture du marché Le premier titre termine en hausse 
de 1-8 à $19 7-8, alors que l’autre n’a pas été traité et conserve la cote 
$6 1-2

Parmi les industrielles. Falconbridge Nickel cède 6 à $129, Dome 
Pete 4 1-8 à $78 1-8, Aquitaine of Canada 3 3-4 à $50, Petrofina Canada 
3 à $61 1-2 et Mitel Corp 2 1-4 à $43

Seagram Co gagne 2 1-2 à $70. Ford Motor of Canada 2 à $54, Great 
Lakes Forest 2 à $61 1-2, United Westbume Industries 2 à $62 et 
Northern Telecom 1-4 à $44

Dans le secteur minier. Giant Yellowknife perd 2 1-4 à $34, United 
Keno Hill 1 3-4 à $58 1-2 et Campbell Red Lake 1 3-4 à $82 Canada 
Tungsten Mining gagne 2 1-2 à $42 1-2 et Northgate Exploraüon 3-8 à 
$13 7-8

Parmi les pétroles. Ocelot Industries B cède 1 1-4 à $36 1-4, Numac 
Oil and Gas 1 1-4 à $34 1-2 et Chieftain Development 1 1-4 à $24 Co- 
seka Resources gagne 1-8 à $23 5-8
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475 480 - 5
275 275 - 5

10 10% - Va
48 50
24 24 -1%

395 410 + 10

Vantes Haut Bat Farm Ch. 
AbyGInw 1600 S19 18 19 + 1%
AbtiPrce 63132 S24Vi 23?% 24 
Abitbi7%p 1200 S40 39*4 39% - Va
AbitbilO 183 $49*i 49% 49*4 + % 
Acklands z50 $13?% 13?% 13?% 
AdanacM 15000 *5% 495 5*+42
Advocate 2300 160 150 150 —10
AftonMin 401 $44 42'-% 42% —11%
AgnicoE 8910 $20% 20* 20% — % 
AgralndA 500 $5?% 5?% 5%— % 
Akaitcho 505 290 285 285 +5
Albany 11850 235 219 225 -5
Alt Energy 28729 $20% 19’/% 20 - *
AltaGasA 46001 $31?% 31% 31V» — V% 
AltaGCp zlO $65’/4 65’/4 65%
AltaGEp 250 $21 21 21-1
AltaG9 76 470 $24* 24 24*+ *
AltaG7.60 200 $19 19 19
AltaG6* 9900 $44 43 43'/%
AltcG6% 10245 $ 28 * 28 % 28*+ V% 
AltaNat 420 $23'/% 23% 23Va-]% 
Alcan 86875 $44* 42* +3 -1*
AlgoCent 1600 $25 25 25 + Va
AlgomaSt 2361 $38’% 37* 38%+1% 
AStel p 500 $24* 24* 24* 
AllarcoDv 100 $132* 132* 132* + Va 
Alum 3rd p 550 $24* 24* 24*— Va 
Am Eagle 8200 460 440 445 - 5
Am Led uc 11566 95 91 91 -2
AndresWA 3900 $11* 11* 11*+ * 
AngAm6'/4 zlO $60 60 60
AngDGId 1100 425 425 425 -30
AngUDev 2200 300 290 300 +10

8725 $55 
2000 360 

49300 108 
385 $16 
215 $24
390 $6* 6* 6% — 

19400 $23* 22* 22% - 
1370 $30* 30Va 30’/a - 

7* 7* - *

Aquitaine 
Arbor C 
Argosy 
Argus 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos
AsocPorc 13127 $9 
Astral 8000 430 390 430 + 40
AtcoA 9431 $32* 31* 31*- 1
AtICCop 12300 130 129 130 + 1
AtYk 133950 120 113 113 - 5
AtoHardA 900 $11 10* 10*+ Va
BCSugarA 1000 $44 43 44 + *
BPCan 22560 $45Va 44 44Va- *
Bachelor 12821 $7* 7 7 - *
Bakertalc 6950 120 118 118 + 6
Banist2rC 400 $23 * 23’A 23'/4
BankBC 914 $37 36* 37 + *
BankMtl 40114 $30* 30* 30*- * 
Bank N S 11364 $32* 32* 32*- * 
Bankeno 3300 $7* 7* 7*- *
Barbecon 100 $17
Barex 1000 33
BaryExpl 2000 170
Basic Res 2295 $15*
BatonB 200 $14?
Becker Bp 200 $10$
BeiiCanad94218 $193 
BellApr z9 $55’*
BellBpr z50 $553
BeilDpr 100 $55?
Bel 12.2fi 300 $27?
Belli.80 350 $18
Bel H .96 5700 $223
Bel 12.05 6800 $22V
BethCop 835 $25’-
BighartOG 1800 $7*
Biltmorel z 18 450

Vantas Haut Bat Farm. Ch. 
BonanzaW 7420 390 375 380 -15 
Border C 150 390 390 390 +5
BowValy 60155 $23'/a 22* 22*- '/% 
BowVly7 100 $80 80 80 -1
Bralor Res 3970 $18* 17* 18 - * 
Bramalea 6250 $13* 12* 13 + * 
BrascanA 54810 $38 * 36* 37*-1* 
BrscnS* 100 $24* 24* 24* 
Brenda M 1725 $39* 39 39 - *
Bright A 700 $14* 14* 14*+ >/% 
Brinco 6693 $8* 8* 8* 
BCFP 7800 $16* 16* 16*+ * 
BCR IC 53610 $6* 6* 6*- * 
BC Phone 12597 $15* 15* 15*+ '/%
BCPh4*p z25 $43 43 43
BCPhl956 100 $43 * 43 * 43*-2* 
BCPh5*p z50 $55 55 55
BCP 7 04 p 600 $17 17 17
BCPlO.lôp 232 $25 25 25
Broul Reef 14800 225 221 224
Brunswk 27745 $16* 16* 16* 
BuddÇan 3785 $8* 8* 8* + * 
CAE 3018 $23* 23* 23*+ * 
CCLInd 
CIL 
CILpr 
CME Res 
CMSMines 2000
CadFrv 68837 $29* 28 * 28*
Cad F rv A 11806 $8 7* 7*
Cal Pow A 71021 $18* 18 18*
Cal P4p z 15 $48% 48* 4t*
Cal P4*p z32 $54* 54* 54*

Vantas Haut Baa Farm. Ch. 
CdnTire 200 $25 25 25
CTi A 105567 $26* 26* 26*- * 
C Util 5pr 100 $49 49 49 -3
CU 10* 1150 $25 24* 24*- *
C Util 9.24 16700 $23* 23 23*
C Util 7.30 20000 $18* 18* 18*- * 
CUtil2nd 600 $26* 26* 26*- * 
CandelOil 236 $32* 32* 32*+ * 
Canray 3000 279 270 275 + 2
CanronA 46140 $16* 159% 16 + *
Caron 6 pr z30$104 104 104
Cara 2900 $7* 7* 7*
CaraA 1200 $7* 7* 7*
CarlOK 11360 $11* 11* 11*- * 
Cari A p 125 $23 23 23
CarmaA 1675 $30 30 30
CarolinM 7525 $34 * 33 33 —1*
Cassiar 3025 $14* 14* 14*- * 
CasidyAp 2000 $6* 6* 6*- *
Celanese 5415 $7* 7* 7*
Ctl Est A 110 $11* 11* 11*
Cent Pat 3450 $7 6* 6*
Chnclr 6450 490 
CharterOl 1700 280 
Cherokee 13250 $10* 10 
ChibKay 8200 51
ChieftanD 7723 $25 
Chimo 400 410 
Chrysler 10514 $12* lî* 11*- * 
CHUMB 600 $12* 12* 12*+ * 
Clarion 10780 $9* 9* 9* + * 
Coin Lake 13850 125 111 115 - 5
Cmplx 6900 365 350 350 -15 
Cominco 15690 $72* 71 71*+ *
CC Tr p 200 $9* 9* 9*
ComrclOG 4200 390 370 370 - 5 
Conduit A 300 430 430 430 + 20
Coniagas 11100 390 360 370 - 5 
ConBathA 16790 $19* 18* 19 - *
ConBathp z40 $15 15 15
ConFardy 7300 370 335 335 -30 
C Durham 24400 286 280 285 - 1 
C Mar ben 3660 240 225 225 
CMorisn 4500 395 390 390 
Cons Pipe 750 $7* 7* 7*+ * 
Cons Prof 39872 310 296 300 
C Rambler 5900 $6* 5* 6 + * 
C Rexspar 4400 77 77 77 +2
Consoltex 400 $8* 8* 8*- *
ConDistrb 7200 $10 9* 9*
Convenir» 13700 $17* 17* 17*- * 
Conwest A 700 $8* 8* 8* + * 
ConwestB 4500 $6* 6* 6*- * 
Coopère 100 490 490 490 -10
CopFields 201 $19* 19* 19*- * 
Corbyvt 1930 $25* 24* 25 + *
Corby B 450 $22* 22 22*
CFalconC 31375 $14 13* 13*
CosekaR 58920 $24* 23* 23*+ * 
CostainLtd 2300 $10* 10* 10*
Costn wf3 z90 $5* 5* 5* 
Courvan 19475 275 245 245 -20
Craigmt 10550 $6* 6* 6* + * 
CrainRL 7550 $14* 14 14 - *
Crwn Life 225 $83 83 83
CZelrbaA 120 $24 * 24 * 24*— * 
Crush intl 1100 $15* 15* 15*+ * 
Cullaton 12461 $11 Va 10* 11 —Va
CuvierM 3000 90 87 87 -5
Cyprus 21125 $25* 24* 25*— * 
Czar Res 32300 $15* 14* 14*- * 
DRG Ltd A 2050 $7* 7* 7* + * 
DalcoPet 6150 $8* 8* 8* - * 
Dale-Rpr 150 $7* 7* 7* 
DaonDev 64503 $11 10* 10*+ *
DaonA 200 $6* 6* 6*

$7* 7*
5300 $7'/ 7 7% Datline 100 $7 7 7 + %
2679 $29% 29 29%+ % Dejour 471501 230 204 207 -16

z2 S38 38 38 DEIdona 20200 215 212 212
2900 295 285 285 - 5 Delhi Pac 98200 110 96 96 - 9
2000 130 120 120-5 Denison 12435 $57% 56 56 -1%

50% 50%-3% Cal P7p 500 $80 80 90
360 360 - 5 Cal P7%p 200 $87 87 87 — 1

94 98 -2 CalP9.80 35 $100 100 100
16 16 + % CalP2.36 300 $24% 24% 24%
24 24 Cal PS3-» z30 $97% 97% 97%
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Black Phot 
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400 480 
100 $8*

17 17 -- %
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i 15 15 -- %
i 1424 14$<. -f %
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■ 18 18 -- Va
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450 450
475 475

19% 19%
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8% 8%
18% 18%
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Calvert 3350 260 252 253 - 2
CamelOG 3000 $9* 9* 9*- *
Camflo 38320 $45 * 42* 43 -1*

i CChibA 500 $17* 17 17
CampRL 10724 $84 82 82 -1*
CanCem 1675 $13 12* 13 + *
CCem6* 700 $13 12* 13 + *
CCem2p 5400 $14 13* 13*- *
CDC 11807 $13* 13* 13*+ * 
CDCprB 2749 $149 148 149 + *
CanMalt 100 $33* 33* 33*- * 
CNorWest 3600 $26* 26* 26*- Va 
CanPEnt 43751 $31* 30* 30*
CPackrs 19400 $32* 32* 32*
CanPerm 2296 $20* 20* 20*- * 
C Per m6* 500 $23 23 23
CS Pete 6750 $18* 18* 18*- * 
Can Trust 3381 $27* 27* 27'*+ * 
C Trust 7* 1000 $20 20 20 + Va
C T rust 7* 100 $21 21 21
CTung 1600 $42* 40* 42*+2*
CdnArrow 10400 270 260 270 
CCablesyA59590 $10* 9* 9*- 
CCablesyB90239 $9* 9* 9* + 
CdnCel z25 $13* 13* 13*
CCManY 200 $11* 11* 11*
CCurtis 550 104 104 104
CFormst 780 $14* 14* 14* +
CFoundpr z7 $10* 10* 10*
CGE zlO $30* 30* 30*
CG Invest 937 $25* 24* 25 -
ClBkCom 43551 $27* 27 27* +
CLencour 5600 104 100 102 +
CManoir 1200 $6 6 6
C Marconi 700 $24* 24* 24% —
CNatR 13312 S20V4 19 19*-
CNat8 50 300 $43 42 42 -
COcdental 600 $13* 13* 13*-
CPLtd 56676 $52* 51* 51*-
CPLAp 400 $8 Va 8* 8*
CReserve 1000 $22* 22 22 -

Dicknsn 6835 $24 23* 23*- 1
Digtech 2165 $12* 11 Va 12*+ 1
Discovry 20612 $5* 5* 5*
Domanl 16300 $11* 11 Va 11*— *
DomeMinel0885$139 135* 136*-1* 
D Pete 139319 $83 77* 78*-4*
DPeteAp 6900 $19 18* 18*- *
DPeteBp 1033 $19 18?% 19
DBridge 8200 $19?% 19* 19*- *
DExplor 20100 119 111 112 - 5
DofascoA 5100 $40 * 39* 39*+ *
Dofasco p 400 $51* 51* 51*— *
DScotishp 400 $24 24 24 + *
DomStore 1350 $17* 17* 17*- *
DTextie 1700 $15* 15* 15*+ *
Domtar 18160 $27* 26 26*-1*
Domtarpr 300 $10* 10* 10*+ Va
Dr Mc CA 400 $11* 11* 11*+ *
DundePal 8700 125 120 125 - 5
Dunraie 80000 292 260 260 — 22

100 $29 29 29
350 $8* 8* 8* + *

4400 480 470 480 + 5
1220 $11* 11* 11*- *

DuPontA
Dustbane
Dynamar
E-LFin
EstMIrtic
EastSul
EstnProv
EconlYiv
EgoRes
Electro K
Elhom

3650 $7 
9960 470 
2680 $13 

200 $28 
26720 258 

500 87
44185 $13* 11* 11*-

Electhomp 100 $71 71 71
% ElksStors 200 435 435 435
% Emco 650 $14% 14% 14%

EnrgyRes 13150 245 240 240 - 8
Exquisite z50 340 340 340
Extndcar 3806 $11% 11 11 - %

% Extd A 5300 $11% 1034 11%+ Va
Flbrg Nik 33e3 $135 129 129 - 6
FathmOcn 5500 262 260 260

Va FedlndA 6100 $10% 10% 10%
% FiranGndl 1700 78 78 78 - 2
2 FCalgary 4050 256 252 253 + 1

FCityFin 100 $16% 16% 16% - %
% FCtyTrB 100 $7% 7V4 7$4 - %
% F Mar 7950 290 285 285
1 Foodex p 700 $6% 6$4 6% - %
% FordCnda 650 $55 53 54 + 2
% F Sea Apr 600 $7% 7% 7% - %

Francana 2665 $21% 203/4 20% -1%
% Fraser 760 $20 19% 19% - %

Ventes Haut 
5 134 92

Moins cinq points
Baisse des cours, hier à Wall Street, après une séance irrégulière 

I. indice des industrielles a perdu 4 78 points à 956 48 dans un marché 
très actif Plus de 63 millions d’actions ont changé de mains 

L indice avait gagné jusqu'à 7 points en milieu de séance, après 
avoir atteint la veille en clôture son plus haut niveau depuis le 16 mars 
1977

Le département du Commerce a annoncé hier une hausse de 0.7% 
du revenu personnel des Américains, soit à peine la moitié de l'aug­
mentation de juillet, ce qui tendrait à prouver que la reprise de l’éco­
nomie est encore loin de s'affirmer D autre part les investisseurs 
ont réagi a l annonce d'une hausse de 828 a 830 du prix du baril de 
pétrole saoudien à Tissue de la réunion de l'OPEP à Vienne 

les valeurs pétrolières sont irrégulières. American Telegraph and 
Telephone est en baisse

Parmi les valeurs canadiennes cotées à Wall Street, Alcan A perd 1 
3-4 a 836 3-4 Dôme Mines 1-2 à $17 et Hudson’s Bay Oil and Gas 3-8 à 
$28 1-4 Seagram Co gagne 1 1-2 à $59 1-2 Ashland Oil 1-2 à $41 et 
McIntyre Mines 3-8 a $74

150 7M6 74 
15 655 u803/« 79 

Werr Lyn 8 1618 u35*i 35
MGM 
Mid Ros

19 1589 9* 
7 111 26

8*
25*

Min MM 11 1636 u61* 60*
Mobil
MobilH
Mohas
Monsant
Motroia 
NCR 
NatDist 
Nat Gyp

5 3047 70* 68 Va
13 279 3
17 263 10*
7 1438 54* 53* 

12 1789 u65* 63*
8 1 026 72* 70* 
8 482 31 
6 470 u26

NorflkW 7 793 45* 45* 
Norflk W 7 793 45* 45* 

1231 38Va 37*

2*
9*

30 Va 
25*
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Nor Tel 
Norgte 
Northrp 
Nor Sim 
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Occ Pet 
OutbM

622 12* 11*
8 482 49 47*
6 1215 16* 16* 
8 75 60 V4 59*
4 2569 29* 29 

13 132 14* 13*

Ventes Haut l Bat Ferrr.
ACF In 
AM Intl 
A SA Ltd 
Alcan 
AMegCp 
Alla Lud 
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ABrnd
Am Can 
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37 862 
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9 2538

39 * 38* 
17*-' 16* 
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32* 
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9* 
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38* 
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Baxt Tr 
Beckmn
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Boeing 
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BosEd 
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Ca>iahn 
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CamSp 8
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Christ 11 76
Chrysler 1431 
Clticrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark OU 
Oorox 
Cota Col 
Coigpai

7 326 33
7 573 16*

4 1243 47*
8 3185 48 /4 

3 1226 25
3 61*

9 256 u39*
10 4152 38* 
6 919 u18

21 752 u41* 
16 1535 u$4V4 

19 706 35 
9 73 29*
6 S3 16*
7 490 22 /4
5 666 26* 
9 911 23
7 5*92 u41*

6 700 38 
6 263
6 167
8 60 

131251 
14 1043
9 569
7 2674 
9 2083
8 1121 

10 250
10 318

206 72
84 31*
690 44?% 

14 338 u71 
16 1088 10* 
10 652 
6 38
5 649
6 669

26*
40
21*
50*
15*
24*
21*
70*
54*
73*
35

56*

36*
33*
36*
32
71*
49*

9
81*
32* 
28* 
17* 
37* 
30* 
6* 

70 V4 
S3* 
49* 
26* 
32*
16/4
47
47*
24* 
61 Va
39/4
38* 
17* 
40* 
53/4 
34 * 
29% 
16
21*
25*
22*
4û/a
37
25*
39*
21*
49 Va
15*
24
21 Va
69*
S3*
73
33*
70*
31*
44/4
69
9*

56*
65 /4, 54* 
43* 43/4
42*
26*
10*
22*

40*
25*
10
22/4

CotPtc 
ComEn 
Com va» 
ConEd 
ContCp 
ConGp 
Cor De» 
Coop In
CopwCp 
Crane 
Crn Ck 
CrZeu 
Curt W 
Dart In
DataGen 15 1255

5 4365 
• 1255 45

7 45 36*
4 116 48
8 704 11*
9 1141 33*
8 1558 16*
8 360 36 *
13 159 u86*
10 758 64*
5 1240 24*

6 7575 u30* 79*
6 407 32 28*

10 1047 74*
13 183 u50*
7 32 u27*
8 55 M%
6 661 »

51*
|MÉ 
47*
75

11 43?
5 141
6 1416

36*
47*
11
33*
16*
36
84
43*
24*

77*
49*
71*
37*
28*
50*
26*
46*
73*

39
17*- Va 
75*-H* 
36*—1*
34 - * 
36?%+ V4 
32 - * 
73*+ * 
49*-f *
9*- * 

81*—1* 
32*- Va 
28*- * 
17*
37*+ *
30/4- V4 
6*- * 

71*+ * 
S3*
50/4
27*+ * 
32*- Va 
16*
47*+ 1 
47*- % 
24*- * 
61*+ * 
39*%- * 
38*-H H 
17*- * 
40*- 
53* +
35
29*- 
16
21*+ 
25% - 
22* 
40*- 
37*-F 
25*-
40
21* + 
49*
15*- 
24 -
21*- * 
69*+ * 
53*+ * 
73*-F * 
34*+1* 
70*- Va 
31*
44*
70*-Fl* 
9*- Va 

56* -F * 
54*- * 
43*- *
41 -1* 
25*- * 
10’A— Va 
72*
44*-F * 
36*-F 74
47*
11*
33* *
16*
36 - W 
14*-1
44H-F * 
24*+ * 
79*4 *
31*- * 
73*4-7* 
50
22 - * 
31 + *
28*-F *
50* - * 
26*
86*4 *
74*+ *

Ventât Haut 
Data Ter 22 226 28 
Dee'e 11 804 39'% 
DenMf 7 60 18* 
Dexte' 13 57 u34* 
D.gtalE 16 2241 89* 
D'sney 12 774 50* 
Dr Peppr 13 957 15'/4
Dome
Dorsey
DowCh
duPont
EGG
EasKod 101914 
Eaton 
Ei Paso 
EIMeMg 16 363 
Esmark j 14 650 
Ethyl 7 40
ExCelO 8 320 
Exxon 6 3719 
FMCCp 
Fairch 
F ireiton 
FiiherSc 
Fluor CD 20 3266 
Ford 1598

286 121 
20 16 

36*
48
41* 
66

5 311 u34* 
8 1219 24*

S
8 2155 
8 1335 

23 387

6 396
7 741 

2772

8
58* 
33
44 Va
69* 
27* 
29* 
9* 

171 30* 
53*
29*

*
*
*
%

%
*

Foxbro 15 285 55 
Fruehf 6 100 29 
GnDyn 10 857 74 
GenElec 8 1723 55V* 
GnFcod 6 794 
Gninst 12 347 
Gen Mil'» 8 590 
Gn Mot 93 4325

5 311
6 858 
8 2233

18 258 
Il 2042
7 1516
6 468
7 569
7 1373 

200
5 3190

18 803 137*
5 43 14* 
? 544 46
8 x197 46*
6 1729 21*
9 161 32*

Hew Pcx 11 x1238 74* 
High Vit 2M 269ui9 
Hobart 7 729 18*

Il 3669

GnPort
GP

! GTelEi 
1 Gn Tira 

GaPac 
Gillette 
Goodrch 

, Goodyr 
Gould 
Gt AP 

i Gulf OU 
Halbrtn 
HartSM 
Mac la 
Heinz HJ 
Hercule» 
Haublin

30* 
81* 
28* 
57* 
27* 
5* 

26* 
21* 
21* 
29* 
23* 
16* 
26 * 
6* 

40*

Hldy In 
Homettk 11 750 
Honywl 9 100? 
Hud Bay 
HuntCh
IC Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger P 
Infrlk In 
IBM 
inFtaF 
IntHar 
Int Pap 
Int TT
:£°eCpP 

Jhn Man
»
Kellogg
Kenetot
KerrM
Kraftco
Kruehlr
Lear 5 
LaaEnt 9 
Litton 9
LOCkhd

31*
95*
93*
28*
1)’/4
33*

48
10 76
6 732
6 1873 u4?
4 1804 23*
8 1857 26
9 444 64
4 32 28*

1? 10260 67* 
14 810 24* 

351 34* 
8 525 42* 
U 3616 u 13* 

86 S* 
18 1070 37 V4

8 3074 u28’/4 
12 240 S3*
9 3590 22* 
9 86? 20*
7 820 31* 

12 2495 84
7 465 48 

109 7
7 488 uJI* 

10 u75 
7049/71* 
697 35*

Bat Ferm Ch 
26* 26*-1* 
38* 38*- * 
18 18'/4+ * 
34 V4 34*+ 1* 
87* 88*- * 
49* 49*-F * 
14* 15

116* 117 - * 
16 16 - * 
35* 35*- Va 
46* 47 - * 
41 Va 41*+ * 
64 * 64*- * 
34 34
23* 23*- * 
7* 7*— *

57* 57*- * 
32* 32*
41* 43*+2* 
69 * 69*- * 

27 +1* 
21 -1 
9*+ * 

30 V4 30*+ * 
52 V4 52*+ * 
28 * 28*- * 
54 * 54*+ * 
28* 28*

72Vâ-1* 
54*- * 

30* 30*+ * 
79* 79*-1* 
28 * 28'/4+ * 
56* 56*- * 
22 * 72*- * 
5* 5*

26 * 26*
21* 21*+ * 
77* 27*- * 
28* »*- * 
22?% 23*+ * 
16* 16*- * 
25* 25*+ Va 
6* 6*- * 

38* 38*-l* 
133* 133*-3* 
14* 14* - *
44 /4 4$*+ *
45 * 46%+ * 
20* 21*+ * 
31* 32*- *

77*— * 
18 +1 
18*- * 
29*— 1* 

93* 94*+ * 
91* 92*-1* 

»*- * 
13*+ * 
37*-1*

26
28
8*

72
54*

PPG In 16 6 ’26 u37* 37* 
Pan Am 1327 5* 5*
Park Dr 19 523 54 * 51* 
Penney 8 354 26 * 25* 
Penzoil 8 6» 49* 47* 
PepsiCo 9 1820 26* 25* 
PerkEImlB 458 60 59*
Pfizer 14 2125 u47* 46* 
PhelpD 7 862 38* 37* 
Phil Mr 9 2598 44* 42* 
Pitney B 9 1 459 39 38*
Pittstn 15 1376 28 * 27* 
Polaroid 26 2575 31* 30* 
ProctG 10 1518 79* 77* 
RCA 8 1966 u28* 77* 
RaU Pur 9 2163 12* 12 
Raym Int 32 220 28?% 27* 
RdgBa» 15 351 u67* 66* 
RelGp 3 440 u79 * 78* 
RepStl 6 206 24* 23* 
Wevlon 11 1135 52* 51* 
Rich Mr I 8 586 27 V4 26* 
RiegeiT 5 70 22 * 22*
Robin* A 6 527 ulO* 10* 
Rockwel 9 1150 34 33

5 311 79 
7 1 77 33 * 33*
6 837 37* 31*

28 Va

72*
17
18*
79

28*
12*
32*
41* 41*+ *

72 -1*
25*- * 

+7* 
28 * 28'/»+ *
66* 66*- * 
24 24*- *
34 34*- *
41* 41*- *
37* 23 + * 
5* 5*

30* 31*+ * 
77 28V- + 7*

»*- * 
77*- * 
20* - * 
31*- * 
•l*-7* 

47* 47*
6* 7 + *

30 * 30*+ * 
24* 75 + * 
69 * 69*- * 
34 * 34*- H

72
2$
61*

53
2?
20
31*
80*

SCMCp 
Safeway 
StRegP 
Sanders 19 336 u57* 50* 
SFelnt 24 496 58 * 58 
Scher PI 10 1242 u4S* 44* 
Schlmb 24 1161 151* 148* 
Scott P 5 1688 19* 19* 
SearleG 14 1 349 26* 26* 
Sears 10 4237 17* 17* 
Sedco 28 161 72 Va 70* 
Shell OH 9 638 u43 * 42*
Singer 678 17 11*
Skyline 77ll51u15* 14* 
SmithA 17 32 15* 15*
SouPac 9 2217 40* 40* 
Sparton 19 32 27 25*
SperyR 7 1619 53* 52* 
Squib 11 2198 27* 77 
St Brand 10 418 33* 32* 
StOln 10 2836 65 63*
StdOilO 7 1988 51* 50 Va 
Steego 6 83 3* 3*
Ster Dr 14 1841 <J26* 26* 
Stevtn J 6 245 17* 16* 
StorTe 13 5671 u72* 21* 
SunOU 6 650 43* 41* 
Sun»M 49 1315 71* 20* 
TaftBrd 9 1 83 30 * 30 
TekJyn 9 1737 u212 199* 
Tenneco 7 695 43 * 43* 
Texaco 4 6409 35* 34* 
Texlnat 16 1087 136* 134 
TaxGIf 8 481 51* 49* 
Textron 6 549 77* 26* 
Thiokoi 9 319 32 * 31* 
Timein 12 1S3 62 61*
Timkn 7 74 u65 * 63*
Tranun 7 82 37* 37 
TWCorp 1616 18* 17* 
TWCp wt 99 5* 5*
TWCpf 2 5 15* 15*
Trantm 51316 19* 19* 
Tranwy l 7 46 25* 25*
TC Fox 7 119 38 * 38* 
UCamp 7 465 46* 46 
Un Curb 5 118? 49* 48* 
US Gypt 4 179 3lpOk5 
U S Staël 734 23* 23 
Un Tech 8 1379 u53* 50* 
Uplohn 12 390 u47 46
VVkHCn 515 u29* 28
Walt J 7 1294 33 * 33* 
WarnL 14 1434 21V* 21 
Westg El 7 1864 27 * 26* 
Weytrhi 10 725 37* 34* 
WhftCn 4 336 25 34*
Wometc 11 190 u24* 24 
Wolwth 5 405 77 * 26* 
Xerox Cp 9 2324 64 * 42* 
Zenith B 14 1441 >7* 14* 
Itjrn ind 8 158 24* 23*

74 + *
79*— * 
35 — * 

9 .
25*- * 
61 + * 
68*- * 
2*- * 

10*+ * 
53*- * 
64* +1* 
70*-1* 
30*- * 
25*+ * 
45*- * 
45*— * 
37*+ * 
11*+ * 
48 + * 
16*— * 
60*+ * 
29*
13*- * 
37*+ *

54*+3* 
25g6
47*- * 
26
59*- * 
47 + * 
37*- * 
42*-1* 
38*+ * 
28*- * 
31 + Va
78*—1* 
27*- * 
12*- * 
28*+ * 
66*
78Va+ * 
24 - *
51*+ * 
27 - * 
22*+ * 
10*- * 
33*- * 
28*- * 
33*+ * 
32* + 1* 
50*- * 
58*- * 
44*- * 

149 -3 
19*- * 
26*+ * 
17*— 
70*- 
47* 
11*+ 
14*- 
15* + 
40* + 
25*

*
*

* 
* 
* 
*

-1* 
53 - * 
27*+ * 
32*- * 
63*+ * 
50*+ * 
3*

26*- * 
16*
22*+ * 
41?%- * 
21*+ * 
30*+ * 

204*+ 5* 
43*+ * 
34*- * 

134*- * 
50*-1* 
27*
31*- 
61* +
64 Va- 
37* + 
17*- 
5*- 

15*- 
19* + 
25*- 
38*-

HH—
35*— 
23 - 
51*4

38 - *
11* F * 
21 - * 
26*- * 
34*- * 
24* H 
24*
26* *
82*~ 1 
17*- * 
23* —1*

6* 6*- * 
445 445 -15
12* 12*- *
28 28

247 247 - 8 
87 87 -6

Bat Farm. Ch. 
87* 87*-4* 

Lubrlzol 15 126 82?% 81* 82*- * 
16

C 9 381 52* 52*
MarOil

MrshF
Mart M
Masco
MassF
MasCp
Maytag
McDnld
McDnD
McGrH
Mclntyr
Merck

Radisson achète Vilas 
et une des deux usines

Les meubles Radisson, filiale 
des Industries T.I.W., a racheté 
entièrement l'usine de Vilas, à 
Thurso, mais l'inquiétude de­
meure pour l'usine de Cowans­
ville. qui employait 250 travail­
leurs affiliés a la CSN.

Une partie importante de l’ac­
tif de Gestion Norca Ltée a été 
vendue à Les Meubles Radisson 
Limitée de Saint-Lambert. Les 
Meubles Vilas est une division 
de Gestion Norca, dont les gctifs 
étaient en prise de possession 
depuis le 25 juillet par la Banque 
Mercantile.

La nouvelle a été communi­
quée hier par M. Gaétan 
Laflamme, vice-président de 
Poissant, Richard et Associés 
Thome Riddell, lesquels agissent 
à titre d'agents de Fiducie Prêt 
et Revenu La vente globale 
englobe les installations de 
Thurso, y compris l’équipement 
Les Meubles Radisson ont fait

l’achat de tous les stocks de Vi­
las La société Les Meubles Ra­
disson est une filiale en 
propriété exclusive des In­
dustries T.I.W., dont le siège so­
cial est à Ottawa.

«Nous avons réussi à sauvet 
Vilas. Toutes les parties en cause 
sont d’avis qu’il s'agit d’une ex­
cellente transaction» dit M. 
Laflamme II a indiqué que Ton 
établira dorénavant l'exploita­
tion globale de Vilas à Thurso 
Cette usine employait 180 tra­
vailleurs. affiliés à la FTO

«La seule autre question im­
portante qui demeure toujours à 
résoudre est l'avenir de Tinstal-- 
lation de Cowansville», d'ajouter 
M. Laflamme «Nous n avons 
pas encore pris de décision au 
sujet de cette installation. Nous 
poursuivons toutefois des négo­
ciations avec des acheteurs éven­
tuels», concluait-il.

v»nl». Haut Baa Farm. Ch. 
G&HSteel 1500 210 210 210
GM Res ]700 i6Vi m 6'/a - Vh
Galtaco 100 450 450 450 +25
Galveston 2000 260 260 260 — 5
GaiMetr 1200 S6ÎV 646 644
Gaz5 40p 165 S4944 4946 494*- 4*
Gaz5'/4p zlO $53 53 53
GDistrbA 6108 $!l'/« I0'A 10'/i— 44 
GOIStrbw 4000 $54* 5 5 — '/*
GMC 1798 $6644 6544 6544 — 44
Gnstar 154829 $47 454* 45Vi + V*
Gnstar2.3572035 $47 454* 45V» + 4*
GiantYk 1170 $34 33V4 34 — 214
Gibraltar 18275 $16 154* 1544— V*
GlbeRItyp 1900 $19V4 19 19—4*
Goldale A 8950 $8'/* 8'/» 844— V*
GotdundM25700 330 320 330
GraftG 2000 $14 14 14
GraftGA 100 $16 16 16
Grandma 9700 275 270 274 — 1
Granduc 750 320 320 320
GLNickl 16400 165 161 161 - 4
G {.Forest 2175 M1VS 59Vz 61'/*+ 2 
GNFin z20 350 350 350
GtWestS 4300 445 440 445 +15
GGoOSe944 900 S9V» 944 944
Greyhnd 4300 $19 19 19
GuarTrst 250 $8 8 8
GuarTrp 500 $145* 14V» 145*
GulfC 220334 $29'/* 274* 274*- 1 
Gulfstrem 35408 S10V* 9V» 9V» — V* 
HClHIdgA 500 $36 355* 36 + '/»
H Group A 300 $6'/» 6V4 6'/»
Hardee 5000 80 76 80 +5
HardCrpA 4400 225 216 ‘
HardCrpC 100 215 215
Harlequin 23100 $2!V» 21 
HarrisA 500 450 445 
HatleighA 202 $54*
HatleighB 2264 $5V»
Hawker 20230 $21
Hayes D 235 $9'/i
HedwayA 1700 $7'/»
Highfield 10600 325

216 - 9 
215 - 5
2144+ V* 

450 +10
54* 54* - V» 
54» 54* + V* 

20'/* 21+4* 
9'/* 9'/*+ V* 
7V» 7 V»

----- ... 325 325
HBayMng 4207 S33V» 33V» 33'/»- '/» 
HBayCo 49383 $25'* 24V» 25 - V»
HBCpr 3191 $174* 17* 17*
HBOllGas35618 $324* 31* 314*- 4* 
Hu-Pam 1000 91 91 91 +1
Husky Oil 19695 $17'/» 16* 165*- * 
Huskywf7 98 $13'/» 13'/» 13V»-24* 
Hydra Ex 20365 169 152 153 -10
I AC 9720 $11* 10* 105*- V»
ITLInd 1000 305 305 305
IU Intl 14973 $27'/» 25V» 255*-14* 
Imasco 4940 $274* 27 27 —1
ImpOilA 66455 $404* 39'* 394*- 4* 
ImpOilB z 17 $394* 3946 394*
Inco 100247 $30* 29* 29*- 4*
lnco7.85 200 $20* 20* 20*
Indal 2850 $16* 16 16 + *
Indusmln 100 $1744 17V» 1744 
InlandGas 200 $15 15 15

Vania* Haul Baa Farm. Ch. 
Inland G p z60 $1344 1144 114» 
InlndGIOp 100 $25 25 25 + V»
Inter-City 7630 $23* 22'/» 22* — 1 *
IntDiv 200 340 340 340
Intrmetco 1300 $14* 14* 14*+ * 
IBM 484 $77 77 77 -2
IntMogui 30884 $12 1144 11V»- *
InttThom 8450 $9* 9'/» 9*
IntprPipe 25934 $174* 17 17 - V»
Ipsco 1365 $3144 31* 3144 + 4*
IronBayT 810 $6* 64* 64*- *
IrwInToy 1515 380 375 380 +10
Island Tel 200 $15 15 15
Ivaco 57800 $2144 21 2144 + 44
IvacoCp 100 $43* 43* 43Va 
JQRes 4600 150 143 143 - 7
Jannock 5317 $13* 13* 13*+ *
Jannock8 1055 $lt'/4 11* 11'/»
Janockwf2 1274 $7* 7* 7*
JorexLtd 14500 105 102 102 - 2
Joutel 18500 144 140 140 -5
Kaiser Re 24656 $53* 53* 534* + V»
KamKotla 8800 $7V» 74* 7V»+ *
KapsTran 19718 125 121 123 - 1
KetSeyH 210 $28'/» 28 28'/»+ '/»
KerrAdd 10560 $22* 214* 214*- 44 
KAnacon 32050 105 100 103 + 8
LabattA 37108 $25* 25'/» 25*+ '/» 
LabMin 900 $70'/a 70 70V»-IV»
Lacaya 17282 $12* 11* 1144- y»
Lacanaw 1500 $8'/» 8 8 — V»
LaidlawA 734 $7'/» 7V» 7V»
LaldlawB 5134 $7'/» 7* 7*
LOntCem 750 $6 6 6
LShore 10705 $32V» 31* 31*- 44
LarderResl5750 168 161 161 - 9
LasitrKm 2000 170 170 170 - 5
Laurasia 26701 152 140 140 -10
Lava Cap 8500 $11 lO'/a 10*- *
Lelghlnst 1050 $1144 11* 114*+ *
LevyApr 600 $8 8 8
LLLac 4030 $29'/» 28 28 -1
LoblawCo 9928 $6 544 5*+ *
LobCopr 340 $24'/» 24V» 24V»
LobLtdAp ZlO $13* 13* 13*
LobLtdBp z55 $15* 15* 15*
Lochiel 13350 $7* 7'/» 7'/»- V» 
Lochiel A 565 $13'/» 12* 12*- 4* 
LyttonM 4500 76 75 75
MDSHelth 1500 $164* 16* 16* 
MICC 1650 $11 11 11
MICC A 5890 $22V» 22 22 - V»
MiccBp 1750 $25'/» 25* 25'/»+ V» 
MSZRes 15600 240 225 230 - 1
Mclan H A 300 $1744 1744 1744- *
MB Ltd 22807 $3e 334* 334*- 4*
Madeline 7240 285 270 285 +15
Madsen 11201 315 290 300 +12
MagnaA 887 $14'/» 14V» 14'/»+ v»
MagnaB 600 $13V» 13* 13*
Magnason 800 405 400 400
Magnates 37910 215 191
MaistcWil 2417 $7* 7

T91
7

-24

9 381 52% 52% 52%
9 1113 58'4 56$4 56% -■ %

: 11 148 69% 68$4 68?%+ %
11 236 16 15% 15%—■ %
8 519 58% 57% 58 -- % :

11 388 u33% 32% 33 -t■ % 1
1095 6% 6% 6% +■ %

38 15% 15% 15%—• %
9 92 29% 28 2834-• Va

10 844 51 49% 49%—■ Va
8 1380 36% 36 36%+• %

12 223 39% 38% 39%-f■ %

Baisse des cours
La chute des pétroles en dernière minute a fait baisser l'indice 

composé de 4 27 à 367.59 en clôture, jeudi à la Bourse de Montréal. 
En tout 1.780.527 actions ont changé de mains contre 1,570,849 le jour 
précédent

Les industrielles reculent de 5.74 à 391 55, les services publics de 
2 41 à 277 28 et les papetières de 3.03 à 211.75. Les bancaires montent 
de 1 12 à 383 15.

Dans le secteur des pétroles, qui dégringole de 17.06 à 686 "9, Gulf 
Oil perd 1 1-4 à $27 1-2. BP Canada 3-4 à $44 1-2, Imperial Oil A 1-8 à 
$39 3-4, Dome Petroleum 4 1-2 à $78, Hudson's Bay Oil 3-8 à $31 7-8, 
Husky Oil 3-4 à $16 5-8, Petrofina Canada 3 à $611-2, Shell Canada 3-4 
à $30 5-6 et Texaco Canada 1-8 à $23 1-8,

Les pertes sont plus nombreuses que les gains: 80 à 53 et 57 valeurs 
sont inchangées

Parmi les actions les plus traitées, Inco Ltd perd 1-4 à $29 1-4, Royal 
Trustco 1-8 à $19 3-4, Power Corp 1-2 à $19 1-8, Walker-Consumers 
Home 3-4 à $32 3-4, Noranda 3-8 à $30 5-8, Alcan 2 à $43 et CP Ltd 3-8 à 
$5! 5-8

Bell Canada gagne 1-8 à $18 3-4, Banque royale 3-8 à $54, Seagram 2 
1-4 à $70, Algoma Steel 1 1-2 à $38 1-4, Genstar 1-4 à $451-2 et Mercan­
tile Bank 1-4 à $20

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
V*nt«* Haut Baa Farm. Ch. 

AbCOurt 600 400 400 400 —10
AbitibiAsb 5800 105 100 100 -5
AbtiPrce 3898 S24’/4 24 24 - Va
AltaGasT 2110 S31?% 31$% 31$%- V%
AltaG7.60 600 $19 19 19 -]%
Alcan 16525 $45 42$% 43 -2
Aldona 111 120 1 20 1 20 +7
Algoma 7150 $38'/4 37$4 38’/4+1’^
Americ 17000 35 31 35
Aquitaine 5150 $54$% 50$% 50’/%-3’/%
Asbestos 200 $34’/4 30'A 3074
Astra! 3243 400 394 400 +10
B C Forest 1000 $1674 16'A 16 Va- %
BC Phone 800 $15?% 15$% 15$%+ Va
BPCan 3610 $45'/% 44’/% 44'/%- $%
Bachelor 700 $77. 7'/% 77$ 
Bakertalc 3000 118 118 118 +6
BankMtl 49323 $30?% 30'/a 30$%
Bank NS 2290 $32% 32$% 32$% 
BqueNat 7935 $13?% 13$% 13?% 
BqEpargne2600 $21 21 21 + $%
Bateman 10000 29 28 28
BellCanad24924 $18?% 18$% 18$%+ ’<% 
Bell pr F 100 $1874 18'A ll’A—1
Bell pr G 2000 $22'/a 22'/% 22’/a - H
Bell pr H 1400 $22'/% 22 22'/%+ Va
Belchas 10300 148 135 140 -•
Bomb Inc 2525 $18’<% 18'A 187. 
BoreallsEx 400 $16 16 16 +1
BowVal 5500 $23$% 22$% 22'/%- Va 
Bral Can F 100 $18 18 18 - Ta
BrcanA 7858 $38’/% 36$% 37 -1$%
Bruneau 11000 69 65 66 —3
Brunswk 700 $167. 16'A 167. + 7% 
CAE ind 900 $ 24 23Va 24 + $% 
Cadillac Ex 8401 $8'/% 8 8 + V%
Cal Pw A 8300 $187. 18 18V%- V%

1000 $24’/a 24’/% 24’/% -1 Va 
60S 113 13 13

, 4900 $13$% 13’/% 13$%
CDevIpB 380$ 149 148 148$%- «A
CCabIB 12000 S9’A 97. 97. + $%
C lmp Bank 3600 1277. 27 27’A + V%
CPLtd 15732 $52$% 51$% 51$%- $% 
CdnTire A 1009 $26?% 26'/% 26'/%-1’-% 
CUtlprF 1200 $23'/% 23’/% 23'/%-2$% 
Cantol 394 785 280 280 - 20
CarlOk 2205 $11V4 11’/% 11’/%- $%
Celanese 100 $7$% 7$% 7$% - Va
CentQyn 4800 67 65 67
Chesb 1000 370 360 370
Chrysler 730 $12'-% 11?% 12
C Bath A 7860 $19$% 18?% 18?%- V%
Cons I Res 9850 245
CSum 126500
CTch 2000
CorbyB 100
DalcoPet 100 t8'-% !'/% •'/%
DalmyC 150 $8 8 8 +1
Daon 300 S10V% 10’-% 10’/%+ %
Dome Pate 15360 $82 777. 71 -4V%
DBrdge 3550 $19î% 19'/% 19’/%- %

200 $39$% 39$4 39$%+ Va
6950 $15'/% 15'/% 15'/%
5150 $277. 26'-% 26'A-1

100 123'/a 23'/a 23'/%
12743 $8 7$% 7'/%+ V%
42300 115 101 101 -9 

175 129 29 29
40000 111$% 11$% 11$% 

DÿnMWts 10000 2 2 2 +1
ESulM 600 460 460 460 -I
East P Air A 100 17$% 7$% 7$% + V%

Vantes Haut Baa Farm Ch.
En P Met 3800 $9$% 9'-% 9>/a- %

7578 $31 30$% 30%
2800 320 315 315 

100 $107. 107. 10'A
1360 $6?% 6$% 6$% — V%
100 $66$% 66V4 66$%+ Va

11975 $46$% 45'/% 45'«% + Va
2500 $46Va 46'/% 46V-.+17. 
8500 199 197 199 +3
3500 58 55 55

37325 $29 27'/% 27V%-1'A
192 $20'/% 20'/% 20'/%+ $% 
400 $55 54'-% 55 -2’/%

H Bay MS 4410 $33$A 33 33 - V%
H B Oil Gas 4200 $327. 31$% 31?%- $% 
HuskyOil 1270 $17$% 16$% 16$%- $%

839 $11'/% 10?% 11
13201 $40$% 39'/% 39$%- V%
27273 $30 29'A 297. - %

900 $20'/% 20'-% 20'-%
3043 $17$% 17 177. — Va
2000 60 60 60 
3720 $21’/% 20$% 21V%+1 

11950 $26$% 24'/% 24'/%-27. 
4224 125'/% 25'A 25'/%+ '-% 
4600 185 180 182 -3

EntCanP
FCAInter
Fulcrôp
GazMetr
GMot
Genstar
GstarC
Goldex
GrCoast
GulfCan
Hawker
Hollg A

I AC 
lmp O A 
Inco
Inco pr C
I PL A
Int Rock
Ivaco
Kiena
LabattA
Ladubor

125550 78 70 70 -2
4500 64 61 64 + 1

13909 $20% 20 20 + %

Cal P 2 36 
CdaCem 
CDevlp 

Devlp I

245 235 235 -14
110 95 100 + 11
35 35 35 + 20

$22 22 22 + 7%

Lynx Exp221600 189 
MB Ltd 1900 $34 
Maislin 200 470 
Mass Fer 3900 $8

MnrahM
Mercantl
MitchA
Moore
MRicec
Murphy
Muscoch
Noranda
Norcen
Normlck
NorTel
N SSvg
Nulnsco
Pancan
Petrofina
Phoenix
Placer
Poiysar A
PowrCrp
ProtoEx
ProvEx
PubStrge
QueCoblt
QueExpl
QueTel
Queenstn
ResSer
Rolland
RoyBk

161 168 
33$% 33% - V% 

470 470 +5 
7’/% 7'/% - '/%

DofascoA 
Domtax 
Domtar 
Donohue 
Dumgml 
Dumont 
DuPontA 
Dylex

Hauwf» de? cour* des obligations 
hier sur le marché canadien Le 
court terme a gagné 20 cents l^es 
moyen et long termes ont monté 
de trois huitièmes de point I 
titres des provinces et des sociétés 
ont pris un demi point 

!» argent au iour le jour com­
mandait un intérêt de 10 75% I^es 
bons du Trésor à trois mois rap­
portaient 10 77% en moyenne, 
contre 10 4ê% la semaine der­
nière les bons A six mois don­
naient un rendement de 11 40%, 
au lieu de 11 047/, précédemment

300 $25'/% 25'/% 25'/%- $% 
1335 $43 42$% 42$%- V%
200 $18'/% ll'/3 1IV%
750 $39 39 39 + 3'/%

60850 365 350 360 +15 
16001 $31$% 30$% 30$%- % 
1153 $35'A 35 35
1600 $7'/% 7 7 + V%
9147 $45'A 44'/% 44’A+ '-% 
600 $ 11'A 11 Va 11’/*— V% 

5933 270 260 264 +14
27000 $88 88 M - V%
3575 $63'A 61'/% 61'/%-3 

330 $11’/% 11 11 - Va
250 $29 29 29
150 $24 24 24 -1

17904 $19% 19’-% 19'/%- Va 
300 190 180 190

24500 199 174 175 -15
400 $19’/% 19$% 19'/%

14500 134 125 125 -10
41900 249 215 249 +14 

272 $22'/% 22 22'-%+ V%
17510 16$% 6’-% 6'/%- V% 

400 $11'-% 11V% 11'-%+ V% 
1300 $8>% 17. 8'A

16770 $54'/% 53% 54 + $% 
RyBRT 258393 105 98 100 +2
RTrcoA 15440 $19?% 19’/% 19%~ V%
Sceptre 100 $13% 13% 13%+ 'A
Seagram 20050 170'/* 67'/% 70 +2'A
ShellCan 10950 $317* 30% 30% - %
SUStack 8370 $34 32 32 -t\%
S Sears A 500 $8 8 8 - V%
S Sears B 110 $8'A 87. 8'A + %
Stafrd 3100 $5% 5% 5'/%
StelcoA 8200 $37 36'/* 36'/%- %
SteprC 100 128% 78% 28% 4- V* 
StelnbgA 1400 121% 71% 21%
SulMin 400 440 440 440 - 20
Talismn 3700 191 186 186 -4
Telec 3000 $16% 16% 16% + % 
Tele Met B 1000 $28 28 28 - %
Texaco 4940 123% 23 23'/%- V%

2500 129 28 28 - %
3000 145% 45'A 4S'A- % 

500 $16'/* 16'/» 16'/%
1200 lf3V% 13'A 137. — % 
775 122% 22'/% 22%

2000 114% 14% 14% - % 
1287 $14 139% 13?%- %
2250 $2* 24 24 - %
1850 127$* 24% 24% - Va 

100 $24'A 22'A 22'A — % 
500 240 240 240 

1200 $11'A 11% 11%+ % 
2200 174 144 144 -4

49035 $34'A 327. 32% - % 
500 $32 32 32 +1V%

Tôt Pet A 
Tôt Pet pr 
Tôt Pet wt 
TradersA 
Tr Can PL 
Trsmount 
TrGC 
Turbo 
TurbPrD 
UAP InA 
UnlgttcoA 
Union G A 
UnlvIMI 
WlkrC 
WlkrPrE
WebbKnap 800 425 400 425 +45 
Witburn# 900 137'/* 37% 37%+ % 
WroaitTra 1 00 112% 12% 12% 
Wrightbr 5000 255 250 750 -!0 

Trust Units
ftM PI T un 500 $8% 8% l%+ %
T D Rit un 7700 171V% 73% 73V%

Vanta* Haut Baa Farm. Ch. 
Malartlc 33240 $10% 9% 9%- ?% 
Man Bar 
M Lf Gard 
MrtmeEl 
Maritime 
MarT860 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
McAdam 
McGrawH 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLgnl9p 
McLghllOi 
Melcor 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 
MetStorsp 
MetStr67p 
MexLP 
MikesSubs

MolsonA 
Moneta P 
Mtl Trust 
Moore 
MtnStates 
Murphy 
N B Cook

30730 150 145 145
z2 $31% 31% 31%

200 $15% 15% 15% — Va
628 $27 22% 22% — 1
600 $8% 8% 8%

: 1000 $9?% 9% 9%
19410 $8 7% 7%- %
5500 $16% 15% 16
3250 $16 15% 15% - %

24700 108 101 102 - 3
51800 84 75 79 - 5

1 252 $9% 9% 9% + %
2100 $88% 87 87% + %

100 $9 9 9 + %
i z50 $18% 18% 18%
3 200 $11 11 11 - %

250 $23% 23% 23% -1%
2295 $10% 9% 10
7660 $20% 19% 20 + %

94300 $9% 8% 8% - %
> ZlO $13% 13% 13%
• ZlO $14% 14% 14%

277 250 250 250 -50
i 200 155 155 155 - 5
26700 234 226 230
51305 $46 43 43 -2%

6125 $31 30% 30%
4500 135 124 135 +25
1167 $24% 24 24% - %

13938 $43% 42% 42% - %
9650 $11% 10% 10% -1%
6C38 $39% 38% 39

600 $8% 8% 8%
10850 298 286 294 + 4

t 9114 $14 13% 13% + %
540 $13% 13% 13%
200 $7% 7% 7%

9450 355 340 340 -10
500 $28 28 28
950 480 475 475 -10

1310 $19% 19 19
25800 75 71 73 - 1
8800 55 53 55 + 2

1 3450 $6% 6 6 - %
56100 135 130 131 - 2

9425 280 263 265 -10
1414 $24 24 24 - %

NatDrug
NHeesEnt
NatPete
NatTrust
Neomar
NBTel
NKelore

N YorkOil 
NfldLPA
NfldTel 716 $10% 10$% 10% - % 
Newnor 66600 64 61 61 -3
Nick Rim 18547 64 60 60 - 1
NobleM 6600 190 175 175 -15
NorAcme 58201 240 230 230 -10
Noran - 150951 $31% 30% 30’/a- % 
Norbaska 7200 69 67 67
Norcen 
NorcenB 
Norcn288 
Norlex 
NormickP 
NCOils 
N Canada 
NorCt785p

18222 $35% 35 35Va + Va
z45 $16% 16% 16%
200 $63% 62 63%+l'A

8500 42 40 41
200 $6?% 6?% 6?% — Va 
550 $20'A 20'A 20'A - % 

2000 110 110 110 + 4
800 $20 20 20

NorTel 120271 *45% 43% 44 + Va
Northgat 28635 $14% 13% 13?%+ %
Northld 19300 94 90 91
Northstar 14950 $6% 5% 6 - %
NWUtilp 122 $41 41 41 - %
NBeauc 1240 105 103 103 - 7
NSSavngs 1150 $11% 11 Va 11%
NowscoW 910 $33% 32V* 32% - 1
Nu-WstA 8730 $31'/* 30% 30?%- $%
Nu-WstB 392 $31% 31% 31%+2$%
Nu-Wstp 550 $17% 17% 17%
Nu-WstBp 800 $18 18 18
Nu-Wst9p 200 $18% 18% 18% 
Nufort Res 16000 106 102 105 + 3
Numac 6650 $35% 34% 34%-l'A 
OPI 415 $36 36 36
Oakwood 7150 $19% 18% 18$%- ?% 
Oakwodpr 3300 $25% 24% 24% - % 
Obrien 100540 340 310 335 +30
Ocelot A 400 $37?% 37?% 37?%- %
Ocelot B 22570 $37?% 36% 36%-1 %
Okanagan 225 $22 21 21 +1
Omega 6300 $7$% 7% 7%
Onaping 2500 $5% 5 5%
OshawaA 3050 $10% 10% 10$%+ % 
Osisko 29500 57 53 57 +2
PCLIndust 1400 $5 485 5 +10
PacCoper 14000 420 410 420 + 5
PacNthG 100 $11% 11% 11% 
PagePet 7771 $29% 28% 28% - % 
PagurianA 6500 $9'/* 9% 9%
PalomaP 3553 $5% 5% 5%
Pamour 5600 $25 24$% 24%+ %
PanCanaA 9950 $8% 7% 7%- %
PanCanaB 2900 $7% 7% 7%- %
PanCanaw 7950 350 325 330 -15
PanCentr 4443 271 265 265 - 5
PanCan P 5670 $89 88 % 88% - %
PangoGld 3600 140 139 140
Parlake 6100 249 240 240 - 5
PatinoNV z 15 $36 36 36
Paulin A 300 $5% 5% 5V%- %
PeBenO 1000 350 350 350
Pedlar Ind 3000 40 40 40 +5
Pembina 9550 $12'/* 12 12%
Penn West 9800 200 195 199 +4
Pennant 25100 255 246 250 - 5
PJewIA 800 $14'/* 14% 14%+ % 
PetroSun 7275 420 400 410 -10
Petrofina 15690 $64 61 61%- 3
Petrofinap 4705 $34'/* 32% 33 - %
Petrol 7850 $10% 93/4 10 + %
PhillipsCb 2300 $14% 14 14 - %
Phonix Oil 7934 $11% 10?% 10?%- Va 
PhnxOilw 8950 410 400 410 -10
Pine Point 2535 $41% 41% 41 %- % 
Place G 7900 280 275 275 - 8
Placer 33650 $29% 28 28 - ?%
Plysr840 100 $24 24 24
Pominex 11012 172 170 170 + 3
Ponder 100 211 211 211 -14
PopShops 11400 180 165 170 - 5
PopShopsrl6900 20 15 19 -1
PowrCorp 33575 $19?% 19% 19% - % 
PowC2.375 100 $26 26 26 -2
PradoExp 5900 114 110 110 - 5
Precamb 30450 $7% 7 7
Première z500
QMGHIdg 12775 $6 5% 5%- %
QasarPet 8989 480 470 470 -20
QueSturg 27180 $8% 8% 8%- %
Ram 20650 $20 19% 19% - %
Ram wt 100 $10% 10% 10%+ %

10233 $10% 10 10 - %
17600 $43% 42'A 42% - %

RchmnA
Ranger
RankOrg
Rayrock
Redpath
Redstone

21 21
18 18
15 15 - %
78 83 + 2

425 435 -10
185 187 - 8

13% 13%
24% 24% - %
6% 6% - %

16 16 - %
11% 11% - %

Shawlnd 
ShellCan 
Sherritt 
Sigma 
SilvanaMn 1800 $7'A 
Silvmq 77800 74 
SllverwdA 860 $16% 
S Sears A 15545 $8'A 

698 $8% 
3900 340

SSearsB 
SklarM 
SkyeRes 
Slater Stl 
Slatsteelp 
SlaterBi+ 
Sogepet 
SonorlA p 
Southm 
Spar Aero 
SparAerop 
Spooner 
Steep R

7%
69

16 16 
8 8 
8% 8%

330 340 +10
10630 $14?% 14% 14% - % 

680 $18 17% 17% - 1
13 13
13 

121 
360 

39

800 $13 
600 $13 

3200 125 
400 365 

1750 $39%

13
121 - 4
360 - 30

________  99
3116 $9% 9% 9% + %

300 $18?% 18$% 18?%+ %
20500 152 147 150 - 1

3625 $5$% 5% 5$%+ %

430
100

435 -35
100-5

Stelnbglnc 520 $22 22 22
StlcoA 264617 $37% 36% 36% 
StelcoCp 26250 $28% 28 28
StrathrnA 1100 155 155 155 + 2
Stuart Hse 800 325 325 325
SudCont 7875 455 440 445 +5
SulpetroB 7300 $24% 23% 23%- % 
Sulpetro7p 2200 $23 22$% 22% - %
Sulivan 7144 470 
SunbrstE 9820 109 
Suncorpr 
Tara
TeckCorA 
Teck Cor B 
TelMetrB 
Teledyne 
Tex Can 
Txsglf 
Thom L 
ThomN A 
ThomNpr 
Tomblll 
Toromont

$26 25% 25% - %
$16 16 16 + %
*24 V:> 24 24 - %
*22%1 21%1 21% - 1
$28 28 28
$11 10%1 10%
$23%1 22 22 -1%

4635 $60'A 58% 58% - 2 
10100 255 245 250 +10
3815 $22 21% 22 - %
2400 $39'/* 39% 39%

51250 239 22 5 230 -10
400 475 470 475 

TorDmBk 9498 $30$% 30% 30% - %
TDRItyp 4100 $19% 19 19
Tor Sun 100 $19?% 19% 19?%- %
Torstar B 900 $27$% 27'/* 27%
T otal Pet 29260 $29 28 28 - %
Total PA p 16250 $45?% 45% 45% - %
TotIPatw IV00 $16% 16 16 - %
TradersA 5499 »!3$% 13% 13% - %
Trade4%p 100 $44 44 44
Trada7'/*p 125 $34 34 34 -1
TrCGIas» 100 $12% 12% 12%+ %
TrCanRes 78850 $7% 7% 7%
TrnsMt 6750 *14$% 14% 14$%- %
TrnsWst 200 \6V% 6% 6%- %
TrCanPL 86858 »22% 22% 22%
TrCanDp 100 »47 47 47
Trlcantrol 3000 $19% 18% 19 - %
Trlmac 13970 »31 34 34
Trlmacwf3 900 $31% 31% 31%+2% 
TrlnChlb 11000 SS 52 52 -3
TrinityRatZOOOO $15% 15 15%
TrlftcCrp t68 $36% 36% 36%
" ‘ 7150 *26% 25% 25%

3366 $26 25V* 25%
200 $16% 16% 16%
300 $27 26% 26%

3800 *20% 19'/* 19%
127961 *5 % 440 455

%

Turbo
Turbo sp
TurboPr
Turbo8%
Turbow
UlstarP

- % 
- % 
- % 
- % 
- % 
-40

Ultramar 4600 $10% 10% 10%+ % 
UnlcanS 100 350 350 150
Unlco B 300 $6% 6% 6% + Va 
UnlcoF9 500 *21 21 21 - %
Unie w 400 775 775 775 -fl)
UnCarbld 1100 $33% 37% 37% F %

%

200 440 440 440
8001 $6% 6 6
5770 $16% 16% 16%- 
8800 170 165 170

ReedPappl0050 $13 13 13
R Sth A 631 $11% 11% 11%+ % 
Reichhold 14798 $14% 13% 14% - % 
Reich7'Ap 2300 $18 17% 17%- %
Reitman 100 $17 17 17
ReitmanA 100 $18% 18% 18% - % 
Resservie 48550 $11% 11 11%+ %
Revelstkp 100 $11% 11% 11% - % 
RevnuPrp45750 220 205 215 +10
RioAlgom 7879 $37% 36% 37%+ 1 
Rio8.5 9528 450 44 5 450 +5
Rio Alto 10800 365 345 350 -15
Rolland 800 $8% 8'A 8%— %
Roman 1593 $70'/* 69% 69% - % 
Ronyx Cor 1400 480 475 475 + 5
Rothman 1960 $27 26% 27 + %
Rothm2p z50 $13% 13% 13% 
Royal Bnk 58589 $54% 53% 53%+ % 
RyBkr 365878 105 96 100 +3
RTrcA 222463 $19% 19% 19%+ % 
R Te A p 23410 $28 27% 27%
Ruprtlnd 3950 $6% 6% 6%
RusselA 1000 $21
Russel9% z50 $18
Russel170 1500 $15%
StFabien 60683 84
Scarboro 11400 440 
Scarborow 12800 195 
Sceptre 25800 $13%
Sceptrepr 2757 $24%
Sceptre w 2350 $6%
SchneidpB 500 $16
Scintrex 1100 $12
Scot Paper 387 $18% 18% 18'A - % 
Scot York 37090 $7% 6% 6%- % 
Scott» 1100 $7% 7 7% — %
ScurryRn 1100 $93 93 93
Segrm 129975 $70% 67% 70 +2%
Seaward 11800 310 285 285 -30
Seaway pr 200 $6% 6% 6% + %
Seco2.25p 600 $22% 22% 22%+ %
SelkirkA 1500 $27 26% 27

1700 $13% 13 13
22468 $31% 30% 30% - % 
18203 $17% 16% 16% - % 

1000 $55% 54 55
7 7% - %

69

Moi* Prix Vol. C .ouv. Farm. Titra
AbPrc Fb 20 
Ab Prc Fb 22% 
Ab Prc Fb 25 
AbPrc My 20 
AbPrc My 22V* 
AbPrc My 25 
AbPrc Nv 17% 
AbPrc Nv 20
Ab Prc
Ab Prc
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Nv 22% 
Nv 25 
Fb 30 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
Fb 45 p 
My 40 
My 45 
Nv 32% 
Nv 35 
Nv 37% 
Nv 40 
Nv 45

_____ Nv 45 p
Alt GA Fb 30 p 
Alt GA Fb 32% 
Alt GA My 30 
Alt GA My 35 
Alt GA Nv 30 p 
Alt GA Nv 32V* 
Aqutin Mr 60 
Aqutin Mr 65 
Aqutin Sp 50 
Aqutin Sp 55 p 
Aqutin Sp 60 p 
Aqutin Sp 65 
Aqutin Sp 65 p 
Aqutin De 45 
Aqutin De 50 
Aqutin De 50 p 
Aqutin De 55 
Aqutin De 60 
Aqutin De 60 p 
Aqutin De 65 
Aqutin De 70 
Asama J a 22% 
Asama Ja 25 
Asama Ap 20 p 
Asama Ap 22% 
Asama Ap 25 
Asama Oc 20 
Asama Oc 22% 
Asama Oc 22%p 
Asama Oc 25 
Asama Oc 25 p 
Asama Oc 30 
Bell Can Fb 20 
BelICanMy 22V* 
Bell Can Nv 17% 
Bk Mtl Fb 30 
Bk Mtl F b 32%p 
Bk Mtl My 27'/* 
Bk Mtl My 30 
Bk Mtl Nv 30 
Bk Mtl Nv 32%p 
Bk NS Mr 35 
Bk NS Sp 32% 
Bk NS De 25 
Bow Val Ja 17% 
Bow Val J a 22% 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ja 27Va 
Bow Val Ap 22'/a 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Ap 27'/a 
Bow Val Ap 27'/ap 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 21 %p 
Bow Val Oc 22'/a 
Bow Val Oc 22%p 
Bow Val Oc 25 
Bow Val Oc 25 p 
Bow Val Oc 27% 
BP Can Ja 45 
BPCanJa 45 p 
BP Can Ja 50 
BP Can Ap 50 
BP Can Oc 45 
Brscn A Fb 30 
Brscn A Fb 32% 
Brscn A Fb 35 
BrscnAwfb 40 
Brscn A My 40 
Brscn A Nv 30 
Brscn A Nv 32% 
Brscn A Nv 35 
Brscn A Nv 40 
C Im B Mr 22% 
C Im B Mr 25 
C Im B Mr 27% 
C Im B De 30 
CanP E Fb 30 
CanP E Fb 32% 
CanP E Nv 27%p 
CanP E Nv 30 
CanP E Nv 30 p 
CanP E Nv 32% 
CanP E Nv 32%p 
CBthAJa 12'/a 
CBthAJa 17% 
CBth A Ap 20 
CBth A Oc 12% 
CBth A Oc 15 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 45 p 
CP Ltd Fb 50 
CPLtd Fb 50 p 
CP Ltd Fb 55 
CPLtd My 50 
CP Ltd Nv 45 
CP Ltd Nv 50 
CPLtd Nv 50 p 
CP Ltd Nv 55 
CP Ltd Nv 55 D 
DPete J a 60 
D Pete J a 70 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 80 i 
D Pete Ap 85 
D Pete Ap 90 
D Pete Ap 95 
D Pete Ap 95 | 
D Pete Oc 55 
D Pete Oc 60 
DPete Oc 65 \ 
D Pete Oc 70 
DPete Oc 70 i 
D Pete Oc 75 
DPete Oc 75 | 
D Pete Oc 80 
DPete Oc 80 | 
D Pete Oc 85 
DPete Oc 85 | 
DPete Oc 90 
D Pete Oc 90 \ 
D Pete Oc 95 
Denis Ja 45 

Ja 55 
Ja 55 ( 
Ja 60 
Ap 50 
Ap 55 
Oc 40 
Oc 50 
Oc 55 
Oc 55 i 
Ja 25 
Ap 27%

70
75
75
80
80
85
85
90
90
95

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dmtr
Dmtr
Dom M Ja 120 
Dom M Ja 130 
Dom M Jw 140 
Dom M Ja 150 
Dom M Ja 160 
Dom M Apl20 
Dom M Apl40 
Dom M Oc 70 
Dom M Oc 80 
Dom M Oc 100 
Dom M Oc 130 
Dom M Oc 140 
DTex Sp 15
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC

J a 32% 
Ja 35 
Ja 45 
Ap 35 
Ap 40 
OC 32% 
Oc 35 
Oc 40 
F b 27% 
F b 27 %p 
Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32% 
Fb 35 
Fb 35 p 
My 27% 
My 30 
My 30 p 
My 32%

GulfC My 35 
Gulf C Nv 24
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Nv 24 p 
Nv 26 p 
Nv 27V* 
Nv 27%p 
Nv 28 
Nv 28 p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32 
Nv 32 p 
Nv 34 
Nv 36 
Nv 38 

HBMn Sp 27% 
HBMn Sp 30 
H B Mn Sp 32’/* 
HBOG Fb 27%p 
HBOG F b 32%

31
4

11
4

200
7 

10 
68 
21 
27
6

101
10
45

3
301

55
10
25
30
55
20
15 
10

5 
3 
1

16 
15 
20

5
55
10

1
5

13
3
2
3

27
25

1
8 

12 
10 
10 
10
2
2
5

12
7

94x5 UVa $24 
465 $2% $24 
150 145 $24 
210 $4% $24 
582 $2*. $24 
110175 $24 
54 %6Va $24 

818 $3% $24 
896 185 $24 
392 80 $24 

71 *14% $43 
349 $6% $43

25 %2Va $43 
47 $3% $43 
22 $4% $43

427 $7$9$43 
104 $4% $43 
203 $11 % $43 
413 $8 $43 
389 $7 $43 
555 $4% $43 

20 12Va $43 
17 $3 $43 
31115 $31% 

140160 $31% 
14 $4’/4$31% 
32130 $31% 
27 55 $31% 

420105 $31% 
64 $4 *50%
64 $3% $50’% 

120100 $50'%
26 $2% $50'% 
13 $6 $50'%

*50%
$50'%
$50%
$50%
$50%

1
10

5
7

13
21

2
19

$22'%
$22'%
$22’%
$22%
$22’%

546 10 
15 SI 5 
62 $8
34 $7 
43 $2

158 $3% $50%
259 $2 $50%
100 $6'/- $50'% 
266120 $50% 
139 90 $50% 
365 $2% $22% 
683160 $22'%

11 120 *22%
59 $4% $22% 
69 $2?% $22'%

109 $3 $22'% 
659120 $22’% 
199 95 $22% 

44 1342 35 $22% 
6 88 $2% $22% 

333 15 $22% 
688 50 $18$* 

7 35 $183/4 
271 150 $18% 

75 1101 $2% $30% 
10 12 $2% $30'%
10 108 $4% $30'% 

400 475 $2'/4$30%
40 1104125 $30%
10 24 $2 $30'%
21 48115 $323/4

46 10 $32%
108 $8'/4 $323/4 
41 $6 $22'% 

442 $2% $22'% 
39 1128180 $22'%
12 762125 $22%
12 1835 $4% $22% 
35 504 $2% $22’%
11 337 S2'/4$22% 

1 1 $6 $22'%
51 531 $7% $22’%
42 1930 $2% $22% 
25 118 70 *22%
20 1568140
13 289150 

177 4204 45
21 187 $3
43 1660 30

1 115 $3?'* $44%
9 19 $2% $44%
2 73 S2’/4 $44V4

41 $4’/4$44’/4
382 $2 $44% 
224 $7% $37% 
97 $5% $37% 
20 $4Va $37%
27 $2% $37%
10 $3% $37% 

214 S7'/4$37%
99 $5'/4$37% 
18 $3 $37% 
40100 $37%

5 $5% $27% 
54 $3% $27% 

341 180 $27%
278 35 $27%
60 $3% $30% 

104 $2 $30%
43 60 $30% 

163 $2'/4$30%
41 140 $30% 

139105 $30%
2 $2% $30%

28 $7 *18%
245 $2% $18%

5125 $18%
2 $6% $18% 

92 $4’/4$18% 
220 $8% $51% 

14150 $51%
136 $43/4*51%

18 $2% $51% 
14 $2% $51% 
62 $6 $51%

549 $6% $51% 
627 $2% $51% 
149 130 $51% 
12145 $51%
19 $4’/4$51% 

135 *23% $78% 
146*13% $78%
62190 $78%
92$10’/4$78% 

112 $3% $78% 
290 $6 $78%
168 $6 $78% 
217 *5'/4*78% 
162 $8'/4$78% 

93 1297 $3 $78%
14 39*13 $78%

177 $2 $78% 
87 $10 $78% 
54 *7% $78%
42 S8’/4$78%

119 $7 $78%
214 $4</4$78%

11 $13% $78%
247 $23'/* *78%
248 $21 Va $78% 

73 50 $78%
832 $9'/* $78% 
108 75 $78% 
842 $6 $78% 
211 $2% $78% 

255 1452 $3% $78% 
34 332 $4% $78% 

258 2456195 $78%
5 3 340 $7 $78% 

207 2321 100 $78%
15 202 $10% $78%
91 1160 60 $78% 
30 32 $12'/» $56

122 $6'/a $56
20 $4 $56
90 $4'/4$56
37 $11% $56 
53 $8% $56

161*16 $56 
344 $6% $56 
556 $3 $56

38 $2 $56 
52 $3% $26%
3190 $26%

31 $26'/* 136%
20 $21 136%
44 $16'/* 136% 
85 $13% 136%
35 $9% 136%
28 $31 136%
18 $21 % 136%

1 $70 136%
22 $56 
41 $39 
71113 

146 $6 
27 40
65 $14% $45%
32 *10% $45'/*
46 $4 $45%
29 $11 % $45% 
72 $9% $45'/* 
74$14%*45% 
46 $11 % $45'/*

101 $5% $45'/* 
401 $4 *27% 
144 $2 *27%

61 1324 $2% $27% 
4 331 $3% $27% 

20 743 $2 *27% 
88 1398 130 $27%

1 13 $7% $27%
60 147 $4% *27% 

168 *4% *27% 
24 $3% *27% 
94 $2% *27%

137 *2% *27% 
336 *5% *27%
159 30 *27% 
305115 *27% 
196 *2% *27% 
236125 *27%

149 1231 190
41 291 185 

175 3340130 
98 943 $3 

107 3370 75
1 121 $4% *27% 

96 4641 50 *27%
132 3611 25 *27% 
28 3917 10 $27%

1 17 $5% *33
22 101 *2% *33 
20 32 100 $33
4 5100 $31%
4 134 $3% $31 %

20
21

2
68
16
23

5
14 
28

6
30

3 
10 
10 
6 
5
4 
1

34
8

40
1
1

15
5 
2

10
6 
5

38
2
2

17
144
72
52
12
10
15
11
20

8
11

130
36
25
13

27
11
31
24
10
13

1
16

5
6 

33 
12 
69 
42

11
2

60
2
1
5

11
36

3
10
3 
2 
2 
1

28
21

1
15
4 
3 
1 
3

21
10

1
2

26
2

10
10
9

24
3

23

43
2
7
1

21
10
34
18
3

HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky

Mois Prix Vol.C.ouv. Form. Titra 
148 $2% $31% 
75 $3% $31 % 

480 *2% $31% 
26 $2% $31% 

553 95 $31% 
25 $3% $31 % 

517 55 $31%

HBOG Fb 35 
HBOG Nv 30 
HBOG Nv 32Va 
HBOG Nv 32%p 
HBOG Nv 35

Nv 35 p 
Nv 40 
Ja 15 
Ja 17% 
Ja 20 

. Oc 17% 
Husky Oc 20 
Iwpipe My 17% 
IAC Mr 12% 

Sp 10 
Fb 20 
Fb 25 
F b 27% 
Fb 30 
F b 32% 
My 30 
My 32% 
Nv 22% 
Nv 25 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32% 
Nv 32%p 
Nv 35 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
Fb 50 p 
My 40 
Nv 39% 
Nv 39%p 
Nv 44% 
Nv 49% 
Nv 54% 
Ja 55 p

11
2

42
7

28
1
1
2

45

IAC 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
IOIIA 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
IOIIA 
lOilA 
lOil A 
lOilA 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
Kaiser 
Lazat A Ja 25 
Labat A Ap 25 
LabatAOc 22% 
Labat A Oc 25 
MB Ltd Fb 30 
MB Ltd My 32% 
MB Ltd Nv 30 
MB Ltd Nv 32% 
Moore F b 32% 

Fb 35 
Fb 40 
Fb 45 
My 40 
My 45 
Nv 35 
Nv 40 
Nv 45 
Fb 15

162 95 
199 %0 
53$10 

309 $6

$16%
$16%
$16%
$16%
$16%
$17

$10%
$10%
$29%
$29%

$39%
*39%
$39%
$39%
$39%
$53%
$25'/*

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk
Nor Tel Ja 40 
Nor Tel Ja 45 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 45 
Noran Fb 25
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

F b 27% 
Fb 30 
F b 32% 
My 30 
Nv 22% 
Nv 25 
Nv 27% 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32% 
Nv 35 
Fb 40 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 40

Powr C Fb 15 
Powr C Fb 17'/a 
Powr C Fb 20 
Powr C My 17% 
Powr C My 20 
Powr C Nv 15 
Powr C Nv 17% 
Powr C Nv 20 
Rang Ja 40 

Ja 45 
Ap 45 
Oc 35 
Oc 40 
Oc 40 p 
Oc 45 
Oc 45 p

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Roy Bk Ja 54 
Roy Bk Oc 49 
Roy Bk Oc 54 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Ap 70 
Sftgrm Oc 55 
Segrm Oc 65 

j Segrm Oc 65 p 
Segrm Oc 70 
Shell C Fb 30 
Shell C F b 32% 
Shell C Fb 35 
Shell C My 30 
Shell C My 32% 
Shell C My 35 
Shell C Nv 27%p 
Shell C Nv 30
Shell C 
Shell C 
Stlco A 
StlcoA 
Stlco A

Nv 32'/a 
Nv 35 
Fb 30 
F b 32 Va 
Fb 40 

StlcoA My 40 
StlcoA Nv 30 
StlcoA Nv 32% 
StlcoA Nv 35 
StlcoA Nv 40 
T-D Bk Sp 30 
Total P Ja 25 
Total P Ja 27% 
Total P Ja 30 
Total P Ja 30 p 
Total P Ap 27’/a 
Total P Oc 20 
Total P Oc 25 
Total P Oc 27'/a 
Total P Oc 30 
Total P Oc 30 p 
Total P Oc 32'/a 
TrC PL Nv 22'/a 
Wcoast Sp 12% 
Wcoast De 15 
WlkrC Mr 30 
Wlkr C Mr 32% 
Wlkr C Sp 25 
Wlkr C Sp 27Va 
Wlkr C Sp 30 
WlkrC Sp 32% 
WlkrC De 22% 
WlkrC De 27'/a 
WlkrC De 30 
WlkrC De 32'/a 
WlkrC De 35

440 $3 
545 175

20 1122110
58 2048 90
15 1563 20 
10 13125
7

29
5 
1

32 467 $4% $29%
59 1101 $2% $29% 
10 80 $2 $29%
6 237 $3% $29%
2 26 $3 $29%
2 106 $7% $29%
7 925 $4% $29%

36 1749 $3% $29% 
25 98110 $29%

174 2463150 $29% 
25 166185 $29'/b

143 1024 90 $29%
3 46 $3% $29'/b 

703 50 $29% 
191 $6% $39% 
131115 $39% 
431 $3% $39%
95 $3 $39% 

606175 $39% 
6 $9% $39%

74 $5 $39% 
241 1243 $2 - —

15 239170 
141 2955 75 

74 1398 25 
18 559 15

11 $7
335170 ____
156 $2% $25% 
476 $2?1b $25'/a 
573 80 $25% 
166 $5 $33% 

13 $4'/b $33% 
207 $4 $33% 
400 $2% $333/4 

20 $10% $42% 
102 $87/b $42% 
833 $4'/a $42'/a 

61 $2 $42% 
116 $6 $42'/a

12 $3 $42'/a
63 $8% $42'/a 

224 $3% $42%
25110 $42% 

212 70 $13% 
114 $6% $44% 
84 $3'/4$44'/4 
55 $7 $44 Va
66 $4'/a$44'/4 
48 $43/4 $44'/4 

103145 $44'/4 
359 $6% $30% 
355 $5 $30% 
673 $3% $30% 
104 $2'/4$30% 
177 $4% $30% 
588 $8% $30% 
558 $5% $30% 

107 2650 $4'/a $30% 
9 1574 $2% $30% 

165150 $30% 
681 120 $30% 
185 70 $30% 
161 100 $35 
308 $6'/b $35 
660170 $35 
490 35 $35 
212 $4'/4$19'/b 
177 $2'/a$19'/8 
41 125 $19% 
61 $3% $19% 
18175 $19% 

209 $4% $19% 
187 $2 $19%
64 85 $19% 
68 $6'/4$42V4

329 $3%$42'/4 
27 $6 $42'/4 

334 $8 
336 $3 
97140 

600155
19 $3'/4$42'/4 

142 $2% $53%
90 $5 $53%
29 90 $53% 
82 $12% $70

648 $8Va $70 
535 $6% $70 
128 $8 $70 
58$15 $70 

701 $5% $70 
73 80 $70 

767 $2% $70 
364 $3% $30% 
195 $2% $30% 
449150 $30% 
148 $4% $30% 
35 $3% $30% 

181 $2% $30% 
39 40 $30% 

525 $2% $30% 
884 110 $30% 

10 1343 50 $30% 
25 154 $7% $36Va

441 $53A $36% 
332165 $36'/a 
204 $2% $36Va 
520 $7% $36% 
627 $4Va $36Va 
529 $2 Va $36 Va 
446 70 $36%

30 25 $30% 
108 $4% $28
99 $3% $28 

558175 $28 
18 $3'/4$28 
10 $4% $28
20 $8% $28 

265 $3% $28 
683165 $28

44 1921 50 $28 
10 61 $2’/4$28

5 736 30 $28 
20 278 100 $22% 

2 398 10 $12% 
12 1205 25 $12% 
51 493 $5% $33 

146 $5 $33 
663 $8% $33

75 $5 $33
435 $2'/4$33 
223 60 $33 
200 $12% $33 
816 $5% $33

175 1361 $4Va$33 
165 1052 $3% $33
76 54 $2 $33

117
10
10
44
15
17

5
2

1
66
15
10

5
65
10
17

7
13 
31

5
3
5

14 
23

$42'/4 
$42'/4 
$42'/4
$42 Va

ItiamMM

136%
136%
136%
136%
$15%

Afrique du Sud fRép
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Kspagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
N -Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand 1 5545
Franc CFA 005638 
Deutsche Mark 6551
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
£ Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

4348
1 3732 

09259 
1 1785 

04088 
2118 
01594 

1 1697 
3214 
2819 
02745 
8025 
1364 
1519 
02042 
001379 
6590 
005492 
3412 
05089 
2419 

I 1522 
02358 

27979 
2817 
7159 
2725

*27% 
*27% 
*27% 
*27% 
$27 Va

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 19-50 et cotait 
.1 1662 face à la devise cana 
dienne La livre sterling a cédé 
I 84 à 12 7791.

A New York, le dollar canadien a 
gagné 7-25 à $0.8575 mais la livre a 
perdu 4-5 à $2 3830

Cours de l’argent
Handy and Harman cotait 

I argent métal, jeudi, à $23 952 
l’once et $770 06 le kilo, au regard 
de $25 002 et $803 82 respective 
ment, hier

Ces cours sont en dollars cana 
diens

3650
795

1700
•00

noo
1399

V«nt«B
UGasA 15530 
UGas8% 3000 
UnlonOII 
UnAsbstos 
UCdnShar 
UCanso 
UnCorp 
UKano 
Un Reef P 13000 
USIscoa 2270 
UnWburn 500 
UWOG 1900 
VGMTrsco 2560 
VSSarv 525 
VanDer 800 
Vanpowar 717 
VarstICor 32100 
VarstICorp 3900 
Varstlwf? 42124 
Vastgron I860 
Vlllcantra 2400 
Vulcan Ind 1500 
WaiaxA 160 
Wlkr C 146181 
WlkrConA 300 
WlkrCon9 100 
WlkC7V* 54710 
WalRadkp 360 
Wardalr 5500 
WarnCan 500 
Wrlntn 10300 
Waldwod 400

Haut Baa Farm Ch. 
$11% 11% 11%+ % 
$25% 25% 25%+ % 
*34% 33% 33% - % 
*7 6% 6% — %

*19% 19% 19%
*24% 24% 24% - % 
$28% 28 28%+ % 
$60Vi 58% 58%-1% 
87 85 85 — S

$22 21% 21% - % 
$62 60 62 +2 
300 290 290 -10 

$8% 8% 8% — % 
$10% 10% 10%

$7% 7% 7% — %
200 200 200 + 20 
$20% 19% 20 - % 
$13% I3H- 13%
$8% 8 8 - % 

*20 19% 19% - Vk
$14% 14 14 + %
*21% 21% 21 %- % 
*20% 20% 20Va
$34% 32% 33 - % 
*57% 57% 57%
$44 44 44 +2
*32% 31 31 - %

$8 7% 8 + %
$•% 8% 8%-f %
$•% 8% 8% 4- %

ii9 no ni - 8
*2a 23% 23% - %

Baa Farm Ch
37 37 - %
26% 26%
12% 12% - %

400 400 - 5
18% 18% - %
23 Va 23'/4 - %

440 440 -10
45 45 +1%

110 110 + 5
26% 27 + %
63% 63%

315 320 - 5

Vantas Haut
Wsfburna 9300 *37% 37 
WcoastPt 1160 $26%
WcoastT 45405 *12%
W Cost w 4251 415 
WBcasA 150 *18%
West Mine 3200 $24%
Westfield 8150 455 
Wesfnhse V00 $45 
Westmill 900 110 
Weston 1050 *27 
Wstn6pr i5 *63%
WhlmCrek62200 330 
WhltePA 400 $14% 14% 14%
Whonok A 16700 $13% 13% 13% + %
Wllanour 576 *10% 10% 10% - %
Wllco 5300 95 95 95 -3
Wlllroy 8065 *15% 14% 14% ~ %
Wln-Eld 13500 "
Windfall 18300 
Woodreef 95166 
WoodwdA 380
Wrlwld 250 __
WrHarg 825 $8% 8% 8% ~ %
YkBear 3600 *12% 11% 11%- % 
YLambton 300 135 135 135 - 5
ZellersA 2330 *12 12 12 - Va

Trust Units
BBC Run 1400 $14% 14% 14%+ % 
BM Rtun 3200 $8% 8% 8%
C Per mon 2650 *6 % 6% 6%
C Realty u 6850 $5% 485 495 +5
TDRealty 475 123% 23% 23%

67 64 64
305 295 296 - 4

71 70 70 - 1
$30 29% 29% - %
$27 27 27 + 2
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Chrysler joue à fond la 
carte de la petite auto
par Paul Morisset

C’est carrément et presque 
exclusivement sur les petites 
voitures que Chrysler joue dé­
sormais sa survie.

En présentant hier à la 
presse montréalaise la gamme 
complète de leurs modèles 
1981 — y compris les voitures 
K tant annoncées — les diri­
geants de Chrysler Canada ont 
répété à plusieurs reprises 
qu’ils entendraient détruire 
une fois pour toutes le 
«mythe» selon lequel Chrysler 
ne fabrique que de grosses 
voitures gloutonnes.

Près de 70% des modèles 
1981 offerts par Chrysler sont 
des voitures quatre cylindres à 
traction avant, a souligné le 
président de Chrysler Canada, 
M. Moe Closs. Pour l’en­
semble de l’industrie nord- 
américaine, la moyenne serait 
de 58% % Chrysler entend de­
meurer à l’avant-garde dans le 
domaine des petites voitures, 
a déclaré M. Closs, signalant 
que d’ici à 1985 toutes les voi­
tures de sa compagnie se­
raient dotées de tractions 
avant.

Hantée par la perspective 
d'un déficit de $1 milliard 
pour 1980, Chrysler Corp. de 
Detroit a lancé une grande of­
fensive en vue de changer son 
image du tout au tout. En se 
présentant vigoureusement

comme le fabricant des voitu­
res nord-américaines les plus 
économiques, Chrysler espère 
ravir aux deux autres grands 
de l’automobile les clients 
supplémentaires qui lui per­
mettront d’échapper à la fail­
lite.

Les vendeurs de General 
Motors et Ford, tout en van­
tant évidemment la «faible 
consommation» d’essence de 
leurs produits, mettent moins 
d’accent que Chrysler sur 
leurs plus petits modèles. Ils 
craignent qu’un effort trop 
massif de ce côté pousserait 
leurs propres clients à délais­
ser trop vite leurs voitures in­
termédiaires ou grandes, dont 
la marge de profit demeure 
supérieure.

Au Canada, l’offensive de 
Chrysler est dirigée par M. 
Yves Landry, originaire de 
Thetford Mines, qui fut 
nommé récemment vice- 
président et directeur général 
des ventes de la filiale cana­
dienne. L'objectif de Chrysler 
Canada pour 1981, a déclaré

hier M. Landry, est de «battre 
Ford sur le marché canadien». 
Chrysler détient actuellement 
14% du marché des voitures 
au Canada, contre 16% pour 
Ford.

L’effort de marketing de 
Chrysler pour 1981 porte prin­
cipalement sur les nouvelles 
voitures K: la Reliant de Ply­
mouth et l’Aries de Dodge. 
Ces autos compactes sont plus 
courtes et pèsent moins que 
les modèles Volaré et Aspen 
qu’elles remplacent, et con­
somment 33% moins d’es­
sence. Une enquête récente de 
l’Agence américaine de pro­
tection de l’environnement a 
d’ailleurs classé la Reliant et 
1’Aries au premier rang des 
voitures de leurs dimensions
— américaines et importées
— pour l’économie d’essence. 
M. Landry a précisé que ces 
voitures feront directement 
concurrence à la Citation de 
GM et que leurs prix officiels, 
qui seront annoncés d’ici quel­
ques semaines, seront ajustés 
en conséquence.

Le président de Chrysler Canada. M. Moe Closs, posant cl-dessus avec une des nou­
velles «voitures K» lancées par Chrysler, prétend que sa compagnie surmontera ses
nrowoc HiffiniltÀc finonriAroc l’nn nmnknln /1—«i . ■ ^n.graves difficultés financières dès l’an prochain.

À propos de voitures impor­
tées, M. Closs a indiqué pour 
sa part qu’il était convaincu, 
comme ses collègues de GM,

que les firmes japonaises fai­
saient du dumping de voitures 
au Canada. «Comment expli­
quer autrement, a-t-il de-

(PhotolaserCP)

mandé, que la même voiture 
fabriquée au Japon se vend 
beaucoup moins cher à 
Montréal qu’à Tokyo?»

Seagram scrutera la planète avant d’investir

Hausse 
du taux 
de base

OTTAWA (PC) - Le taux 
d'escompte de la Banque du 
Canada a monté, hier, à 
11.02% et a atteint ainsi son 
plus haut niveau depuis juin, 
suivant en cela un mouve­
ment général de hausse du 
loyer de l'argent en Améri­
que du Nord. Cette progres­
sion de 0.29,5 est la plus for­
te depuis août.

Le taux d’intérêt de base 
des banques commerciales 
est actuellement de 12.25%, 
les taux de prêt au public 
vont de 14.5 à 18% et le coût 
des hypothèques oscille 
entre 13.25 et 14.5%. D’autre 
part, les établissements ban­
caires et les sociétés fiduciai­
res versent 9.25%. sur l’é­
pargne, et 11.5 à 13% sur les 
dépôts à terme.

Le taux d’escompte est 
établi à un quart de point 
plus haut que le rendement 
moyen des bons du Trésor 
fédéral à trois mois, adjugés 
tous les jeudis par l’institut 
d’émission. Les bons émis 
hier pour une valeur de $730 
millions rapportaient 
10.77%, contre 10.48% la se­
maine dernière.

La pression à la hausse sur 
les taux d’intérêt canadiens 
provient d'une dépréciation 
de notre dollar et d’une 
montée des taux aux États- 
Unis.

Cette semaine, notent les 
observateurs, le dollar a 
faibli par suite de l’incerti­
tude au sujet de l’énergie et 
de la constitution, de même 
qu'à cause du pessimisme 
découlant de la montée des 
taux d’intérêt.

par Michel Nadeau
i

Avant de décider où elle in­
vestira les $2.3 milliards reçus 
la semaine dernière pour la 
vente de ses intérêts pétroliers 
aux États-Unis, la compagnie 
Seagram entreprendra une 
vaste étude macroéconomique 
de l’évolution de l’économie 
mondiale, avec un accent par­
ticulier sur les USA, au cours 
des deux prochaines décen­
nies.

Lors d’une rencontre avec 
la presse dans le mini château- 
fort qui abrite les bureaux de 
la direction de la compagnie, 
rue Peel, à Montréal, le prési­
dent du conseil d’administra­
tion, M Edgar M. Bronfman a 
déclaré que la firme 
d’experts-conseils Arthur D. 
Little de Cambridge, au Mas­
sachusetts, préparerait une 
étude macroéconomique de 
l’évolution du monde des af­
faires au cours des années 80 
et 90 et de la place qu’occupe­
rait Seagram dans cet en­
semble. Dans une deuxième 
étape, au début de 1981, on dé­
terminera les secteurs à privi­
légier. Puis, Seagram ferait 
deux ou trois acquisitions 
d'importance.

«Nous n’excluons aucun do­
maine sauf peut-être l’énergie 
nucléaire ou la sidérurgie et 
aussi, Chrysler,» a lancé M. 
Bronfman qui était entouré de 
son frère Charles, de M. Phi­
lipp Beekman, le président de 
la compagnie et d’une batterie 
de cadres supérieurs et de re- 
lationnistes.

Le printemps dernier, 
Seagram a cédé ses propriétés 
pétrolières et gazières aux 
Etats-Unis à la compagnie Sun 
Co. pour la somme de $2.3 
milliards. Cette transaction, 
était la deuxième en impor­
tance dans l’histoire dès 
États-Unis derrière l’achat de 
Belridge Oil Co. par le groupe 
Shell Oil au prix de $3.6 mil­
liards, l’an dernier.

«Nous regarderons les 
champs d'activités compa­
tibles avec nos talents et nous 
regarderons les perspectives 
jusqu'à la fin du siècle et au 
début du prochain siècle.»

Au cours de la conférence

Certificats
d’épargne
fixe
Terme 3 ans • dépôt minimum $500 
intérêt crédité annuellement

*

LA BANQUE W 
D’ÉPARGNE

de presse, on a dévoilé les ré­
sultats du dernier exercice fi­
nancier qui montre des profits 
records de $4.06 par action ou 
$144 millions. L'année finan­
cière précédente s’était termi­
née avec des gains de $2.94 par 
action ou $103 millions. Le 
chiffre d’affaires a grimpé de 
$2.37 milliards à $2.53 mil­
liards.

Cependant, cette ascension 
spectaculaire s’explique par 
les bénéfices pétroliers ; la dis­
tillerie montre une faible 
progression des gains de $70 
millions à $74.3 millions. Les 
ventes de vins et spiritueux 
n’avancent que de 7%.

M. Beekman a déclaré hier 
qu’au cours des dix dernières

années, les alcools blancs 
(vodka, gin léger, rhum...) ont 
rejoint le whisky mais que les 
deux groupes se sont stabilisés 
maintenant. C’est du côté des 
vins — notamment les vins 
blancs — que la progression 
sera la plus forte dans l’in­
dustrie des vins et spiritueux 
au cours des années à venir en 
Amérique du Nord. Cepen­
dant, le marché nord- 
américain ne progressera qu’à 
un rythme de 2% ou 3% seule­
ment; l’avenir serait du côté 
de l’Asie du sud-est et au Ja­
pon où la croissance sera de 
plus de 10%. La bière devrait 
montrer des signes de reprise 
après plusieurs années de 
stagnation; la remontée serait

attribuable à l’apparition des 
bières légères.

La compagnie a réalisé un 
profit extraordinaire de $15.8 
millions lors de la vente de 
son célèbre immeuble sur Ma­
dison Avenue, à New York.

A la Bourse, les actions ont 
gagné hier $2 pour toucher 
$70. Les deux frères Bronfman 
et leurs familles possèdent en­
viron 34% des titres avec 
droits de vote de la com­
pagnie, fondé par leur père, 
M. Samuel Bronfman, il y a un 
demi siècle.

Dans un article publié 
mardi dernier, le Wall 
Street Journal évoquait la 
possibilité d’une prise de 
contrôle de Seagram et de ses

$2.3 milliards. L’opération se­
rait difficile car les Bronfman 
détiennent le tiers des actions 
et la transaction devrait être 
approuvée par l’Agence d’exa­
men des investissements 
étrangers car la compagnie est 
incorporée au Canada.

Edgar et Charles Bronfman 
sont les cousins de Peter et 
Edward, les fils d’Allan, qui 
contrôlent Brascan.

«À chaque fois que Brascan 
tente de faire un investisse­
ment, tout le monde pense 
que Seagram est impliqué 
dans l’affaire. Pourtant il n’y 
a aucun rapport sauf que nous 
sommes cousins,» a déclaré 
M. Edgar Bronfman au Wall 
Street Journal.

Campeau presque 
sûr du contrôle
par Michel Nadeau

Seul un coup de théâtre au cours des prochaines heures 
peut maintenant empêcher M. Robert Campeau de prendre 
le contrôle de Royal Trustco. L’offre d’achat de toutes les ac­
tions de la compagnie de fiducie torontoise prend fin ce soir 
à minuit. Il est probable cependant qu’au debut de la soirée, 
on connaîtra le pourcentage des actions qui ont été déposées 
conformément a l’offre de $21 présentée par Campeau Corp. 
à la fin du mois dernier.

Nombre d’actionnaires ont donné instruction à leur cour­
tier d’accepter l’offre de Campeau à moins que ne survienne 
d’ici là une proposition plus alléchante. Tout le monde at­
tendra donc jusqu’au milieu de l’après-midi pour voir si la 
possibilité de surenchère existe. Une ultime manoeuvre judi­
ciaire de la part des dirigeants de Royal Trustco, pour em­
pêcher le deroulement final de la transaction n’est pas à 
ecarter.

Chez les courtiers de Campeau dans cette affaire, ia mai­
son montréalaise Greenshield, on se croise les doigts. Plu­
sieurs institutions ont déjà indiqué qu’elles accepteraient 
l’offre de $21 qui représente un gain intéressant par rapport 
au cours moyen de $14 des derniers mois et une prime de 
70% par rapport à la valeur actuelle aux livres. Les actions de 
Royal Trustco ont toujours oscillé entre $12 et $16 depuis 
1970. Une rumeur veut que la Caisse de dépôt ait décide de 
présenter son bloc de 8% ou 9%.

À Toronto, la Commission des valeurs mobilières a levé 
l’interdiction de transiger qu’elle avait émise la veille. M 
Campeau a contourné les objections des procureurs de Royal 
Trustco, en modifiant l’entente intervenue avec Unicorp Fi­
nancial. Au lieu de recevoir des aotions privilégiées de Cam­
peau Corp., cette entreprise touchera $21 comme les autres 
actionnaires. Il n’y a donc plus d’obstacle juridique sur la 
route de l’homme d’affaires franco-ontarien.

Hier à la Bourse, le titre a touché $20 alors que près de 
250,000 actions changeaient de mains. Ceux qui ont vendu 
doutaient de la réussite de l’opération de M. Campeau. 
Craignant que le marché ne se replie en cas d’échec, ils ont 
liquidé. Les acheteurs comptent taire $1.00 de profit en 24 
heures (moins les commissions, s’il y a lieu) ; certains rêvent 
peut-être d’une proposition améliorée en dernière heure.

Les Émirats réduisent leur production
BAHREIN (Reuter) — Les 

Émirats arabes unis ont an­
noncé hier leur production de 
pétrole sera réduite de 170,000 
barils par jour, soit environ 
10%, pendant le dernier tri­
mestre de cette année.

L’APPUI 
contre la 
paperasse

Le ministre du pétrole, M. 
Mana Said Al-Oteiba a déclare 
à l’agence, à Vienne — où il a 
participé a la conférence mi­
nistérielle de l’OPEP — que 
cette décision contribuerait à 
résorber l’excédent qui existe 
actuellement sur le marché 
pétrolier.

La production au troisième 
trimestre pourrait déjà être 
inférieure à celle du deu­
xième, car une première ré­
duction de 80,000 barils avait 
été annoncée à dater du 1er 
août dernier.

Bien que les résultats de la 
conférence de l’OPEP à

La lutte contre la paperasse­
rie a repris hier, avec un blitz 
téléphonique organisé par 
l’Association des commissai­
res industriels du Québec. 532 
chefs d’entreprise ont té­
léphoné à leurs frais pour se 
plaindre de différents problè­
mes.

Les petites et moyennes 
entreprises sont noyées par 
une paperasserie bureaucrati­
que qui, selon les commissai­
res industriels, font perdre du 
temps et de l’argent aux chefs 
de PME, dépourvus de per­
sonnel ad-hoc comme les 
grandes entreprises.

L’APPUI (Action pour pro­
hiber la paperasse utilisée inu­
tilement) vise d’abord le gou­
vernement provincial, invité 
comme l’a fait le gouverne­
ment fédéral à créer un bu­
reau spécial chargé d’en­
tendre les doléances des 
PME, de régler les cas liti­
gieux et de réduire la paperas­
serie. Un mémoire sera 
prochainement déposé en ce 
sens au gouvernement.

«Actuellement, quand une 
entreprise reçoit un formu­
laire lui demandant combien 
de gallons d’eau coulent de la 
chasse d’eau des toilettes ou 
quand elle doit accueillir un 
inspecteur chargé de lui faire 
changer un bouton rouge pour 
un noir, elle ne peut se 
plaindre qu’à l’Ombudsman», 
a explique au DEVOIR M. Ed­
mond Bourque, président du 
comité pour la réduction de la 
paperasserie.

«Nous voulons réduire trois 
choses: la paperasse, les tra­
casseries administratives et 
les réglementations inutiles», 
continue-t-il. Cet allégement 
vise par exemple les enquêtes 
à remplir en quatre formulai­
res, les programmes d’aide 
qui exigent quinze volumineu­
ses annexes et l’assistance 
d'un consultant, les visites 
successives de quatre inspec­
teurs du même Ministère, les 
appels téléphoniques, etc.

Seize associations d'affaires 
regroupant 50,000 membres 
ont appuyé l’Association des 
commissaires industriels. Le 
Saguenay-Lac Saint-Jean, la 
Côte Nord-Bas du Fleuve, la 
Beauce Bois Francs et 
l’Abitibi-Témiscamingue sont 
les quatre régions qui se sont 
hier le plus mobilisées pour ce 
blitz téléphonique

Le seul «hic» dans cette 
«manifestation du dynamisme 
et de la combativité des 
PME», c’est que LE DEVOIR 
a reçu neuf feuillets (18 pages) 

our l’inviter à parler de ce 
litz... De la paperasse qui fut 

utile mais qui encombra nos 
bureaux

Vienne soient favorablement 
accueillis par les responsables 
des nations industrialisées, 
ceux-ci ne s’en disent pas 
moins déçus par le manque 
d’accord sur une structure 
unifiée dont l’avènement leur 
paraît, dans l’immédiat, 
éloigné.

AVIS
Le 9 juillet 1980, le président de la Commission des 
valeurs mobilières du Québec, monsieur Gérald A. 
Lacoste, a rendu public le texte d'un document de 
consultation visant à réformer la Loi sur les valeurs 
mobilières. À cette époque la date limite pour la 
présentation de mémoires concernant le projet fut 
fixée au 15 septembre 1980.

La Commission a décidé de prolonger jusqu'au 
14 octobre 1980 la date limite pour là remise des 
mémoires et à reporter à la mi-novembre au plus 
tard les audiences publiques qu'elle entend convo­
quer sur le sujet.

Le texte anglais du projet sera disponible à compter 
du 30 septembre au siège de la Commission.

Commission
des valeurs mobilières
du Québec

P1bl

Cette annonce ne constitue pas une offre d’acheter des actions de Trustco Royal Limitée. 
Une telle offre d’achat ne se fera que par le biais de l’offre datée du 29 août 1980.

CAMPEAU CORPORATION

OFFRE D'ACHAT COMPTANT

Toutes les actions ordinaires de catégorie A 
et de catégorie B en circulation

et
Toutes les actions privilégiées série A et série B en circulation

de

TRUSTCO ROYAL LIMITÉE

RAPPEL

L’offre de Campeau Corporation de $21,00 pour chaque action ordinaire de catégorie A ou de 
catégorie B et $29,93 pour chaque action privilégiée série A ou série B de Trustco Royal Limitée
expire ce soir, le 19 septembre 1980, à minuit, heure locale, à moins qu’elle ne soit prolongée.

Les actionnaires qui désirent accepter l’offre doivent déposer leurs actions de Trustco Royal ainsi que 
la lettre d’acceptation qui s’y rapporte, aux bureaux ou agences de la Compagnie du Trust National 
Ltée aux adresses énumérées ci-dessous.

510 Burrard Street 
Vancouver, C.-B. 
V6C 2J7

250 Portage Avenue 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 0B5

21 King Street East 
Toronto, Ontario 
M5C 1B3

1350 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec 
H3G 1J1

150 Toronto-Dominion Square 
320-8th Avenue S.W.
Calgary, Alberta 
T2P 3B2

a/s de La Compagnie 
de Fiducie,
Canada Permanent 
2060 Broad Street 
Regina, Saskatchewan 
S4P 1Y3

a/s de La Compagnie de Fiducie, 
Canada Permanent 
1646 Barrington Street 
Halifax, Nouvelle-Écosse 
B3J 2P7

GREENSHIELDS INCORPORÉE
le 19 septembre 1980
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1202

844-3361 (pour fout cuir* service)
• Cheque parution coûta S4.50, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnel coût* 50.15 chacun
• Minimum; 2 parution*
• Hour** da tomb**: 10 heure* 30 *.m.

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR Nous acceptons ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
Lee offres d’emplois sont ouvert#» egalement aux hommes eî eux femme».

A vie: Le» annonceurs sont priés do vérifier la première parution do lours annonce».
Le Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée.

286-1202
844-3361 (pour tout autre servies)
a Chaque parution coûta ÏS.éO la pouce 
o II n'y a pas de trais pour to* iltu*tr*tion*.

Toute erreur doit être soulignés immédiatement.
8.V.P. téléphoner i 288 -1201 Par téléphone

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER BUREAUX A LOUER BUREAUX A LOUER

fi APPARTEMENT élégant, 1 chambre à 
coucher, stationnement intérieur à 
tarif préférentiel, pour personnes 
travaillant en ville. 845-4173 
APPARTEMENT idéal, 3 chambres à 
coucher, climatisé, près du parc du 
Mont-Royal, pour personnes voulant 
le calme de la montagne. 845 4173 
APPARTEMENT bien situé. 4 cham­
bres à coucher. Promenade de bouti­
ques, restaurants et cinémas dans le 
môme édifice, stationnement 
intérieur. 845-4173
STUDIO climatisé, splendide vue sur 
le Mont-Royal, idéal pour le sportif 
mordu du squash ou du tennis, élec­
tricité comprise. 845-4173

Appartements .

350 ouest, rue Prtnce-Arthur angle avenue du Parc 545-4173

Rester en ville... ou vivre LaCité 20-09-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE .

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien. Tel.: 276-9067 ou 3611 
ouest. Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 JNO

Lit, causeuse, table de bout Vilas, 
collection Lemoyne Lampe cérami­
que. lit junior, polisseuse, chaise 
d'exercices 284-9168 22-9-80

MEUBLES THIBAULT 8 morceaux; 
un pupitre 60 X 32 381-7589 22-
9-80

RESIDENCE A OUTREMONT, démé­
nagement prochain, vendons ameu­
blements de maison et antiquités 
québécoises Avant 4h00: 866- 
6541 après 4h00 : 738-2629 24-:
9-80

ANTIQUITÉS

LA BELLE EPOQUE DE RIGAUD, 
choix intéressant de meubles victo­
rien. armoires en pin, sterling art 
nouveau, vases de Limoges, bron­
zes, route 40 vers Ottawa, sortie 12. 
451-4101 ou soir 1-819-983- 
2809 22-9-80

SUPER SPECIAL encan d'antiquités 
dimanche 21 septembre, motel 
LeBaron, 3200 King ouest. 
Sherbrooke, P.Q Marchandises pro­
venant de collections privées, seront 
vendus plusieurs meubles sculptés 
et Chippendale Chinois Tel que: 
horloge de bateau, mobilier de sa­
lon. secrétaire, cabinet à boisson, 
mobilier de chambre, tables, conso­
les, 3 tables à café, fauteuils et ber­
ceuses etc Style Victorien et Louis 
XV. vaisselier tapisserie, lit haut, 
causeuse, sofa, fauteuil bergère, 
table à café etc Style Anglais et 
Duncan-Thyse, 3 ensembles de 
tables de bouts, 1 ensemble i dîner 
9 morceaux etc .. Style Canadien et 
meubles en chêne, lit de brass 1 
side bord faces de lions, pupitre. 2 
berceuses press-back, 2 tables 4 
panneaux, bureaux, chaises, vais­
selles cadres, lampes etc 
SPECIAL: plusieurs bagues en or 10 
et 14k. pour hommes et femmes: 
aussi des montres bracelets. Comp­
tant. Master Charge et Visa accep­
tées Pas de chèque Yvon Boucher 
encanteur licencié 1 -819-567- 
7781 22-9-80
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Horizontalement
1— H joue du violon
2— Sa capitale est Toronto —

Gratte
3— Nom de deux chaînes de 

montagnes — Petit baiser
4— Qui se rapporte 4 — Bière

anglaise •
5— Manque de 

reconnaissance
6— Canal qui conduit l'eau de 

mer dans les marais sa­
lants. — Domaines ruraux.

7— Pierre d'aigle — Tellure
8— Saint. — Se rendra — 

Avoir de l'affection pour.
9— Assiste — Jette avec 

force.
10— Qui tourmente
11— Sotlpéde — Quatre tai­

sons — L'année qui pré­
cédé celle où l'on est

12— Garnissent de lest un bâti­
ment. — Note de la 
gamma

Verticalement

1— Lieu où l'on déposa les Im­
mondices. — Le diable

2— Échancrure comparable à 
celles que produisant les 
denta dans un objet que 
l'qn mord.

3— Douleur d'oreille. — Com­
bat entra deux
adversaires

4— Adverbe de lieu. — Ligne 
saillante formée par l'inter­
section latérale de deux

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc Claude Morrier, 524- 
1422 JNO

MEUBLES QUEBECOIS en pin; ar­
moires. coffres, buffet-faux 2 corps; 
lave-main, lit d'enfant, buffet vitré, j 
commode 659-2651. 29-9-80

DECAPAGE, RESTAURATION de 
tous genres, sur boiseries, portes et 
fenêtres Traitement du bois et fini­
tion Travail personnalisé. Estima­
tion gratuite Après 5 h.: 521- 
5135 25-9-80

MEUBLES CANADIENS 18-19e siè­
cle: armoires, tables, banc, chaises, 
hOches commodes, coffres, encoi- i 
gnure, moules, rouet Ameublement 
de salon Victorien 6 morceaux. 
Bronzes de Laliberté. Tableaux de 
peintres Canadiens renommés: Rio- ; 
pelle. Richard, Bolduc, Constanti- 
neau, Rinfret, etc. 1013 MARIE j 
VICTORIN, VERCHÊRES. Sur rendez- 
vous: 583-6373. 22-9-80

Table ronde et 6 chaises, en chêne. 
$1.200 00.276-5226 22-9-80

A VENDRE lit-bateau Louis-Philippe 
en merisier et plusieurs tables vo­
lantes Georges Malye 481- 
6516 22-9-80

APPARTEMENTS A LOUER

RUE CHAMBLY: (Près Rachel). 3V), 
chauffé, réfrigérateur et cuisinière, 
paisible, jardin et place pour l'auto.
Tél : 521-5636 J N O

BOUL ST-J0SEPH. 6' j chauffé, ap­
partement spacieux rénové, idéal 
pour bureau professionnel et rési­
dence S475/mois 521-0163 - 521- 
1704 26-9-80

QUARTIER ST-J0SEPH, avenue du 
Parc, recherche locataire compa­
tible pour 3'/? meublé, dans loge­
ment rénové abritant aussi bureau 
professionnel $250/mois. 272- 
6539

PRES UNIVERSITE DE MONTREAL, 
à louer 1er octobre à juin, 3 pièces, 
tapis mur à mur, balcon, chauffé, 
réfrigérateur, cuisinière. $220 735- 
3109 384-2003 20-9-80

A LOUER
ESPACES A BUREAUX 

VILLE D’ANJOU
En tout; 4,576 pP
Pour une plus grande flexibilité: Réparfltions et divisions 
sont laissées à votre choix.
Localisation:
• 5,800, Boul. Hippolyte Lafontaine (coin Pierre Corneille) 
a à proximité de:

centre industriel St-Léonard Anjou, Place Versailles, 
Galeries d’Anjou station de métro Radisson, rue Sher­
brooke, autoroutes, Boul. Métropolitain etc...

Caractéristiques;
• édifice neuf, béton, insonorisé et climatisé
• fenêtres teintées: 42% des murs extérieurs
• Stationnement disponible aux environs
• salles de conférences disponibles
Pour location ou informations:

M. O. B. Rousseau 
(514)871-9424 
ou sans frais;
1-800-361-5300 
du lundi au vendredi
de 9:00 à 17:00 20-09-80

CHALETS A VENORE CHALETS A VENDRE

pans de couverture
5— Métal précieux. — Mettre ô 

sec — Maison de 
campagne

6— Disait qu'une chose n'était 
pas vraie. — Aptitude

7— Fille d'Inachos. — Avec vi­
tesse — Quatre saisons.

8— Tout animal autre que 
l'homme — L'année qui 
précédé celle où l'on est

9— Au golf, petite cheville — 
Se dit des animaux et des 
végétaux qui produisent 
une piqûre analogue â 
celle de l'ortie.

10— Ce qui encadre.
11— Neige dangereuse pour les 

skieurs — Figure héraldi­
que en forme de T.

12— Solennité — Premier 
grade de la hiérarchie des 
sous-officlers, dans l'ar­
mée do l'air.

Solution d'hier
I » i 4 S A 7 I ♦ 10 M U

JEELiSniEH
..JH®

? I N'gl9in/lftt'AlBl/-E 
• 5/yMe BCe's’éj

CANTONS DE L’EST
LAC MEMPHRÉMAGOG

Superbe résidence à Magog, terrain ayant 80 pieds 
de façade sur le lac, 4 chambres à coucher, 4 salles 
de bains. 3 foyers, grand hall d'entrée communiquant 
avec 2 salons et plusieurs autres attraits.

Informations:
819-843-6577 ou 819-843-2225

22-9-80

APPARTEMENTS A LOUER

ST-HUBERT 3e étage, 4 pièces 
propre, chauffé, libre 695- 
2730 20-9-80

COTES-OES-NEIGES, 3%, 4’/? 
chauffés, grands, propres, équipés, 
balcons, l14 salle de bain. $255 - 
$325739-2913 J.N.0.

OUTREMONT, 1er octobre 6%, 
chauffé, rénové, cuisinière, réfrigé­
rateur fournis. Immeuble de classe 
$475 par mois. 272-6965. 20-9-80

ISABELLA 4'/? grandes pièces, rez- 
de-chaussée, chauffé, propre, libre, 
garage disponible. 695-2730. 20- 
9-80

STUDIO idéal pour 1 personne prés 
Université et Bréboeuf sur Darling­
ton, chauffé, électricité inclus, im­
médiatement 527-3991. 22-9-80

APPARTEMENT à sous-louer Cête- 
des-Neiges. 2'k aubaine! Près Uni­
versité de Montréal Libre à partir du 
1er novembre, avant si nécessaire 
Après 18h et fin de semaine 738- 
3262 22-9-80

APPARTEMENTS A LOUER 
A L’ÉTRANGER

LUXUEUX condominium sur la mer, 
Pompano Beach, Floride, proximité 
Fort Lauderdale, pouvant loger 6 
personnes, période des fêtes et mars 
non disponible 418-651-9569, 418- 
656-1509 22-9-80

PARIS 15e, grand 2'k plus cuisi- 
nette, salle de bain complète, 22e 
étage, piscine, grand standing 
2.200 francs Tout compris Libre 
1er octobre Soir 737-1955 22-9-
80

AUTOS/MOTOS

V0LKS Super Beetle 73, moteur re­
conditionné en 77, excellente méca­
nique, bonne condition $1500 728- 
2236 22-9-80

BATEAUX A VENDRE

PACESHIT PY23, 1976, 6 voiles 
dont spi, 7 "Winches ', sondeur, 
log, compas, ancres, Honda 7.5, an­
nexe. remorque 2 essieux Prix fin 
de saison 455-7410 soir et fin de 
semaine 22-9-80

BUREAUX A LOUER

BUREAUX
MÉDICAUX

Ahuntsic, bien situé, fonction­
nel. et agréable 4 bureaux 
aménagés 1100 pi c. * servi­
ces Disponible immédiate­
ment. Conditions avantageu­
ses
667-5565 ou 384-3774

22-09-80

R.u.i ES 
■ •___AN SESËmëEmï

ST-DENIS, bureau magnifique, 9 
grandes pièces, boiseries de chêne, 
condition parfaite Stationnement 
Idéal pour avocat, médecin, archi-, 
tecte, professionnel Superficie: 
3,200 p.c Sous-sol: possibilité de 
bureau, 2,500 p.c. FAUT VOIR: 255- 
5533, d«9h à 17h. 22-9-80

OUTREMONT 4 louer, bureau 5 piè­
ces. beaucoup d'espaces de range­
ment. idéal pour éditeurs, graphis­
tes. producteurs ou distributeurs de 
cinéma, etc Frais peint (514) 272- 
8462 de 9hâ5h 22-9-8Û

BOUL ST-JOSEPH prés métro, Idéal 
pour professionnels Après 19h 
522-2912 ou 527-5789 22-9-80

BUREAU 4 louer 56, ouest bout St- 
Joseph 1200 pi c Style Victorien, 
rénové $450 par mois Disponible 
immédiatement, 849-6492 24-9-
80

VERDUN, bureau 4 sous-louer, meu­
blé, idéal pour jeune médecin 768- 
5208 de 16hâ 19h 22-9-80

CHALETS A LOUCR

STE-A0ELE terrain hotel Chan­
tée 1ère, 4 chambres t coucher, 
foyer, chauffage central $3000 par 
ealeon 523-1112, 767-5796,
Eddy 22/06/80

CHALETS A LOUER

VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
tous équipés, proximité pentes ski, 
3, 5, 6 chambres, foyer pierre, bar, 
lave-vaisselle, sauna, télévision, 
système son. 527-5903, 525- 
0962 J.N.0.

STE-ADELE: près pentes ski, bien 
meublé, chauffage non-compris, 7 
pièces, 3 chambres, foyer, 4 person­
nes ou famille de 5 Références. 
$3.200, 1-229-5356, 1-229-6506, 
276-7558 (Montréal) 22-9-80

DUNHAM - FRELIGHSBURG. Choix 
de beaux chalets avec foyer 2 4 4 
chambres 4 coucher, tout confort. 6 
mois $1,000 à $2,150.1-295-2544 
1-295-2691 22-9-80

VAL MORIN, luxueux, bord du lac, 4 
chambres, solarium, foyer, tapis 
$3,500 saison d'hiver. 276- 
2703 22-9-80

LAC MEMPHREMAGOG, propriétaire 
louerait maison meublée, 4 
chambres 4 coucher, 4 une famille 
responsable Grande salle de séjour, 
foyer, "den”, 2 salles de bains 300 
acres pour ski de fond Entrée dénei­
gée, près pentes de ski et autoroute. 
342-1349 20-9-80

BR0M0NT, sur pistes de ski, 1er octo­
bre — 1er mai, beau chalet suisse, 
tranquille, vue, 7 pièces, tout con­
fort, foyer.$3.500 Tél.: 1-534-3102

STE-MARGUERITE, paisible et con­
fortable, 2 chambres, grande salle 
de séjour, foyer, lave-vaisselle, 
chauffage 4 l’huile, $450 par mois 
Libre le 1er octobre. 674-6889 et 1- 
228-3614 22-9-80

MONT-ORFORD, maison centenaire 
restaurée, meublée antiquités 
Foyer, 9 pièces, couche 5, toute 
équipée, 5 minutes de parc et auto­
route Novembre 4 avril, $450. par 
mois. 1-819-843-6288 19-9-80 '

CHALET HIVERNISE meublé, chauf­
fage électrique et gaz propane, 3 
chambres 4 coucher, situé sur le 
bord du lac St-François 4 3 milles de 
Valleyfield. site idéal pour sport 
d’hiver $400/mois ou 3000$ d'oc­
tobre 4 juin 1-373-4148. 22-9-80

ST-SAUVEUR, 3 chambres, foyer, 
lave-vaisselle, $2,700, $3,250 1- 
227-2841,1-226-2702 22-9-80

CHALETS A VENORE

Mont-Olympia, pente de ski 4 l'ar­
riére. vue panoramique 4 l'avant 
Seul et unique terrain de 18,000 
pieds avec droit de construction 
dans les environs Appelez sur se­
maine après 6h, 661-7589 20-9- 
80

CHAMBRES A LOUER

CHAMBRES 4 louer Ancienne mai­
son canadienne 4 St-Phllippe de 
Laprairie Demandez Jacinthe Lafre- 
naye 281-1555 poste 374 20-9-80

COMMERCES A VENDRE

JOLIETTE/CENTRE-VILLE: corsete- 
rie/flne lingerie, établie depuis 17 
ans. bon chiffre d'affaires, loyer rai­
sonnable Superficie 865 p.c. Cau­
se maladie (514) 753-7333 22-
9-80

CONDOMINIUM

COURS

ST-HUBERT
PRES OE SHERBROOKE ma­
gnifique 4W complètement 
neuf ultra chic, vente rapide. 
$89.000

Tél: 849-8864 
ou 658-3340

20-09-80

CARRÉ ST-LOUIS 1200 p c entière 
menl rénové, 1 chambre 4 coucher, 
mur de brique, seulement $38,500

j H De Serres 482-0806 Monsanto 
Courtier Immobilier 284-0777 20- 
9-80

I ILE DES-SOEURS, luxueux apparte­
ment sur 2 étages, 1 chambre 4 
coucher, vue sur le fleuve et sur la 
ville A vendre ou 4 louer Tél : 288 
1845, 781 6302 22-9-80

COURS DE PIANO
POUR ENFANTS 4-6 ANS
Privé ou en petits groupes. Mé­
thode dynamique. Formation 
musicale complète.
COURS PRIVÉ:
Adultes et Enfants. Préparation 
à tous diplômes. Professeur 
expérimentée.

387-4490
23-09-80

COURS PRIVES de piano et de vio­
loncelle. 844-5381 le soir. 20-9- 
80

DEMANDES D’EMPLOI

ENSEIGNANTE diplômée, 5 ans 
d’expérience, recherche toujours 1 
poste en enseignement élémentaire. 
461-1266 - 461-0278 20-9-80

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.0.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes. 
725-1372. J.N.0

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026. J.N.0.

1 APPARTEMENT 4 3, prix raisonna­
ble. Disponible 24 heures. 581- 
5304 . 22-9-80

DIVERS /SERVICES

ELECTRICIEN ouvrage garantie, 
110,220 Volts, résidentiel, commer­
cial, Industriel. Estimation gratuite, 
24h/jour 652-2890 J.N.0.

A CHATEAUGUAY roule 132 ouest, 
Léry 909, chemin du Lac, samedi 
seulement 9.30 4 5h. Une belle mai­
son doit être vidée: tableaux, 
meubles, objets. 22-9-80

PIANO Martin-Orme (1910), fauteuil- 
lit beige presque neuf, magnifique 
châle espagnol ancien authentique, 
entièrement brodé main. Cadre 
cuivre repoussé, peigne espagnol, 
castagnettes, différents bibelots 
277-1287 après 6h 20-9-80

SUPER VENTE OE LIQUIDATION cot-' 
tage 3e étage 4 vider. Meubles et ac­
cessoires dont quelques pièces 
Déco Vaste assortiment de vête­
ments et chapeaux des années 50. 
Pour couturière multitude de cou­
pons de 1 4 5 verges, fermetures, 
boutons anciens et nouveaux, garni­
ture et dentelle, aussi plusieurs bal­
lots de retailles Samedi et dimanche 
20 et 21 septembre, de 10 4 16h. 
5561 Viau, Cité-jardin 22-9-80

VENTE DE GARAGE 94 McCulloch, 
Outremont, près Mont-Royal, samedi 
et dimanche. 10h 4 17h. 273- 
7979 22-9-80

VETEMENTS pour fillette, taille 10- 
12-14 - manteaux d'hiver, habit de 
neige, imperméable, robes, jupes, 
blouses, tricots, bottes: caoutchouc, 
neige, ski, achat très avantageux 
274-3404 22-9-80

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

A LOUER entrepot St-Sulpice, 12 
milles Montréal 10,000 pi. c. Hau­
teur 12 pieds, avec immense terrain 
589-4134 20-9-80

GAROERIE

DAME VAILLANTE, instruite et ma­
ternelle demandée 4 Outremont, 
pour gouverner 2 entants et "faire 
marcher" la maison de 8 a.m 4 6 
p m. Travail difficile, salaire en con­
séquence Rigoureuses références 
exigées. 735-2814, le soir. 22-9- 
80

INSTRUMENTS DE
MU8IQUÉ W\

PIANO "BALDWIN" acheté il y a un 
an, $2.900 ferme Entre 9h et 5h 
843-5577 25-9-80

PIANO, chaise et tabouret, début du 
siècle Prix 4 discuter. De 15h 4 
22h, 523-1641 22-9-80

LOGEMENTS ALOUCR

VERDUN Willlbrord, 4V?, gaz, 220, 
3e étage, disponible 1er octobre 
761-1082 22-9-80

5V? chauffé. N D G Hampton, bas de 
duplex, garage, cheminée. $450 
877-3091 ou 482-6603 20-9-80

VILLE ST-LAURENT, haut de 
duplex, 6'/?, très beau, chauffé. 334- 
0989 J.N.0

LOGEMENTSDEMANDES

DIPLOMATE cherche 4 louer au 1er 
octobre un appartement ou une mai­
son de 6V? au minimum avec 2 sal­
les de bains et garage Situation de 
préférence proche du Collège Stanis­
las ou environs Outremont, Cflte- 
des Neiges, COte Ste-Catherine, 
Ville Mont-Royal etc Bureau: 878- 
4381 poste 240, résidence: 739- 
6391 app 602 23-9-80

MAISONS A LOUER

QUEBEC grande maison de style 
Anglais, située sur le bord du fleuve 
Entièrement meublée, chauffage, 
câble, déneigement Libre 1er oc­
tobre - 1er juin Cause séjour 4 
l'étranger Prix 4 négocier, soir 418- 
839-4705 25-9-80

CANTONS DE L'EST, ancien cou­
vent ê louer, logement-atelier, salle 
pour l'automne et l’hiver, pour qui 
recherche paix et beauté dé la na­
ture (819)658-3750 22-9-80

MAISONS OE CAMPAGNE 
A LOUER H

MAISON canadienne centenaire res­
taurée, endroit tranquille, St-Denis 
sur Richelieu. Rendez-vous: Ger­
main Boivln 1-514- 787-3204 
(soir) 22-9-80

* -. , . ' .

LOCATION DE TENTES-ROULOTTES 
Bonair, 1980, 733-6064. JNO

OEUVRES / OBJETS D’ART

Livres d’art 
à vendre

J.A. Martin photographe,
édition Art Global, illustra­
tion Claude Le Sauteur.

1-819-376-8981
22-9-80

LIVRES D'ART 
A VENDRE

-J.A. Martin photograph*, Illustré 
par Claude Le Sauteur

- Kamouraska, illustré par Antoine 
Dumas

- Mon Onc& Antoine, illustré par 
Antoine Prévost

- Poèmes Érotiques, illustré par 
Stanley Cosgrove

- Dernier Épisode, illustré par Fer­
nand Toupin

- Bonjour do rflo, illustré par Lome 
Bouchard

■ A la Mémoire ifOilai Leduc, il­
lustré par Monique Duguay, 
d'après Bois Gravés par Rodol­
phe Duguay

- Parler de Corde, illustré par 
Jean-Paul Riopèle

- Le Sablier, illustré par Jean-Paul 
Riopèle

- Merle Chapdeleine, illustré par 
Clarence Gagnon

- Le Grand 8ilence Blanc, illustré 
par Clarence Gagnon

TÉL.: 651-5888
22-9-80

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Au moins deux ans d’expé­
rience. Sténo-dactylo bilin­
gue. Bureau situé Place du 
Canada.

878-9381 J.N.O.

L’Association des 
compositeurs- 

auteurs et 
éditeurs du 

Canada, CAPAC
La société:
Elle s'occupe des compo­
siteurs de musique.
Le poste:
Dactylo junior, bilingue, 
pour travail de bureau.
SALAIRE: à discuter.

On s’adresse i:
288-4755

22-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OFFRE D’EMPLOIS

SECRETAIRE bilingue, possédant 
expérience légale, l’emploi pour une 
firme d'avocats ayant ses bureaux 4 
la Place Victoria 4 Montréal, S V P 
communiquez avec R Smith 878- 
4311 2-10-80

SECRETAIRE bilingue pour étude de 
notaires, expérience non- 
nécessaire, secteur Notre-Dame-de- 
Grâce Maître Yves Larivée 489- 
4981 20-9-80

ON DEMANDE vendeur(euse) bilin­
gue avec auto, pour produits opti­
ques voyage 4 travers la province 
866-8277 22-9-80

GERANTS(ES) et VENDEURSjSES) 
demandésifes), bilingues, pour bou­
tiques de cuir au centre-ville. Expé­
rience: 5 ans et plus. Salaire de 
base plus commission Pour entre­
vue: Danielle Chartier, 381-7284

SECRETAIRE légale bilingue avec 
expérience pour bureau centre-ville, 
dactylographie, dictaphone 284- 
2262 20-9-80

VENDEUSE expérience, âge moyen, 
belle apparence, excellente condi­
tion de travail, temps plein ou partiel 
ou faire demande d'emploi en per­
sonne Centre du cuir, Madame 
Gulndon, coin Mont-Royal et 
Papineau 19-9-80

VENDEUSE demandée, bilingue, 
temps plein, bonne présentation 
871-9393 23-9-8Û

SECRETAIRE demandée, bilingue, 
temps partiel 871-9393 23-9-80

SECRETAIRE bilingue pour assumer 
des responsabilités multiples auprès 
d'un bureau de direction, des affai­
res Situé au centre-ville Qualités 
Idéales requises: sténo bilingue 
(100mm), 26 ans et plus, expérience 
5 ans, dynamisme, souplesse, beau­
coup d'anglais; capacité d'effectuer 
(1/3) du travail sous pression Sa­
laire hautement compétitif Deman­
dé 866-0909 22-9-80

PRÊT* HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
4 $600.000 , 1ère. 2lème Mlle 
Léona Laberge, courtier 486-1106 
jour ou soir J.N.0

ABAISSEMENT, 1ère. 2lème hy­
pothéqué, balance de venté, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332 JNO.

A VENDRE

ROSEMONT, triplex, Idéal pour pro­
fessionnel, résidentiel, commercial, 
721-0790 20-9-80

LONGUEUIL
DOMAINE UE* NORMANDIE
Idéal pour professionnel. Mai­
son de prestige - construction 
supérieure 10 pièces, possibi­
lité de 5 chambres à coucher, 
possibilité de cabinet ou bu­
reau d’affaires. 3 salles de toi­
lette - Foyer - Garage - Sola­
rium, plus bachelor deux piè­
ces. Chauffage électrique ra­
diant - Lave-vaisselle, robot cu­
linaire. broyeur et tapis inclus. 
DIRECT DU PROPRIÉTAIRE 
Prix demandé: $89,000. Pour 
rendez-vous: 677-1635.

22-09-80

ST-SAUVEUR-
DES-MONTS

Sur le lac Spring Valley, privé 
et calme, à 40 milles de Mont­
réal. Une maison d'architecte, 
surplombe le lac et un large 
paysage. L'ensemble est uni­
que. sobre, impeccable; belle 
utilisation du bois, et de la pier­
re. Les lieux étant en délicate 
harmonie dans un environne­
ment grandiose André Tho­
mas 886-9641 ou 731-6307.

Trust Général,
Courtier ___20-09-80

OUVERTAUX 
VISITEURS

Samedi le 20, 
dimanche le 21 

septembre 
359 Fortier 

Mont St-Hilaire 
Spacieuse maison tout bri­
que, 10 pièces, magnifique 
salle familiale 22 X 14 avec 
foyer de pierre de 8 pieds 
et poutres. Grand terrain 
paysager. Cause transfert. 
Prix $67,500. Faites une 
offre raisonnable, 467-4323 

22-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BOUL. ST-JOSEPH 5 logements 1X7 
et 4X4, 2 garages, boiserie chêne, 
vitraux, près métro, après 7h. 522- 
2912 ou 527-5789. 22-9-80

V.M R. duplex complètement redé­
coré, les deux logements sont libres. 
Très bien situé, prix raisonnable 
$149,500 Information: 748-6779, 
soir 744-4036 Particulier. 22-9- 
80

BROSSARD: Cottage s/d. Entrée fer­
mée, grandes pièces, porte-patio 
dans la salle 4 dîner. Secteur "N”, 
près futur parc. Seulement $43.900. 
Johanne Bélanger. 676-5246 ou 
656-7770. MLS Trust National, 
courtier 20-9-80

BROSSARD; Cottage s/d, cuisine- 
dînette très éclairée, chambres spa­
cieuses. salle familiale avec foyer/- 
bar. Hypothèque 4 103/<%. VALEUR 
SORE. Johanne Bélanger, 676-5246 
ou 656-7770. MLS. Trust National, 
courtier. 20-9-80

LAPRAIRIE: 16 logements briques 
4'4 - 5%. Près de polyvalente, au­
tres commodités. Revenu brut 
$38.868 Pour informations appeler: 
Alice Vachon, 671-5414 ou 656- 
7770. MLS. Trust National, 
courtier. 20-9-80

OTTERBURN: Dans la verdure - 
Bungalow brique 4 chambres, salle 
familiale niveau cuisine, impecca­
ble Lise Dufresne 467-2156 - 467- 
6576. Imm. Sélect, courtiers. 20- 
9-80

BELOEIL; Superbe grand bungalow 
ranch - Garage double - Face 4 ri­
vière, terrain 100,000 p.c. STYLE 
UNIQUE Lise Dufresne 467-2156 - 
467-6576. Imm. Sélect, 
courtiers. 20-9-80

BELOEIL: Bungalow surélevé d'ex­
cellente construction, 2 foyers bri­
que. salle familiale. Terrain 11,700 
p.c. Impeccable Lise Dufresne 467- 
2156 - 467-6576 imm. Sélect, 
courtiers 20-9-80

BELOEIL: Magnifique grand cottage 
canadien, 4 chambres même étage - 
Superbe cuisine planifiée, garage 
Appelez Lise Dufresne 467-2156 - 
467-6576 Imm Sélect, 
courtiers. 20-9-80

BELOEIL: EXCLUSIF - 5 minutes 
Trans-Canadienne Bungalow 4 
chambres, salle familiale, Franklin, 
garage impeccable Use Dufresne 
467-2156 - 467-6576. Imm Sélect, 
courtiers. 20-9-80

ST-HILAIRE: Occupation rapide 
Bungalow semi-détaché, 3 cham­
bres, salle familiale, impeccable - 
$34,500. Lise Dufresne 467-2156 - 
467-6576. Imm. Sélect, 
courtiers 20-9-80

ST-HILAIRE: Cottage semi-détaché 
3 chambres - Grande cuisine/Dt- 
nette. lavoir adjacent - Salle séjour, 
$34,500 Lise Dufresne 467-2156 - 
467-6576. Imm Sélect, 
courtiers 20-9-80

ST-HILAIRE: Splendide propriété 
style Suisse sur 44,000 p.c de ter­
rain bord de l'eau Impeccable Ap­
pelez Use Dufresne 467-2156 - 467- 
6576 Imm Sélect, courtiers 20- 
9-80

OUTREMONT : Villeneuve duplex de 
luxe 5'4-6'A, occupation rapide, 
idéal pour professionnel, jeune cou­
ple Denise Royer 277-1864, Pierre 
Coutou 382-2953, 735-6433 
DesRosiers, courtier 22-9-80

MONT MEGANTIC, magnifique do­
maine de pèche 4 la truite avec 3 
lacs ensemencés, 6 chalets équipés, 
électricité, eau 4 graviter, 185 acres 
$77,000 1-819-6574448 22-9- 
80

LONGUEUIL. rue prestigieuse, prix 
réduit pour vente rapide $92,900, 
bungalow Impeccable. 6 chambres 4 
coucher, 2 salles de bains Salle de 
jeux avec wet bar Terrain de 8,368 
pl. c. avec piscine hors-terrain 
Façade de marbre; très bien paysa­
ger Propriétaire: 845-6470 22-9-

PROPRtÉTÉS A VENDRE

TrustRmal
Services immobilière*'

ST-HILAIRE:
Luxueux cottage où tout est 
pensé pour joindre l’utile à 
Pagréable au milieu des pom­
miers sur le Mont St-Hilaire. 
Camille Pelletier 464-0598, 
467-9362.

Trust Royal, courtier
20-9-80

COURTIER

A. E. LePAGE

Le nom qu’un ami 
recommande!
OUVERT AUX 
VISITEURS 

VIEUX-LONGUEUSL
370 St-Sylvaatre 

Samedi de 2h à 4h
Ancienne maison victorien­
ne, propriété avec beau­
coup de charme, rénovée 
avec goût, 4 chambres à 
coucher, grande cuisine, 
salon, salie à manger, sal­
le familiale avec foyer et 
portes-patio. Toit isolé 
R-30, électricité 200 ampè­
res, plomberie recondition­
né. A qui la chance. Prix: 
$65,000: Vos hôtesses: 
Isabelle Zuttal 465-1904, 
Cécile Saritaau 672-3144

672-0321. 20-9-80yy
PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPENTIGNY 7 pièces idéal pour 
professionnel, coin de rue, foyer, 
garage, salle de séjour, système 
d'alarme, paysager professionnelle­
ment. $74,900 pas d’agent. 581- 
6464 20-9-80

PROPRIÉTÉSDE CAMPAGNE 
A LOUER

VILLE LAC BROME maison de terme 
4 louer Jean Rhéaume Courtier. 1- 
539-0347 ou 671-6311. 20-9-80

PROPRIÉTÉS OE CAMPAGNE 
À VENDRE

VAL MORIN
Bord du lac, chalet Cana­
dien hiver-été, galerie 
57x15. 4 chambres, foyer, 
tout meublé, quai, bateau, 
cannot, etc... $30,000.

334-5413 ou 471-0254
1 20-09-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
À VENDRE

LES CEDRES, 30 milles du centre- 
ville, 45,000 pieds carrés, maison 
4V? pièces avec garage et remise de 
jardin. $49,000 4 discuter 288- 
6511 ou le soir 1-452-4307 22-9- 
80

LAC L'ACHIGAN maison hivernisée, 
bord lac, magnifique plage, foyer 3 
chambres 4 coucher, plus 2 très 
belle vue. Montréal, 482-9108 22- 
9-80

DOMAINE entre Val David et Ste- 
Agathe. 30 arpents, maison: 3 cham­
bres, 2 foyers, 2 salles de bain 2 
bâtiments, atelier et remise Petit 
lac. potager, framboiseraie $89,000 
pas d'agent 733-0542 ou 1-819- 
326-6378 22-9-80

VILLE LAC BROME ferme 40 acres, 
vue imprenable, minute de l'auto­
route, environnement protégé, 
grande maison, étang, ruisseau, 
grange, idéal pour "Gentleman Far­
mer Jean Rhéaume courtier. 1- 
539-0347 ou 671-6311 20-9-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966 pour personnes 
libres et sérieuses. Dé­
pliant gratuit

282-0058 
ouvert de 1 P M â 9 P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest. Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

_______(Métro Peel) j n G

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous. Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke suite 
5, Montréal H2L 1K4 2h 4 7h 524- 
3852 JNO.

TERREB/TERRAINB

NON ZONE AGRICOLE Mont-Orford, 
vue panoramique; coucher de soleil, 
ruisseaux, piscines, lacs, près ski 
$0 12 4 $0 20 le p.c. Spéciaux 5 
acres $12,000, 10 acres $20 000 
Conditions faciles Frais virés 1- 
514-297-3163 J NO

AU GRAND LAC NOMININGUE occa­
sion unique, superbe domaine sur 
bord de lac 151,235 pi c. (plus de 4 
arpents) très beau boisé, 202 pieds 
de très belle grève de sable $18 500. 
Comptant 20% termes faciles 12% 
annuel 621-7585, 621-8543 22- 
9-80

L'eau 

potable 

c'est important

. AQT6
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Rencontre positive 
Lévesque-Montagnais

QUÉBEC (PC) — Une première rencontre entre le gou­
vernement du Québec et le Conseil des Attikamek Mon- 
tagnais portant sur les droits territoriaux des Indiens a 
semble donner d’excellents résultats hier.

Le président du Conseil, qui regroupe 12 bandes et en­
viron 8,000 Montagnais, M. René Simon, a affirmé, après 
plusieurs heures de discussions, que la porte a été ouverte 
par le premier ministre M. René Lévesque, et que l’on 
s’achemine vers la conclusion d’ententes sectorielles.

Contrairement aux Cris et Inuit de la Baie James qui 
ont cédé leurs droits temtoriaux pour une somme de $225 
millions, les Montagnais veulent conserver une certaine 
souveraineté sur un territoire qui comprend une bonne 
partie de l’Est du Québec.

Selon M. Simon, le Conseil désire conclure un «contrat 
social» avec le gouvernement. Il a affirmé que le Conseil 
a gagné plusieurs de ses revendications, la principale 
étant que le gouvernement ne réclame pas l’extinction 
des droits temtoriaux des Montagnais. Il a ajouté que les 
droits indiens pourraient être reconnus sur certaines por­
tions du territoire.

M. Lévesque a participé hier à ces discussions avec 
MM. Camille Laurin, ministre d’État au développement 
culturel, et Lucien Lessard, ministre du Loisir, Chasse et 
Peche.

Le premier ministre a noté que les demandes des Mon­
tagnais n’étaient pas acceptables telles quelles, notam­
ment en ce qui concerne la souveraineté territoriale. Se­
lon M. Lévesque, le gouvernement du Québec ne peut 
donner un droit de veto au conseil Attikamek sur le cféve- 
loppement des ressources naturelles. Par contre, ces der­
niers ont le droit d’être consultés lorsqu’un projet les con­
cerne et d’obtenir une compensation dans certains cas.

Selon le président du Conseil de presse du Québec

Le monde de l’information devrait dialoguer davantage
par Angèle Dagenais

Le président du Conseil de 
presse du Québec (CPQ), M. 
Aimé Gagné, a déclare hier 
qu’il ne fallait pas attribuer 
tous les malaises qui affectent 
présentement l’information 
au Québec à la concentra­
tion des entreprises de presse 
ou à la syndicalisation des 
journalistes.

Selon M. Gagné, il faudrait 
plutôt se tourner vers le «man­
que de dialogue entre tous les 
artisans de l’information», qui 
résulte dans une certaine me­
sure des longs conflits ayant 
perturbé les médias ces der­
nières années. Le président du 
CPQ voit aussi une cause du 
malaise dans «la perte de vue 
chez bon nombre de journalis­
tes, comme chez certains mé­
dias, de leur première obliga­
tion, celle d’informer».

M. Gagné a donc profité de 
l'assemblée générale publique 
du CPQ, à Montréal, hier, 
pour inviter instamment tous 
les intervenants du monde de 
l’information à entreprendre 
dans les meilleurs délais une 
réflexion en profondeur sur 
leur métier et sur la qualité de 
leur travail.

La Cour d’appel: les gardiens de 
Robin Hood ne sont pas coupables

Dans un jugement unanime, 
la Cour d’appel du Québec 
confirme que les gardes de sé­
curité Marc Lévesque et Anto­
nio Rolland ont entièrement 
droit au verdict d’acquitte­
ment prononcé en leur faveur

Par un jury présidé par le juge 
’aul Reeves, de la Cour supé­

rieure, le 1er février 1978.
Lévesque et Rolland subis­

saient alors leur procès sous 
huit accusations d’avoir illéga­
lement causé des lésions cor­
porelles par négligence crimi­
nelle à huit grévistes, lors 
d’une manifestation survenue

le 22 juillet 1977, en face de la 
meunerie Robin Hood, durant 
laquelle plusieurs coups de fu­
sils avaient été tirés en direc­
tion des grévistes, alors entrés 
par la force dans la cour de 
l’entreprise, ou sur le sol. Sept 
des grévistes avaient été bles­
sés dans la cour, de même 
qu’un autre gréviste qui assis­
tait tout simplement aux 
événements.

Devant l’appel interjeté par 
la Couronne dans ce verdict 
d’acquittement, les procu­
reurs de la défense, Mes Clé­
ment Bluteau et Francis Bra­

bant, ont soumis aux juges 
Montgomery, Dubé et Bernier 
que rien n’était fondé dans 
chacun des 13 motifs sur les­
quels reposait la requête pour 
faire renverser le verdict ini­
tial.

Les trois juges ont reconnu 
que, si à certaines reprises, 
lors de ses directives au jury, 
le juge Reeves avait pu utiliser 
des expressions pouvant se­
mer une certaine confusion 
chez les jurés, il l’avait fait 
uniquement comme effort de 
vulgarisation à cause de la 
complexité des faits exposés.

Créé il y a huit ans, par l’ef­
fort conjugué des profession­
nels de l’information, des 
propriétaires de médias, et du 
public, le Conseil de presse se 
dessine de plus en plus, af­
firme M. Gagné, comme l’om­
budsman de l’information au 
Québec.

Cette année encore, le Con­
seil de presse a connu une an­
née très active traitant quel­
que 80 plaintes — un accrois­
sement de 28% par rapport à 
l’an dernier — dont les trois- 
quarts ont trait à la presse 
écrite, principalement quoti­
dienne. Selon le rapport an­
nuel, les impairs les plus 
nombreux reprochés aux mé­
dias sont leur partialité et l’i­
nexactitude des informations 
qu’ils dispensent (27%); le 
manque de rigueur profession­
nelle (22%); la discrimination 
(10%); l’utilisation de métho­
des incorrectes et les atteintes 
à la vie privée (7%) et; l’abus 
de la discrétion éditoriale 
(7,5%)' Aucune plainte ne fut 
formulée en 1979 pour des 
entraves à l’exercice du mé­
tier de journaliste.

Le CPQ a fait le point sur le 
travail du sous-comité chargé 
en mai de cette année de trai­
ter des plaintes concernant la 
couverture référendaire: on y 
souligne que la partialité, l’i­
nexactitude de l’information 
et le manque de rigueur pro­
fessionnelle ont été invoqués 
dans 75% des cas. Le Conseil 
souligne qu’il n’a malheureu­
sement eu ni le temps ni les 
ressources pour effectuer une 
expertise complète de l’infor­
mation référendaire mais, 
d’une façon générale, il cons­
tate que les médias se sont ac­
quittes convenablement de 
leur tâche. Lors d’un prochain 
scrutin provincial, le Conseil 
souhaite qu’une procédure ac­
célérée de traitement des 
plaintes puisse être mise sur 
pied.

Côté financier, le Conseil 
accuse un déficit de $25,500 
pour l’exercice 1979-80 portant 
le déficit accumulé à $40,000.
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DIRECTEUR 
DES SERVICES 

PÉDAGOGIQUES
Une institution privée déclarée d’intérêt pu­
blic requiert les services d'une personne 
expérimentée dans la direction des études 
au:

niveau collégial
Les candidats sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Casier Postal 140 
Station “M”
Montréal, P.Q.
H1V 3M1

Adjoint(e) à la rédaction

La Section Technique de l’Association 
canadienne des producteurs de pâtes et papiers 
cherche un adjoint à la rédaction. Il(elle) sera 
responsable de la préparation et de l’édition de 
"Transactions", journal scientifique trimestriel. 
Comme tous les articles présentés pour ce 
journal doivent être approuvés, le travail 
comportera les relations avec un comité techni­
que d’évaluation dont la tâche est de faire le tri 
des articles pour ce journal et pour un autre de 
même nature. Le candidat, ou la candidate, après 
une période de formation suffisante, travaillera 
avec un minimum de surveillance.

Cet emploi nécessite une connaissance 
approfondie de la langue anglaise, parlée et 
écrite, et de l’expérience dans le domaine de la 
rédaction et de l’édition II serait souhaitable 
aussi que cette expérience ait été dans un milieu 
scientifique ou technique. L’adjoint à la 
rédaction devra travailler avec le personnel de 
l’association et avec des hommes de science et 
des ingénieurs oeuvrant dans l’industrie des 
pâtes et papiers.

Le salaire sera fixé suivant la formation et 
l’expérience du candidat ou de la candidate.

Les personnes que cet emploi intéresse sont 
priées d’envoyer leurs résumés à:

M. David H. Paterson 
Directeur, Section Technique 
L’Association canadienne des 
producteurs de pâtes et papiers 
2100 Immeuble Sun Life 
Montréal, Québec 
H3B2X9

jL L'Association Canadienne 
/[)(]\ de Producteurs 
* f *J * de Pâtes et Papiers

Centre local de services communautaires 
Les Montagnais

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions:

En conformité avec les politiques et directives 
émises par le conseil d’administration, le directeur 
général est responsable de l’administration de 
l’établissement, de l’élaboration et de la direction 
des programmes et des activités et de la gestion 
du personnel.

Extig
Di

ences:
iplôme universitaire en sciences de l’administra­

tion ou en sciences de la santé ou en sciences 
sociales.
Une connaissance des activités reliées à la pla­
nification et la programmation des services de 
santé et des services sociaux.
Une expérience exceptionnelle pourra toutefois 
compenser pour une scolarité moindre.

Rémunération:
Selon les normes du 
dales. (Classe 16).

ministère des Affaires so­

uscription:
Toutes les personnes intéressées doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 27 octobre 
1980 au:

Conseil d’administration du CLSC Les Montagnais
A/S Président du jury de sélection
C.P.99
Notre-Dame des Laurentides 
Charlesbourg (Québec)
GOA 2S0

iHmmw üh .

VÉRIFICATEUR 
INTERNE SENIOR

Québécor Inc. est une compagnie de gestion d’entre­
prises oeuvrant principalement dans le secteur des 
communications. Nous sommes actuellement à la re­
cherche d'un vérificateur Interne qui assumera les res­
ponsabilités suivantes:
— Élaborer et mettre en application des program­

mes de vérification à l'intérieur des divers sec­
teurs d’exploitation de l'entreprise

— Recommander à la direction de l’entreprise des me­
sures visant â améliorer le contrôle interne et l'effi­
cacité des opérations

— Exécuter des mandats spéciaux à la demande de la 
direction de l'entreprise

Les candidats considérés détiendront un titre de 
comptable professionnel et une expérience pratique 
pertinente à la fonction. De plus, ils sauront faire 
preuve d’autonomie, d'objectivité et d’habileté 
interpersonnelle.
La personne choisie aura l’avantage de travailler au 
sein d'une organisation dynamique offrant de grandes 
possibilités en terme de cheminement de carrière. De 
plus, nous offrons un salaire compétitif, déterminé en 
fonction de l'expérience et des qualifications, ainsi 
qu'une gamme complète d'avantages sociaux.
Si vous désirez poser votre candidature, veuillez taire 
parvenir votre curriculum vitae é:

Rose-Marie Charest 
QUEBECOR INC.
225 est, rue Roy 
Montréal, Québec 
H2W 2N6

Tant le trésorier sortant, M. 
Antoine DesRoches, que le 
président ont constaté que le 
Conseil vit une situation finan­
cière précaire. Par contre les 
associations qui le financent 
se sont montrées favorables à 
une augmentation de leur 
contribution annuelle et la 
Fondation du CPQ pense at­

teindre son objectif de 
$500,000 à la fin de 1981, ce qui 
permettra de toucher une 
somme équivalente provenant 
du trésor public et promise 
par le gouvernement.

Le Conseil souhaite élargir 
sensiblement la participation 
du public et porter de sept à 
13 le nombre de ses représen­

tants. De même, le Conseil ai­
merait recevoir des commen­
taires du public et des 
plaignants sur les décisions 
qu’il rend. Ceci suppose évi­
demment que les médias dif­
fusent et sachent dégager 
toute la substance et les nuan­
ces de ces décisions, régulière­
ment et fidèlement, souligne

M. Gagné.
Enfin, le CPQ rendra public 

d’ici la fin de l’année un dos­
sier dans lequel il exposera 
comment il conçoit le droit du 
public à l’information et la li­
berté de presse au Québec, à 
la suite de huit années de 
réflexions pratiques sur le su­
jet.

O c B f T
8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement 

Conditionnement physique général
9.15 Les 100 tours de Centour.
9.30 Anlmagerie Les Floump

10.00 Passe-Partout
10.30 Magazine-Express:

"Bricolage: Papier de riz" avec Luce 
Plante "Préservation des aliments. 
Mise en conserve des fruits” avec 
Pierre Beaulieu de Agriculture Canada.

11.00 II était une fois l’homme 
Dessins animés

11.30 Cher oncle Bill
12.00 Le téléjournal
12.05 Midi plus. Inv.: Manuel Brault, Carole 

Cloutier et Ariane Voyer
13.30 Femme d'aujourd'hui.
14.30 Cinéma:

"Denyse Benoit, comédienne” (Ca­
nada 1975). Documentaire réalisé par 
Luce Guilbault. avec Denyse Benoit et 
des gens du quartier St-Louis. "Dl- 
Dré "’ (Canada 1976) Documentaire 
réalisé par Annlch de Bellefeuille avec 
Luc André Godbout.

16.00 Bobino
16.30 La lettre de Nouvelle-France.

Scénario et réalisation: Vincent Dary.
17.00 Histoires d’hier et d'aujourd’hui
18.00 Ce soir
19.00 Les Jordache.

Drame réalisé par David Greene 
d'après le roman d'lrwln Shaw.

20.00 Hors séries:
‘‘La lumière des justes” Drame réalisé 
par Yannick Andrel, d'après l’oeuvre 
de Henri Troyat.

21.30 Consommateurs plus
"Objets antiques: comment ne pas se 

faire avoir"; "Réclames-automobile”; 
"L’industrie d'aliments pour chiens et 
chats”; "Les retombées économiques 
des congrès”. "Reportage sur le déclin 
de l’industrie américaine ".

22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Télex arts
23.30 Cinéma:

"Comme un boomerang" (Français 
1976) Policier réalisé par José Gio­
vanni. avec Alain Delon. Louis Julien, 
Charles Vanel, Caria Gravina, Dora 
Doll, Suzanne Flon et Pierre Maguelon. 

1.20 Ciné-nuit:
"Faites sauter la banque" (Franco- 

Italien 1964) Comédie réalisée par 
Jean Girault, avec Louis de Funès, 
Georges Wilson, Anne Doat et Jean- 
Pierre Mariette ■

2.50 Le téléjournal

0 c F T M
7.25
7.30

Horaire
Les p'tits bonshommes

1.00 Première heure: 20.00
"Analyse des éditoriaux", "La vie ar­
tistique", "La météo"; "Les affairas 
de la bourse ”, "La ronde de nuit". 20.30

9.00 A la bonne franquette
Inv.: Michel Noël

0.30 Votre amie Suz.me:
"Droits et privilèges"; "Confort et élé­
gance"; "Parole (femmes)".
Fanfan Dédé11.00

11.30 Les p tits bonshommes
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous Informe 21.00
12.30 Clné-qulz:

"L'étranger" (Américain 1974) Drame 
réalisé par Lee Philips, avec Barbara 
Eden, George Grlzzard, Joyce Van Pat­
ten David Doyle et Nehemlah Persoff

22.00

14.30 Janette veut savoir:
"0û bien manger?”

15.30 Services â la communauté
16.00 Les p'tlts bonshommes

<D
0.30

17.00 Les tannants
18.00 Le dix vous informe
18.30 L'homme de $8,0X,0X X
10.30 J'ai mon voyage
20.00 Science et technologie:

"Le sang” (système sanguin), Inv.: J. 10.00
10.30Beaulieu, microbiologiste et Dr, J.P. 

Durulsseau. président de "Laboratoire
médical Bio-endocrinologie Inc ".

20.30 La parole est â vous.
Sujet "Dolt-on régulariser la situation 
des immigrés Illégaux Haïtiens?" 11.30

11.50Inv.: M. Dennis Dawson, député libéral 
de Louis-Hébert à la Chambre des 
Communes et Paul Dejean, respon­
sable de la Communauté catholique
des Haïtiens de Montréal 12.0021.30 Michel Jasmin

22.30 La quotidienne 13.0022.31 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps 16.00

15.3023.25 Ciné week-end:
"Faut se les faire" (Américain 1970)
Drame réalisé par John Erman, avec 
Khrlstoffer Tabori, Joyce Van Patten et 
Marlyn Mason.

17.00

1.00 Ciné week-end:
"Le jour oO les poissons..." (Gréco- 
Britannique 1X7) Comédie réalisée 
par Michael Cacoyannis, avec Torn 
Courtenay, Sam Wanamaker et Colin 
Blakely

17.30 
18 S3

2.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-partout 10.00

Canelle et Pruneau partagent avec les 
entants de bois â six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie

10.20

18.30 La grande aventure des petits ani­
maux: 10.30
La vie et les moeurs des petits ani­
maux vus sous l'éclairage de la 
science.

10.00 Le long du St-Maurice
Réalisé par Léo Plamondon, un film qui 
nous amène en Mauricie, à la décou-

20.30

verte des petits villages qui peuplent 
les rives du St-Maurice.

10.00
10.05
10.15
10.30 
11.00 
11.56 
12.00
12.30
13.30
14.00
15.00
15.30
19.00
16.30
17.00
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00
20.30 
21.00 
22.00 
23.00 
23.27 
23.45 
00.15

1.45

Le Francophonlsslme 22.30
Un jeu questionnaire sur fa langue 23.00
française.
Déjà demain:
"Les États-Unis d'Europe: équilibrer le ^
monde”. Depuis la dernière guerre, les 
différents pays d’Europe s'efforcent de 
faire contrepoids â l'immense force 
que représentent aujourd'hui les États- 
Unis d'Amérique. Ce soir les possibili­
tés et les avantages de cette Europe 
unie.
Les grands chefs d orchestre.

"Claudio Abbado ". Une série qui 
nous trace le portrait des chefs 
d'orchestre éminents de notre époque 
Planète
Comment les Juifs entrevolent-ils leur 
avenir au Québec et quelle Importance 
donnent-ils A l'éducation de leurs en­
fants?

© TVFQ (Câblé)
Avis de recherche
Jean Lefebvre est entouré de Jean- 
Pierre Lacot et Catherine Lara.
Passez donc me voir 
Aujourd'hui madame:
"Les jeunes filles". Nous faisons con­

naissance avec trois jeunes Allés. 
Qu’ont-elles de commun à travers 
leurs différences Et A quoi rêvent- 
elles?
Des chiffres et des lettres 
Télé-feuilleton:
"L'accusée” D'après le roman et 

avec les dialogues de Michel de Saint- 
Pierre.
La ruée vers l'eau
Divertissement 5-5*
Au théâtre ce soir: ®00
' 'Le bon débarras' ' de Pierre Barillet et 30
Jean-Pierre Gredy.
Jeux de 20 heures **00
Actualités régionales:
"L'est de la France" fO.OO
Avis de recherche 10.30
Jacques Lafitte est entouré de Marie- 11-00
Paule Belle, Frédéric François, Yves 11 30 
Jouffroy. 1200
Passez donc me voir 12-30
Aujourd'hui madame: 1300
"Nicole et la prière". Nous assistons A l4-00
quelques-uns des plus célèbres pêlerl- 1 ■* 00
nages bretons: Tréguler, Pontmaln et 1800
Sainte-Anne d'Auray. Quelle slgnlfica- 1*-30
tlon le mot pèlerinage garde-t-ll au- 17.00
Jourd'hul? noo
Des chiffres et des lettres 1* °°
Télé-feuilleton: 19-30
"L'accusée" D'après le roman et 20.00
avec les dialogues de Michel de Saint- 
Pierre 22.58
Télé-film: 23.00
"Marie-Cavale" de Francis Fehr, avec 21.21
Michel Creton, France Anglade, Alain 24.00
Chevalier et Corinne Cavalaire 
Au théâtre ce soir:
"Hold up". Comédie en quatre actes 
de Jean Stuart, avec Jean Raymond, 2.30
Marie-Claude Mestral. Luisa Colpeyn,
Jacques Balutln et Tony Librlzzl. 4 20

Jeux de 20 heures 
Actualités régionales: 
"L'est de la France".

C B M T
A Though for Today 
CBC Good Morning 
The Friendly Giant 
Mr. Dressup 
Sesame Street 
Weather Report 
The Sullivans 
The Bob McLean Show 
Wicks
Today From..
The Edge of Night 
Take 30 
Beyond Reason 
Happy Days 
The King of Kensington 
All In the Family 
The City at Six 
Barney Miller 
Yes You Can 
Ritter's Cove 
WKRP In Cincinnati 
The Tommy Hunter Show 
Dallas
The National 
The City Tonight 
Second city 
Golden Oldies 
Station Closing

0 c F c F
Sign On
University of the Air 
Morning Exercise 
Canada A M 
Romper Room 
What's Cooking 
Ed Allen 
The Community 
Feeling Good 
Rocket Robin Hood 
The Fllntstones 
Definition
The Alan fhicke Show 
Another World 
Texas
The Mad Dash 
Family Feud 
The Price is Right 
Pulse 
MASH.
Benson
CTV Special Presentation 
"Shogun"
Loto-Québec 
CTV National News 
Pulse
The Twelve Midnight Movie:
"The Cowboys” (Western 1972) avec 
John Wayne, Bruce Dern, Roscoe Lee 
Brown
"Arabella” (Comédie 1969) avec Virna 

List, James Fox, Margaret Rutherford 
Sign Off

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherlne (288- 
2943) — "La fête sauvage" 12 h 15, "L'em­
pire des sens" 14 h 30 Les grands explora­
teurs: "Mystères du Proche-Orient" (de Paul- 
Jacques Callebaut) 19 h 00, 21 h 30.

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
- "Xanadu" 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Smokey and the bandit II" 17 h 00,19 h 
00, 21 h 00.

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313) - 
"Café express" 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) - "The Felndlsh plot of Dr. Fu 
Manchu" 19 h 15, 21 h 10.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Ganja express" 12 h 00, 14 h 50, 17 h 40.
20 h 30, "Knock them over" 13 h 40,16 h 30. 
19 h 20, 22 h 10.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) - fermé.
BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 

"Bouche gourmande" 12 h 20,15 h 17,18 h 
24,21 h 31, "Tout à son service” 13 h 53,17 
h 00, 20 h 07.

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "Close encounters of the third 
kind" 19 h 00, 21 h 30.

BONAVENTURE II, — "My bodyguard" 17 
h 15, 19 h 15. 21 h 15.

BROB8ARO l, Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Tim" 19 h 15. 21 
h 20.

BR088ARD II, — "L'argent de la banque" 
19 h 45, "L'enfant du diable" 21 h 30

BR088ARD III, - "Bronco Billy" 19 h 30. 
"Tom Horn" 21 h 25.

CHAMPLAIN 1,1815 est, Ste-Catherlne (524- 
1685) - "Bronco Billy" 19 h 50, "Tom 
Horn" 18 h 10, 22 h 00.

CHAMPLAIN II, — "Tim" 17 h 20, 19 h 30,
21 h 40.

CHATEAU I, 6956 St-Denls (271-1103) — 
"Désirs et passions d’un couple parisien" 13 
h 00, 15 h 35. 18 h 10, 20 h 45 "L’immora­
le" 14 h 00, 16 h 35, 19 h 10. 21 h 45

CHATEAU il, — "Obsessions charnelles" 13 
h 10,16 h 20,19 h 35, "Dernière maison sur 
la gauche" 14 h 50, 18- h 05. 21 h 20

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — "Le syndrome chinois" 
12 h CK), 15 h 55, 19 h 55. "Kramer contre 
Kramer" 14 h 05, 18 h 00, 22 h 05.

CINÉMA DE MONTRÉAL II, - "Les guer­
riers de la nuit" 13 h 30, 16 h 40, 19 h 55. 
"Faut trouver le joint" 15 h 05,18 h 20, 21 h 
35.

CINÉMA 7* ART, 3180 est. Bélanger (722- 
0302) — "L arrache-coeur" 19 h 30, "A 
nous deux" 21 h 15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denls (844-8734) — "Jeux Interdits" (de 
René Clément, France 1952) 19 h 30, "Bar­
rage contre le Pacifique" (de René Clément, 
Italie. 1957), 21 h 30.

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) - "Willie and Phll" 18 h 55, 21 h 10

COMMODORE, 5780 ouest, boul. Gouin. 
(334-8560) — "Les aventures érotiques de 
Juliette" 18 h 10, 22 h 15. "Le fruit est mûr" 
19 h 10, "Estelle et Flora" 20 h 40 

COMPLEXE DESJARDIN8 l, Complexe 
’ Desjardins (288-3141) — "La guerre des 
boutons" 12 h 30,14 h 15,16 h 00,17 h 45, 
19 h 30, 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS II, - "Sauve 
qui peut la vie" 12 h 45,14 h 30,16 h 15,18 
h 00, 19 h 45, 21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS III, — "La rage 
du sexe" 12 h 20,15 h 00,17 h 40, 20 h 20 
"Suprêmes jouissances” 13 h 35,16 h 15,18 
h 55. 21 h 35.

COMPLEXE DESJARDINS IV, - Ren­
contre avec des hommes remarquables" 12 h 
15, 14 h 25. 16 h 35. 18 h 45, 20 h 55. 

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE, 1455 Boul. De Maisonneuve 

(879-4349) — "Anguish" (de Pedro Olea, Es­
pagne, 1974) 19 h 00, "The last American 
hero" (de Lamont Johnson. USA 1973) 21 h 
00.

CÔTE-DES-NEIQE8 I, 6809 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Close encounters of 
the third kind" 19 h 10, 21 h 30. 

CÔTE-DE8-NEIQE8 II, - "Agency" 19 h 
25, 21 h 25

CRÉMAZIE, 8610 St-Denls (388-4210) - 
"La rose" 18 h 20, 21 h 00 

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "Don Giovanni" 20 h 15.

DAUPHIN II, — "Express de minuit" 19 h 00,
21 h 20.

DORVAL I, 260 Dorval (631-8586) - "Middle 
age crazy" 19 h 00, 21 h 10. 

dorsal II, — "Airplane flying high" 19 h 
30, 21 h 15

DORVAL III, - "Nu nukes" 18 h 30,21 h 00 
Décarie SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) - "My 
bodyguard" 19 h 00, 21 h 00 

DÉCARIE SQUARE II - "The blue lagoon 
19 h 00. 21 h 00

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Voyage 
en douce" 19 h 05, 21 h 05 

ÉLYSÉE il — "Et la tendresse bordel?" 19 h 
00, 21 h 00.

FAIRVIEW l, 7555 Autoroute Trans- 
Canadlenne, Pointe-Claire (697-8095) — 
"Caddyshack” 19 h 00, 21 h 00 

FAIRVIEW il — "The felndlsh plot of Dr Fu 
Manchu" 19 h 00. 21 h 00.

GREENFIELD l, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Mon nom est Mafioso" 
18 h 00, "La perle noire" 20 h 00 

GREENFIELD II— "Lulu" 18 h 00. "Mœurs 
cachées de la bourgeoisie" 19 h 35. 

GREENFIELD III — "Les amusants Jeux 
érotiques de nos voisins" 20 h 10, "L'île des 
filles perdues" 18 h 40.

GUY, 1435 Guy (931-2912) — "A very small 
case of rape" 12 h 15,14 h 55,18 h 25. 20 h 
15. "The healers" 13 h 30.16 h 10.18 h 50. 
21 h 30

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) - "Tim" 19 h 30, 21 h 30 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "La cage aux folles" (sous-titres anglais), 
18 h 00, 19 h 40. 21 h 20

KENT il — "Being there" 18 h 30, 20 h 55. 
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) 

— "Middle age crazy" 19 h 20, 21 h 10 
LA CITÉ II - "The fiendish plot of Dr. Fu 

Manchu" 19 h 05, 21 h 05.
LA CITÉ III — "Headin' for Broadway" 19 h 

30, 21 h 15.
LA SC AL A. 6430 Papineau (721-5107) - 

"L'agence de la peur” 16 h 45. 22 h 05, 
"Casse-gueule" 20 h 20.

LAVAL I, 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Mon nom est Mafioso” 18 h 00. 
"La perle noire" 20 h 00 

LAVAL II — "L'avare" 19 h 15, 21 h 30. 
LAVAL III — "Lulu" 18 h 05. "Mœurs 

cachées de la bourgeoisie" 19 h 40 
LAVAL IV - "Et la tendresse bordel?" 19 h 

15, 21 h 15.
LAVAL V — "L'immorale" 18 h 50, "Aventu­

res érotiques en Thaïlande" 20 h 25 
LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 

bout St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Tom Horn" 19 h 40, "Bronco Billy" 21 h 30 

LAVAL-ODÉON II - 'Tlm" 19 h 10, 21 h 
10.

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut: "Main basse sur la T.V." 
(de Sydney Lumet) 18 h 00 Entrée libre 

LOEW’8 l, 954 ouest Ste-Catherine (861- 
7437) - "Dressed te WH" 13 h 15.15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15.

LOEW’8 II - "The hunter" 13 h 30.15 h 30.
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEW’8 III — "Airplane flying high" 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00. 

LOEW’8 IV - "Caddyshack" 13 h 05, 15 h 
05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 05 

LOEW'8 V - "Brubaker" 12 h 15. 14 h 35, 
16 h 55, 19 h 15, 21 h 35.

MAJESTIC, 3170 est, Henri-Bourassa (381- 
6118) — "Tendre combat" 19 h 15, "Super­
man” 21 h 15.

MA8COUCHE l, 3131 boul. de Mascouche. 
Place G P A . Mascouche (474-4141) - 
"L'exécuteur du Kung Fu" 19 h 30. "Avec les 
compliments de Charlie" 21 h 15. 

MASCOUCHE II - "La balade sauvage 19 
h 30, "L'orange mécanique" 21 h 10. 

MERCIER. 4260 est, Ste-Catherlne (255- 
6224) — "L'empire contre-attaque" 19 h 00, 
21 h 15.

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Headin' for Broadway" 18 h 45. 20 h 45 

MONTENACH I, 52 boul. Sir Wilfrid Laurier. 
Belœll (464-1541) — "L’exécuteur du Kung 
Fu" 19 h 05. "Les compliments de Charlie" 
21 h 00

MONTENACH II - "Retour" 19 h 00. "La 
cage aux folles” 21 h 15 

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherlne 
(525-8600) — "Le gigolo américain" (de 
Paul Schrader. USA. 1980) 19 h 15, 21 h 3C 

OUIMETOSCOPE II, - "Immacolata et 
Concerta, l'autre jalousie” de Salvatore Plscf- 
celll, (sous-titres français) 19 h 00, 21 h 00. 

OUTREMONT, 1248 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Les meilleurs films du festival éro­
tique de New York" 19 h 00 "Dernier tango à 
Paris" 21 h 15.

PARADIS l, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Le renard de Brooklln" 19 h 30, "L'enfer

ATELIER CONTINU. 1220 est Laurier (270- 
1175) — Marie-Claire Séguin, ce soir 20 h 
30

BAR EMERY, (Chez Dumas) 331 rue Emery 
(849-9007) — La toile enchantée, (quartet 
jazz) Spectacles â 21 h 30 Entrée libre 

CAFÉ DE LA PLACE, Place des arts - Les 
diaboliques" de Roland Dubillard, avec Nor­
mand Lévesque et Jean Marchand Mise en 
scène: Pierre-Alain Jollvet Lun au Jeu.: 20 h 
30 Ven et sam 19 h 30. 22 h 00 Jusqu'au 
18 octobre ,

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
- "Nu comme dans nuages", spectacle de 
Michel Conte. Mise en scène: Rôjean Wagner 
Mer à lun 20 h 30 Relâche mardi Jusqu'au 
13 oct.

CAFÉ-THÉATRE LE8 FLEURS DU MAL,
500 est, Rachel (521-4448) — "François Vil­
lon, poète d André Brassard, avec Denis 
Bouchard. Jasmine Oubé. Nathalie Gascon, 
Christian St-Denis et Gilbert Turp "Histoire 
de fantômes" de Francine Tougas Mise en 
scène Michel Duffi, du mer au dim : 20 h 30 

Jusqu'au 28 sept
CAFÉ NELLIGAN, 550 boul Dorchester est 

(288-9535) — "Panique à Longueull" texte 
et mise en scène de René-Daniel Dubois avec 
Lary-MIchel Demers, René-Daniel Dubois, 
Martin Kevan et Olane Ricard Mar à ven . 20 
h 30 Sam ; 19 h 30. 22 h 00. Jusqu'au 27 
septembre

CINÉMA PARALLÈLE, 3682 St-Laurent Le 
groupe Théâtram présente "La tentation de 
Saint-Antoine" d'après Gustave Flaubert 
Mise en scène Richard Tremblay Avec 
Christian Poisonneau. André Bombardier. 
Jasmine Dubé. Pierre Trudeau, Pauline Côté. 
Véronique Plnette Tous les soirs 21 h 15 Re­
lâche lundi Jusqu'au 28 sept 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN, 4303 
St-Denls (843-4384) — "L'odysslon" avec 
Rénald Laurin. Daniel Hétu. Marlelle l éveil- 
lée Mise en scène. Daniel Turcotte Jeu à 
lun 20 h 30 Jusqu au 29 sept 

CENTAUR. 453 St-Françols-Xavler (288- 
3161) — "On the Job" de David Fennarlo. 
avec Griffith Brewer, Marc Géllnas. John 
Bourgeois. Bembo Davies, Robert King, 
Michael Kramer. Stephen Mendel et Ralph

Pettofrezzo, du mar au dim : 20 h 30. Mati­
nées: sam dim : 14 h 30. Jusqu'au 5 oc­
tobre Salle II: "Nothing to lose" de David 
Fennarlo. Avec Jean Archambault. Miguel 
Fernandes. Peter MacNelll, Lubomir My- 
kytluk, Michael Rudder. Denis Nadon. Jimmy 
Sofley et Jean-Guy Bouchard mar 6 dim : 20 
h 00. Matinées sam. dim.: 14 h 00 Jusqu'au 
5 oct.

COMÉDIE NATIONALE. 1450 est. Ste- 
Catherlne (523-1131) — 'Starmanls" de Luc 
Plamondon Mise en scène Olivier Relchen- 
back 19 h 30, 22 h 30.

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
rue Sanguine! (294-9352) — Reynald 
Bouchard, fantaisiste. Mar â dim.: 21 h 00 
Jusau'au 5 oct.

GALERIE CAFE (Chez Dumas en haut) 299 
Ste-Catherlne est (945-5723) — Klnes, (mu­
sique sud-amérlcalna) Spectacles â 21 h 30 
Entres libre

LA CHACONNE, 339 est, Ontario (943-9920)
— "L'amant" de Harold Plnter Mise en sce­
ne: Sebastien Dhavsrnai Avec Heiene Mer­
cier. René Gagnon. Charles Vlnaon. Tous les 
soirs 21 h 00 Sam.: 21 h 00. 23 h 30 Jus­
qu’au 25 sept

L'IMPRÉVU. Hotel Iroquois. Place Jacques- 
Cartler (979-9397) — Solstice, jusqu'au 21 
sept Sem dim 22 h 00.24 h 00 Ven sam 
22 h 30, 1 h 15.

LE SOLEIL LEVANT, 299 ouest. Ste- 
Cetherlne (891-0957) — Sonny Stitt, saxo­
phoniste de jazz, jusqu'au 21 sept Sem 
21 h 30. 23 h 30 Ven sam 21 h 30 et 1 h 
00 Reltche lun

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Heiens (520-0921)
— "Une amie d enlance" de Louis Roy et 
Louis Sala, avec Pauline Martin. Jean-Pierre 
Cartier. JosAe La Bossiete et Jean-Guy Vlau 
Piece presentee alternativement an français 
et en anglais, jusqu'au 20 septembre

•ALLE WILFRID-PELLETIIA, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherlne (942-2112) — 
Engelbert Humperdinck. 19 h 30, 22 h 00.

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherlne (942-2112) — 
Kasatka Cossacks, chants et danses populai­
res slaves. 20 h 30.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE, 94
ouest. Ste-Catherlne (991-0593) — "Las 
retrouvailles de Clémence", du mar au dlm.: 
20 h 00 Jusqu’au 2t sept

THEATRE PORT-ROYAL, Place des Arts, 
175 ouest. Ste-Catherlne (942-2112) -

"Broue", comédie de Claude Meunier. Jean- 
Pierre Plante. Louis Sala. Francine Ruel. Mise 
en scène et Interprétation: Michel COté. Mar­
cel Gauthier. Marc Messier. Sem. : 20 h 30 
Sam. t7 h 00, 21 h 00. Relâche dlm. lun

THEATRE D'AUJOURO'HUI, 1297 Papineau 
(523-1211) — "J'ai beaucoup change de­
puis" de Jocelyne Beaulieu avec Suzanne 
Champagne. Raymond Legault, Linda Sor 
glnl, Marie Tito Mise en scène: Michelle Ros­
signol Tous les soirs 20 h 30 dlm 15 h 00 
Relâche lundi Jusqu'au 19 oct.

théâtre de quat'Sous. Le 4 Saouls 
bar - "Boris Vlan. Bokerblues" avec Fran­
cisco, Alain Fournier, Marklta Boles et Chan­
tal Beaupré Mise en scène: Alexandre Haul- 
vater Lun mar.: 21 b 00 Ven sam 23 h
00. Dlm.: 15 h 30. Jusqu’au 7 oct.

THÉÂTRE'DE ouat'sous, toi) est. Ave­
nue des Pins (945-7277) - "Michael" de 
Gaétan Charlebols. avec Dorothée Berryman, 
Claude Prétontalne et Hubert Gagnon Mise en 
scène: Roland Laroche du mer au dlm : 20 h 
00 Relâche: lun. mar Jusqu'au 12 oct.

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St-Denls (949- 
4211) — "La cage aux folles" de Jean Polret, 
avec Georges Carrère, Réal Glguére. Robert 
Toupln, Françoise Faucher, Yvon Leroux 
Mise en scène: Guy Hoftman. Du mar au 
dlm : 20 h 30 Jusqu'au 9 oct.

THÉÂTRE DES V0YA0EMENT8, 5145 
St-Laurent (274-7995) - "Kou Kou Klan 
Klub" avec Pierrette Venne et Guy Caron 
Mar â sam . 20 h 30 Relâche lun. Jus­
qu'au 19 oct

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa

1. (913) 237-4400 "Ain't Misbehavin'", co­
médie musicale, sem : 20 h 30 Jusqu'au 21
sept

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 299 boul St-Cyrllle 

(943-4975) - Salle Octave Crémazle - "Le 
paradis sur terre" de Tennessee Williams 
Mise en acéne d'Andte! Zaharla avec Marie- 
Hélène Gagnon, Germain Houde, Reynald Ro­
binson Jusqu'au 19 oct

théâtres d'été
THÉÂTRE du CHIENDENT. 453 Lindsay. 

Drummondvllle (919) 479-1014 — "Old 
Orchard connaît pas" de Ré|ean Vlgneaul 
Mise en scène: Gilles Latour, avec Renée Bi­
ron. Gaston Labonté, France Labonté Mer â 
ven 20 h 30. Sam 19 h 00. 21 h 30 Jus­
qu'au 27 septembre

des zombies" 21 h 30.
PARADIS II, — "L'amour sur béquilles" 19 h 

20. "Kramer contre Kramer" 21 h 10 
PARADIS III, — "Furie" 19 h 30, "L'étran­

ger. le 8ème passager" 21 h 40 
PARALLÈLE, 3982 St-Laurent (843-4725) — 

"Ombre de sole" (de Marie Stephen, Québec. 
1979) 19 h 30

PARISIEN I, 480 ouest. Ste-Catherlne (866- 
3859) - "L'affaire Coffin" 13 h 00,16 h 00, 
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

parisien II, — “La cage aux folles 13 h 
10.14 h 55. 16 h 40. 18 h 25.20 h 10, 21 h 
50

PARISIEN III, — "Mon nom est Mafloso" 13 
h 10. 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10. 

PARISIEN IV, - "L'avare" 12 h 45.14 h 55, 
17 h 00. 19 h 10, 21 h 20 

PARISIEN V. - "Les héritières" 13 h 20,15 
h 15, 17 h 10. 19 h 05. 21 h X 

PLACE du CANADA, Place du Canada 
(9914595) — "Don Giovanni" 20 h 15. 

PLACE VILLE-MARIE I, t Place Ville-Marie 
(899-2644) - "The great Saminl" 12 h 25,
14 h 35, 16 h 50. 19 h X, 21 h 15 

PLACE VILLE-MARIE II, - "La petite sirè­
ne" 13 h 30, 15 h 25.17 h 25,19 h 20, 21 h 
20.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"A varsy small case of rape" 12 h 00, 14 h 

50,17 h 40. 20 h 30. "The Infidel" 13 h 20. 
19 h 10. 19 h 00. 21 h 45 

RIVOLI I, 6909 St-Denls (277-3125) — 'la 
perle noire" 12 h 30,18 h X. 19 h 30. "Mon 
nom est Mafloso" 14 h X. 17 h M, 21 h X 

RIVOLI II, — "Merci d evoir été ma femme" 
13 h 10,17 h 05, 21 h X. "La cité des dan­
gers" 15 h X. 19 h X 

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denls (9494211) 
— Spectacle: "La cage aux folles" 20 h X 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denls (945-3222)
— "Piège pour un tueur" 12 h M. 16 h », 
19 h40, "L'enfer des zombies" 14 h 20,17 h 
55, 21 h 30.

SAINT-DENIS III, 15X St-Denls (945-3222)
— "A la recherche de M GoooDar" 13 h 30.
15 h 55, 18 h 20. 20 h 45 

SNOWDON,5225 Décarie (492-1322) —
"Dressed to kill" 19 h X, 21 h X 

VAN HORNE, 6150 Cdte-des-Helges (731- 
8243) — "Airplane Flying night" 19 h 00, 21 
h X

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) - "Bronco Billy" 19 h 25. "Capri­
corne I" 21 h X.

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "Mon nom est Mafloso" 18 h », 
"La perle noire" 20 h M 

VERSAILLES II, — "L Immorale " 18 h 45, 
"Aventures érotiques en Thaïlande ' 20 h 20 

VERSAILLES III, — "Les nuits amoureuses 
de la reine Cléopâtre" 18 h 10, 20 h 40. "In­
firmières dévouées" 19 h 30 

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Viau (669- 
3866) — "Le rayon bleu" 19 h M. "L'enfer 
des zombies" 21 h 20

VILLERAY, 8042 St-Denls (388-5577) - 
"L'argent de la banque" 19 h X, "L'enfant 
du diable" 21 h M

WESTMOUNT souare i, 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477) — "Middle 
age crazy" 13 h 25. 15 h X. 17 h X. 19 h 
X, 21 h X.

YORK, 1487 ouest. Ste-Catherlne (937-8978)
— "Fame" 13 h 25. 15 h 55,18 h 25. 21 h 
X

CINÉ-PARCS
Lee ciné-parce sont ouverte tous tea 

soirs dès 19 h 15.
CINE-PARC BOUCHERVILLE I, Transca­

nadienne, sortie 95 (655-5515) — 't'enfam 
du diable“L'argem de la banque" 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, — 
"L'empire contre-attaque": "Cocktail explo­
sif"

cinE-parc chAteauouay i, Château-
guay (691-1310) — "Bronco Billy": "Tom 
Horn"

ciné-parc chAteauouay ii,
"Close encounters ol the third kind': 
"Fast break"

cinE-parc chAteauouay iii, —
"L'enfant du diable"; "L'homme sans mé­
moire"

CINE-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick, 
Dollard-des-Ormeaux (684-9442) — "0b! 
heaventty dog "World's greatest lover " 

CINÉ-PARC DOLLARD II. - "Middle age 
crazy": "Young Frankenstein",

CINÉ-PARC LAVAL l, Autoroute dea Lau­
rentides, sortie 14 (622-5555) - "Close en­
counter of the third kind"; "Fast break" 

CINE-PARC LAVAL II. - "Tim"; "Le 
putsch des mercenaires".

CINE-PARC LAVAL ill, - "L'enfant du 
diable"; "L'argent de la banque". 

CINE-PARC LAVAL IV, - "Bronco Billy"; 
"Tom Horn"

CinE-parc odéon l, Transcanadlenne
sortie M (523-9751) - "Bronco Billy", 
"Tom Horn".

CINE-PARC odéon II, - "Tim"; le 
putsch des mercenaires"

CINÉ-PARC BT-JÉRÔME I. 850 St- 
Nlcolae, St-JérOme (1)436-4773 - "Croco­
dile. les mâchoires de l’épouvante"; "Rage". 

CINE-PARC BT-JÉRÔME II, - "Rock t 
Roll”; "Le dernier amant romantique" 

CINE-PARC ST-MATHIEU, roule 15, vers 
Pittsburgh, sortie 38 (659-3445) - "Croco­
dile, les mâchoires de l'épouvante"; "Rage". 

CINÉ-PARC vaudreuil i, Transcana­
dienne vf'S Toromo, sortie 2 (455-5154) — 
"Crocodile les mâchoires de l'épouvante"; 

"Rage"
CINÉ-PARC VAUOREUIL II, - "Rock â 

Roll"; "Le dernier amant romantique"
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U JUSTICE ou te POUVOIR?
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1 LOUISE MARE
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_ 3180 rue BELANGER
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adultes"Premier prix’” 

Festival de Locarno
Selection officielle — Semaine de la critique 

Cannes 1980

I ^ * ~”V; \ Admission:
V 'J 713 50

» * g 7 Sem.: 7 h 00.9 h 00
il y Dim : 1 h00. 3 h00.

5 h 00, 7 h 00. 9 h 00

Immacolata et Concetta
Une jalousie différente

► V O ttaSenne S T Français
un tan 3e SALVATOPE PISCICELLI

-Ct-ANGE

1204 est. Ste-Catherine
Tél.: 525-8600

Près du métro Berri-de-Montigny

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC;

COSSACKS
17 -18 -19 - 20 Mptembre 20 h 30 

Billets: $7 SB $12 $15.
En rent* * I* Place de» Ana. Montreal Truat PVM, tau»* 

Frérea. Archambault Musique 
CHARGE/#35 06 7» MA87ERCHAHGE 
Representation aupptémantaira. 23 sept 20 h M 

* Habitat «1-CamW», Han» 321 #000

A THÉÂTRE MAISONNEUVf
C/W PlACl DLS ARTS* 2e eemalne Le PARISIEN 4 LAVAL 2

414 Iff CMHfftlNI 0 lit JIS4 CINTRE LAVAI III 111%

<12 ■ Le Devoir, vendredi 19 septembre 1980

LE PLUS GRAND AUTEUR. DE COMÉDIE 
JOUE PAR

LE PLUS GRAND ACTEUR COMIQUE !

Information*: 845-2382
de 10h a 21 h du lundi ou vendredi

□ □ 422 Ontario #vt 
Montréal. Ooéboe 
M2L 1N6

DON
GIOVANNI

(VERSION ORIGINALE ITALIENNE, SOUS-TITRES FRANÇAIS)

Le mythe immortel du séducteur Don Juan
RUGGERO RAIMONDI «JOHN MA< JJRI )Y«HI )I )A MOSI.R »KIKI TH K ANAWA «KI-NNI TI I H11 • < Il . 

JOSE VAN OAM«TERI-:SA BERC.AN/A*MAIT ( >1 .M KIN(,
IX)N GIOVANNI de W.A MOZART «LOREN/O DA BON I I> Distribué par LES FILMS MUTUELS

POUR
TOUS

dan

GROUPES DE 5 PERSONNES

zMiChul
TJ) EVIL LE

35 MIITON 842 6063

JUSQU’AU 
20 SEPTEMBRE

SAMEDI S DIMANCHE 1.05, 3.0S. 
5 OS, 7.03, #.0S, SEMAINE 7 0S, t.OS

L AVARE de MOLIERE unfilmde LOUIS DE FUNES et JEAN GIRAULT 
produit lier CHRISTIAN FECHNER

»<— bf'wamull CteudiOt >«*£, MK.r»tGAI*8RU OuyOROSSO Mr.hmMODO
PAPISIEN: 12 45. 2 55, 5 00. 7 10. 9 20. SAM DERNIER PRO­
GRAMME 1130 LAVAL: SAM » DIM 12 40. 2 50, 5 00, 7 10, 
9 20 SEMAINE 7 10. 9 20

Kasatka offre un excellent spectacle à la PDA
par Gilles Potvin

Dans la mémoire de 
nombreux Montréalais, le mot 
«cosaques» évoque un choeur 
de voix d’hommes, composé 
de Russes blancs et tous des

géants à l’exception de leur 
minuscule directeur, Serge Ja- 
roff Pendant des décennies, 
ces basses caverneuses, ces 
barytons puissants et ces té­
nors aériens ont enchanté les 
auditeurs avec leur interpréta­

tion de chants folkloriques et 
de musique liturgique ae leur

7.05.9.00 SAM 
DERNIER PftOG 10 50

NOUVELLEMENT 
ACCLAME AU 
FESTIVAL DU 

FILM DU MONDE
ISABELLE Ml PPL PI

LILI MOMMÎ1 
A4n uotnau

mBUfCUABOS

Le PARISIEN 5
4M STE CATHERINE 0 ISF 3156

in choisissant le nom de 
Cosaques Kasatka, la troupe 
qui se produit au théâtre Mai­
sonneuve depuis mercredi soir 
jusqu'à dimanche a quelque 
peu mêlé les cartes car il s’agit 
d’un ensemble de chanteurs, 
danseurs et instrumentistes 
qui n’a rien à voir avec le 
chant choral, sauf certains 
morceaux célèbres comme 
Kalinka ou Les bateliers 
de la Volga que les Cosaques 
du Don ont rendu célèbres 
dans le monde et qui sont 
aussi au répertoire de la basse 
Janos Kurucz

Kasatka fut constitué à 
Londres en 1977 par des 
émigrés russes regroupés par 
leur directeur, Goggi Besta- 
vachvili. Us sont au nombre de 
treize et ces «cosaques» sont 
bien de leur époque puisqu'ils

comptent des femmes dans 
leurs rangs! Ils ont mis au 
point un programme bien 
agencé, qui se déroule à vive 
allure et comporte une succes­
sion de numéros bien réglés. 
L'on s’étonne en vérité quvune 
troupe si peu nombreuse ar­
rive à faire tant durant une 
soirée.

Il y a d’abord un excellent

quatuor instrumental com­
posé de balalaikas, d’un accor­
déon et d’une guitare et qui 
est de service durant toute la 
représentation, à titre d’ac­
compagnateur ou d’ensemble 
soliste. Les danseurs et dan­
seuses, au nombre de sept, 
présentent une succession de 
danses de diverses républi­
ques avec des costumes

ittiHftftaariiàMSttH

appropriés, avec un élan et un 
enthousiasme qui ne démor­
dent pas, parsemées de ces sé­
quences acrobatiques dont 
tout spectacle russe ne saurait 
se passer.

Affligé d’un méchant 
rhume, la basse Janos Kurucz 
s'est néanmoins fait entendre 
dans un réptertoire qui 
comprend Nuits moscovi­
tes et même un extrait de la 
comédie musicale Un violon

sur le toit. Ce chanteur doit 
sans doute posséder une voix 
phénoménale et l’on regrette 
qu’il n’ait pu donner sa pleine 
mesure. Sa compagne Faina 
Zinova possède pour sa part 
une voix puissante et expres­
sive qui aurait fort bien pu se 
passer d’un micro mais l’on 
sait tous que l’amplification 
sonore est devenue une chose 
indispensable à notre époque.

Grace à ses danseuses jolies

et gracieuses, à ses danseurs 
énergiques et à ses musiciens 
infatigables, Kasatka offre un 
excellent spectacle, bien rodé 
et agencé. L’on regrette que la 
tfoupe ne comprenne pas 
d’ensemble vocal pour faire 
entendre ces chants harmoni­
sés si caractéristiques.

Présentée par Concerts et 
Artistes canadiens, la troupe 
effectue présentement une 
tournée dans l’Est du Canada.

La Ville de Montréal offre 
aux enfants de 6 à 13 ans des 
sessions en jeux dramatiques 
visan à développer leur sens 
de la communication, leur 
imagination, leur créativité et 
leur autonomie. Ces activités 
se déroulent au centre culturel 
Calixa-Lavallée, au coeur du 
parc Lafontaine, durant 24 se­
maines, à partir du 24 sep­
tembre. On doit s’inscrire en

POUR
TOUS

“Il s'agit là d’un film savou­
reux, une production pi­
quante qui procure une 
satisfaction immanquable”. 
- Dave Chenoweth, The Gazette

NINO MANFREDI
DANS UN FILM DE NANNI LOY

CAFE'
EXPRESS

(VERSION ORIGINALE ITALIENNE. SOUS-TITRES ANGLAIS)

AVEC ADOLFO CELI ■ VITTORIO MEZZOGIORNO • MARZIO C HGNORATO 
0161 REDEP • LUIS! B4SAGAIUPRI • MARISA LAURITO • VITTORIO MARSIGLIA 

AVEC LA PARTICIPATION DE VITTORIO CAPRIOLI •
PLOZA ALEXIS HIHOH-3 
ATIVAHR ETACE mOOES

3h stitionnementjl 25 3313313

Sem.: 5.15-7.15-9.15. 
Sam.-Dim.: 1.15, 3.15, 

5.15,7.15-9.15

téléphonant à 872-3947.
■

La galerie Jordi-Bonet du 
Manoir Rouville à Saint- 
Hilaire présente une exposi­
tion de Gilbert Lemire, jus­
qu’à la fin d’octobre.

■
Des salles de répétition et 

d'ateliers sont à louer, à une 
minute du métro Lionel- 
Groulx. Pour information, 
s'adresser à La Maison de la 
Marionnette, au numéro de té­
léphone: 697-4932.

■
À compter de lundi le 29 

septembre, L’École Nationale 
de Théâtre offre une nouvelle 
série de cours de recyclage en 
mouvement destinés à tous les 
artistes qui sont activement 
engagés dans les différents do­
maines des arts d’interpréta­
tion. Ces cours ont lieu le 
lundi et le jeudi de midi à 13 h 
30, pour une période de 10 se­
maines. Pour s’inscrire, com­
muniquer avec mademoiselle 
Philippa Lloyd en téléphonant 
à 842-7954.

■
Depuis le 4 septembre, Clé­

mence Desrochers joue à 
guichets fermés au Théâtre du 
Nouveau Monde. Pour ré­
pondre à cette popularité de 
son dernier spectacle, Les 
retrouvailles de Clé­
mence se poursuivront dans 
une salle voisine, au Théâtre 
Arlequin, du 11 au 16 no­
vembre.

CRÊPERIE-GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

LA BOLEE
98 sorte* de crêpes différentes 

disponibles au froment ou au sarrazin 
Variété d'omelettes, salades, poissons

Gaufres de Pont-Aven (40 sortes) 
«Grand Galop»

le succulent steak de cheval
table d hôte à partir de $7.25

repas d'affaires du lundi au vendredi midi 
à partir de $3.25

JEAN COLBERT présente 
une production de ROBERT MÉNARD

U PUS GRANDE CONTROVERSE JUDICIAL 
DU SIECLE ENFIN PORTÉE A L’ECRAN!

avec AUGUST SCHELLENBERG
dans le rôle de Wilbert Coffin

dans un film de JEAN-CLAUDE LABRECQUE
Scénario JACQUES BENOIT

YVON DUFOUR-RAYMOND CLOUTIER-MICHELINE LANCTÔT
Images PIERRE MIGNOT • Musique ANNE LAUBER • Distribué par LES FILMS MUTUELS

2e semaine! Le PARISIEN 1
486 STE CATHERINE 0 866 3856

1h, 3h, 5h, 7h, 9h.
Sam. dernière représentation 11h.

ITELICi: Ll C4tCE

Technique* de la peinture à l’huile 
Broyoge et coulage de la couleur 
Dessin ligne formelle et 
modèle vivant
Séminaire* sur l’histoire de la 
peinture contemporaine

DURÉE: 13 SEMAINES

Du tund’ 29 top* au va mod t 20 déc 80 

Horoir» postibi» du lundi au vamedi 

Avant-midi opr*v-m»d« rt voir

En venant à la Bolée, 
vous attraperez la gautromanie!
Recommandé par Gault-Millau

825 est, Laurier
(métro Laurier) 274-9179

Canes de crédit acceptées

SELECTION OFFICIELLE — FESTIVAL DE MONTRÉAL 1980 

HOMMAGE A GAUMONT

“Une chef-d’oeuvre de l’érotisme 
dans la façon du XV’III siècle”.

— L'express

CD(kMINIQUE
SA^<PA £Wpllv

18 ANS 
■aduhe»<

. Pierre David et Jean Colbert présentent.

MOZART- LOSEY: 
UN ÉVÉNEMENT!

Le plus célèbre des opéras de Mozart 
tourné en décors naturels 

dans la splendeur de Venise 
avec les plus belles voix du monde.

POUR
TOUS

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 6060

Sem.: 8.15
Sam.-Dim.: 2.00 - 5.15 - 8.30

Ce soir et 
demain soir 

20 h 30

X
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Claude Tousignant au Musée d’art contemporain
par René Viau

De retour d’Europe où il a 
participé avec d’autres 
peintres québécois à un sym­
posium sur la peinture con­
temporaine au Musée du Nou­
veau Monde à La Rochelle, 
Claude Tousignant expose ses 
oeuvres récentes au Musée 
d’art contemporain. Ces 
oeuvres, les Dyptiques, ont 
été créées depuis deux ans. 
Ces neufs peintures de forme 
circulaire diffèrent des 
oeuvres présentées en Fran­
ce: une série de panneaux for­
tement architecturés se répé­
tant et dont la forme évoque 
l'arcade.

Parlant de ces «arches», 
Claude Tousignant s’est dit 
très influencé par Matisse, et 
tout particulièrement par une 
série de La danse qui avait 
été conçue pour un espace à 
arcades. «Cela m’avait beau­
coup impressionné. Lors d’uh 
séjour en Italie, j’ai retrouvé 
ces arches et ces arcades, un 
peu partout puisqu’il font par­
tie de l’architecture. Je me 
suis intéressé de plus en plus à 
la forme de l’arcne, aux répé­
titions. Cela rejoignait les 
préoccupations sur le cercle 
que j’avais déjà».

Rencontré hier, avant le 
vernissage, au moment où se 
terminait l'accrochage et alors 
qu’il mettait la dernière main 
à T éclairage, Claude Tou­
signant évoquera brièvement 
son itinéraire qui l’a conduit 
des cercles juxtaposés aux 
couleurs quasi fluorescentes 
de la fin des années soixante à

des surfaces apaisées. Des sur­
faces qui se repondent et dont 
l’accrochage aéré renforce 
l’austérité quasi monacale qui 
s]en dégage. Des Gongs 
vibrants, il en viendra peu à 
peu à un nivellement des va­
leurs chromatiques éliminant 
ainsi de plus en plus les répéti­
tions de plans et de surfaces 
des oeuvres antérieures. «Je 
me suis donc intéressé à la 
matière même de la toile, l’in­
tégrant au langage non-verbal 
de la peinture et de la sculptu­
re». Sculpture, puisqu’il ap­

pelle ainsi ses panneaux en ar­
cades reposant sur le sol. La 
matière de la toile sera traitée 
alternativement, par exemple, 
en terme de reflexion et de 
profondeur selon les finis dési­
rés. Ailleurs ce sera une alter­
nance des qualités d’attirance 
et de révulsion qui s’y dérou­
lera.

Au Musée, les dyptiques cir­
culaires, des oeuvres qui vien­
nent par série de deux, té­
moigneront, dans la première 
salle, d’un jeu visuel d’aller- 
retour allant d’un élément à

l’autre du tableau, d’une toile 
à l’autre dans un rapport bi­
naire. Dans l’autre salle, des 
oeuvres plus récentes forte­
ment architecturées s’ap­
puient sur deux bandes de 
couleurs souvent proches. La 
couleur centrale, un noir par 
exemple, se retrouvera à la 
périphérie du cercle de l’autre 
toile. Par leurs Monumenta­
les, ces oeuvres très «physi­
ques» rejoignent de beaucoup 
les «arches» récentes. Pour ce 
«plasticien» qui a plus de 25 
ans de pratique à son actif, les

Claude Tousignant devant un de ses Dyptiques.

toiles de formes circulaires et 
l’utilisation de toiles de for­
mes géométriques autres que 
le rectangle et le carré ne date 
pas d’hier. Il en est cependant 
arrivé à un dépouillement qui 
impressionne. L’exposition se 
termine le 2 novembre 
prochain.

Outre les Dyptiques de 
Claude Tousignant, le Musée 
d’art contemporain fait égale­
ment place aux travaux ré­
cents aes artistes Louise Ro­
bert, peintre, et de Michel 
Goulet, sculpteur. Les peintu­
res de Louise Robert, stipule 
un communiqué émis par le 
Musée d’art contemporain, 
autrefois couverts de 
signes/écritures, ne retien­
nent plus aujourd’hui que 
quelques balafres saisis­
santes. Ces travaux se si­
tuent dans une perspective de 
recherche en peinture et en 
calligraphie. Les 25 oeuvres 
présentées ont été réalisées 
entre 1975 et 1980. Elles sont 
les témoins de cette dualité 
active entre la surface peinte 
anonyme et les mots inscrits.

Avec les sculptures de 
Michel Goulet, poursuit-on, il 
s’agit d’une recherche sur l’é­
quilibre, l’instabilité réelle et 
apparente des objets, les ma­
tériaux et les rapports linéai­
res en sculpture. Cette der­
nière exposition est accom­
pagnée d’un catalogue tout 
comme celle des Dyptiques 
de Claude Tousignant. Elle se 
termine le 26 octobre.

A ne pas manquer — Un 
artiste français dans la tren­
taine, Francis Limérat, dont

on peut voir les oeuvres à la 
galerie Gilles Gheerbrant, 
nous communique son rare 
plaisir de créer. Ces construc­
tions, pour lesquelles il reven­
dique la notion de bricolage, 
se présentent comme des mor­
ceaux de bois assemblés, rac­
cordés où s'opposent les no­
tions d’ordre et de désordre. 
Sur ces treillis, tantôt denses 
et géométriques ailleurs en- 
joues ou musicaux, de la pein­
ture est appliquée. En drip­
pings, en blanc. Influencées 
par l’architecture et par les

406%,
” Rou* Dou Dou Bok*l ” 
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Le CIub de Jazz des CeIebrites

Le plus grand 
saxophoniste 

de jazz

SONY 
STITT

en remplacement de

Reed Garland
Ce soir è dimanche

• Teddy Wilton trio 23-28 tept.
• Abbey Lincoln 30 oeot.-5 oct. 

Chanteuse de jazz
Restaurant CAlMAN ouvert.

billets en vente maintenant 
au Rising Sun

SOLEIL LEVANT
286 ouest. Ste-Catherine 

861-0657 9hPMalhi>

Le vendredi

A la demande générale!
Les Jordache sont de retour, à notre antenne. Re­
trouvez Rudy, Tom et Julie, dans cette populaire 
série dramatique, version française de Rich Man, 
Poor Man. En vedette: Peter Strauss, Nick Nolte et 
Susan Blakeley.

Les Jordache à 19H00
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Une grande histoire d'amour!
La Russie des Tsars, entre 1814et 1825...Un jeune 
officier russe s'éprend de la belle Sophie de Lam- 
brefoux et la marie. Ainsi commence la Lumière 
des justes, une merveilleuse fresque historique et 
romanesque en 13 épisodes tirée de l'oeuvre de 
Henri Troyat. Avec Michel Robbe et Chantal 
Nobel.

Hors série, exceptionnelle­
ment à 20h00

Consommateurs... 
attention!
De vocation plus économique, Consommateurs 
plus entreprend, ce soir, une nouvelle saison. Au 
sommaire: comment acheter des antiquités...la 
publicité faite par les concessionnaires d'automo­
biles.. . l'industrie de l'alimentation pour chiens et 
chats... les retombées économiques de la tenue 
des congrès... et le déclin de l'industrie améri­
caine. Animatrice: Louise Arcand. Réalisation: 
Jean-Paul Plouffe.

Consommateurs plus à 21 h30

<«Cï: Il R [il (TC fl K (a lift

A l'horaire 
aujourd'hui !

B 12h05 
Midi plus
Suzanne Lévesque et 
Claude Mailhot 
reçoivent Manuel Brault, 
Carole Cloutier et Ariane 
Voyer.
B 13h30
Femme d'aujourd'hui
O 14h30 
Cinéma
Denyse Benoit, 
comédienne, un docu- 1 
mentaire de Luce 
Guilbault.
O 16h00 
Bobino
Avec Guy Sanche, 
Bobinette et leurs amis.
O 16h30
La Lettre de 
Nouvelle-France
Premier épisode inti­
tulé la Sacoche.
O 17h00
Histoires d'hier et 
d'aujourd'hui
Mighty Moose, ou 
!'entraîneur astucieux.
O 1 8h00
Ce soir
Avec Gabi Drouin, 
Jocelyne Blouin et 
Gérard-Marie Boivin.
B 19h00
Les Jordache
B 20h00
Hors série
B 21h30
Consommateurs plus
B 22h30
Le Téléjournal
Avec Bernard Derome.
B 23h20
Télex Arts
B 23h30
Cinéma
Comme un boomerang.
En vedette: Alain Delon 
et Charles Vanel.
B 1 h20
Ciné-nuit
Faites sauter la banque. 
Une comédie, avec 
Louis de Funès.

constructions primitives ou 
spontanées, ces structures

Sont une bouffée de fraîcheur, 
i mi-chemin entre le dessin, 

la sculpture et la peinture, ces 
oeuvres fortes n’ont rien d’in­
tellectuel. Menuiseries aux os­
satures complexes, elles sont

d’une grande richesse vi­
suelle «J’essaie de mettre de 
la chair sur les os», nous a 
confié Limérat, choisi avec 
d’autres artistes pour repré­
senter son pays à la Biennale 
de Paris qui s’ouvrira dans 
quelques jours.

Les cinémas France hLm

18ans
Adult. ■i-n

A LA RECHERCHE 
DE M.

st-dénis 3DIANE KEATON 

13:30 15:55 18:20 20:45,Tm

"Un excellent film. Un film sain, musclé, 
que l'on reçoit comme une bouffée d'air 
pur”.

HUMANITE DMHW

"Un petit chef-d’oeuvre et un grand 
film comique”.

UBERATI0N

"Yves Robert a réalisé un 
chef-d'œuvre d’humour et d’esprit”.

PARISIEN LIBERE

"Un humour délicat, un charme vivace 
dont la somme produit une sorte de 
miracle”.

LE FIGARO

"Il est bien agréable de pouvoir enfin 
recommander un film à tous les 
spectateurs en étant sûr qu’ils ne 
seront pas déçus”.

FRANCE SOIR(MOINS DE un film de

,5 5o YVES ROBERT

BOUTONS
Cinéma du COMPLEXE

cîapres le roman de LOUIS PERGAUD

desjardins 1
BASILAIRE 1 288-3141

12:30 - 14:15 - 16:00 - 

17:45 - 19:30 - 21:15

"Godard réanime le plaisir du cinéma".
Le Devoir

“Un film différent, personnel, très 
controversé et, à mon avis, passionnant”.

S. Dussault, La Presse

“Godard a réussi à retrouver une sorte 
d’équilibre tant sur le plan narratif qu’au 
niveau du style. On aime parce que ça 
reste du cinéma inimitable”.

L Perreault, La Presse

“Un film plein d’humour et d’une beauté 
à vous couper le souffle. M. Godard 
demeure l’un des plus originaux des plus 
actifs et des plus exhubérants talents de 
la scène cinématographique 
internationale”. , %. r„* n™,

cüi.i.Ks . ailL "Tuans

JEAN-LUC GODARD

ISABELLE HUPPERT JACQUES DUTRONC NATHALIE BAYE 
12:45 - 14:30 - 16:15 
18:00 - 19:45 - 21:30 desjardins 2

BASILAIRE 1 288 3141 J

Gurdjieff- A la recherche 
de la connaissance de soi

POUR
TOUSmise en scène

PETER BROOK

avec
Dragan Maksimovic 

Terence Stamp 
Warren Mitchell
(version anglaise, avec 

ysous-titres français)

tourné en
Afghanistan

RENCONTRE 
DES HOMMES 

REMARQUABLES
12:15 - 14:25 - I6:35| 

- 18:45 - 20:55
desjardins 4

BASILAiRt 1 288 3141

v
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Le syndicat de Vilas 
craint les gestes des 
nouveaux propriétaires

Le syndicat des travailleurs 
de la compagnie Vilas, (CSN), 
de Cowansville, a désavoué 
hier la vente de cette 
entreprise, spécialisée dans la 
fabrication de meubles à des 
intérêts ontariens. Ils 
craignent que les nouveaux 
propriétaires semblent déci­
dés à mettre la clef dans la 
porte de l'usine.

Les employés ont réclamé la 
tenue d’une enquête pour dis­
siper «la confusion qui a en­
touré la liquidation et les né­
gociations de vente», après la 
saisie de cette entreprise le 25 
juillet par la Banque de 
Montréal et la Banque Mer­
cantile.

Vilas a été achetée par les 
industries TIW, d’Ottawa, à la 
suite d’un accord avec le syn­
dic Gaétan Laflamme.

Le gouvernement du Qué­
bec avait fait savoir qu'il ne

subventionnerait aucun ache­
teur qui n’aurait pas l'inten­
tion ferme de maintenir les 
opérations aux deux usines de 
Vilas, à Thurso et à Cowans­
ville. Cette assurance, donnée 
par le ministre d’État au Dé­
veloppement économique, M. 
Bernard Landry, faisait suite à 
une demande du syndicat de 
Cowansville pour protéger les 
emplois existants.

La transaction conclue 
mercredi soir, selon les ren­
seignements obtenus par la 
CSN, permettrait aux ache­
teurs de donner suite à leur in­
tention de fermer l’usine des 
Cantons de l’Est, qui 
employait 250 travailleurs. La 
compagnie Vilas, une des plus 
importantes du genre au Qué­
bec, était établie à Cowans­
ville depuis 103 ans et certains 
employés y travaillaient de­
puis 45 ans.

Un prix de l’ORT
Le Dr Victor Goldbloom, 

ex-ministre libéral et actuel 
président du Conseil canadien 
des chrétiens et des juifs an­
nonce la création d’un nou­
veau prix d’excellence pour 
souligner la contribution ex­
ceptionnelle de citoyens cana­
diens dans le domaine de la 
formation technique et profes­
sionnelle. Il s'agit du prix du 
Centenaire de l'ORT — Orga­
nisation Reconstruction Tra­
vail — un organisme mondial 
sans but lucratif fondé en 
1880. plus ancienne et plus im­
portante entité non gouverne­
mentale et non confession­
nelle de formation technique 
et professionnelle du monde. 
L’ORT dirige plus de 900 mai­
sons d’enseignement, centres 
et projets dans 26 pays.

Le Dr Goldbloom qui pré­
side le Comité des prix invite 
tout individu, professionnel, 
association ou corps de métier 
à soumettre des candidatures

avant le 15 octobre 1980. 
Les prix seront décernés à Ot­
tawa le 11 décembre prochain

Êar le jury compose de M.
amev Danson ancien mi­

nistre de la Défense nationale, 
Mme Freda Paltiel, conseiller 
principal du Comité sur le sta­
tut de la femme de Santé et 
Bien-Etre Canada, M. Jack 
Hahn, ingénieur, Mme Phyllis 
Waxman. ancienne présidente 
de la Fédération des femmes 
des services communautaires 
juifs de Montréal.

Les lauréats devront être ca­
nadiens et avoir contribué de 
façon significative au progrès 
de l'enseignement de leur mé­
tier, soit au Canada soit dans 
un pays en développement.

Toutes candidatures doivent 
être adressées au Dr Victor 
Goldbloom, président du Co­
mité des pnx. ORT du Ca­
nada. 5165 Sherbrooke ouest, 
suite 208. Montréal, H4A 1T6.

Avis publics
BHONMATTI BADRI

Avts est donné que Bhonmatti Badri, secrétaire 
résidante dans la viile et district de Montréal. 
Province de Québec s adressera au lieutenant- 
gouverneur en conseil pour un décret chan­
geant son nom en celui de ANITA BADRI 
MES FtSHER ET HANNA 
Procureurs de la requérante

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 28 août 1980 par lequel CAPITOL 
UMtCAN INC a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livres présentes et futures â ta Banque 
de Montréal â titre de garantie a été enregistré 
au bureau de la Division d Enregistrement de 
Montréal. Québec en date du 2 septembre 1960 
sous le No 3104098 
Banque de Montréal te 3 septembre 1980

Avts est donné que André Lapointe 14. ruades 
Erables Domaine Laurentier P Q. détenteur du 
permis M206235-002 Ag 15. demande â la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à Pierre BaHlairge 108, 
1e Bout St-Jérôme P.Q . conformément à I ar­
ticle 2 59 1 du réglement 2 
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 
cMq fours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1er* parution le 17 septembre 1980 
2éme parution le 18 septembre 1980 
3éme parution le 19 septembre 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LT£E

MOSROV INVESTMENTS LTD 
AVIS es? donné que la compagnie MOSROY 
INVESTMENTS LTD constituée en corporation 
•n vertu de la Loi des compagnies Québec et 
ayant son siège social à Montréal Québec de­
mandera au ministre dçs Consommateurs Coo­
pératives et Institutions financières la permis­
sion d abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies 
FAfT A MONTREAL QUEBEC 
ce 15e jour de septembre 1980 
Les procureurs de la compagnie 
KAUFMAN RESPfTZ SEDER0FF SHU6AP 
4 SEGAL

Avis est donné que fîabriel Vaillancourt.
' 13867 Côte St-Jean Ste-Monique. P.Q.. déten­
teur du permis M502869-002. région 06. de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer son permis à: Léo Lecompte 
15067. St-Josepb. St -Augustin, P.Q. confor­
mément à l'article 2 59 1 du règlement 2 Tout 
intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
jours qui suivent la date de la trqisième paru­
tion
1ère parution le 18 septembre 1980 
2ème parution le 19 septembre 1980 
3ème parution le 20 septembre 1980

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
â I article 1571D du Code civil, que STUDIO 
ANGERS INC . dont la principale place d’affaires 
dans la Province de Québec est située dans le 
district judiciaire de Montréal a transporté tou­
tes ses créances et comptes de livres actuels et 
futurs à BANQUE NATIONALE DU CANADA aux 
droits de Banque Canadienne Nationale par acte 
daté du 30 mai 1978 enregistré au bureau de la 
division d'enregistrement de Montréal sous le 
numéro 2879883 et au bureau de la division 
d enregistrement de Chambty sous le numéro 
506769
BANQUE NATIONALE DU CANADA

AVIS DE QUALITE 
Succession de CAMIRAê© Gérard
En son vivant de 509 rue Diane app 1. Lon- 
gueuil
Décédéfe) le 16 octobre 1976 

Le soussigné donne avis conformément â la Loi 
sur la curatelle publique (1977, IRQ c. C- 
80). qu'il est curateur d office â cette succes­
sion et qu il recevra â l'adresse ci-dessous, le 
paiement de toute dette envers la succession et 
la preuve de toute réclamation contre elle 
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case postale 51 
Montréal QC 
H4Z 1J6

naaaieei
Comment escamoter vos perdantes
par Charles-A. Durand

♦ va*
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Surd
4 n il
V <1 7 4

♦ 4

♦ \ X4A2

Ouest Ksi
♦ X7 4 K 6.1
♦ Al) 10 X i ♦ A 2
♦ \ Ml X ♦ 9 5 4 A 2
♦ K l> 9 4 ht 7 5

Sud
4 i> 10 5 2
♦ K 6 5
♦ K 1) 76
4 A 6

l es enchères:
Sud Ouest Nord F si
1 ♦ IV 2 4 passe
2 4 passe 4 4 passe
passe passe

L’entame le Roi de trèfle par
Ouest

Le déclarant Sud
parviendra-t-il à éliminer 2 de 
tes perdantes immédiates 
pour accomplir ce contrat ha­
sardeux de 4 piques? Le 
problème se résout par l’étude 
attentive des deux mains du 
déclarant et l’emploi judi­
cieux des stratégies propres à 
exploiter la disposition ac­
tuelle des cartes 

Après l’entame du Roi de 
trèfle par le défenseur Ouest, 
le joueur doit se garer de lais­
ser la conduite du jeu à la 
main dangereuse Est qui 
saura immédiatement jouer 
coeur pour encaisser 3 levées 
oui feront chuter le contrat 
Ou encore s’il advenait que ce 
joueur prenne la main, Sud 
pourrait-il écarter 2 de ses 
perdantes avant qu’Est puisse 
causer des blessures néfastes

au contrat. Suivons bien le mi­
nutage du jeu pour prendre 
profit de la manière simple et 
facile que Sud mis en oeuvre 
pour s'accaparer des 10 levées 
qui lui étaient nécessaires.

Ayant bien prit connais­
sance de l’attaque et de la 
main du mort, Sud s’empara 
du Roi de trèfle et passa la 
main à l’As de carreau du 
mort qu’il fit suivre du Valet 
de trèfle, carte cruciale, afin 
que la main soit au défenseur 
Ouest qui normalement possé­
dait la Dame pour justifier son 
entame avec le Roi. Ouest 
étant en main tenta désespéré­
ment de donner la main a son 
coéquipier; il joua l’atout. Sud 
ne se laissa pas prendre au 
piège mielleux de l’impasse, il 
joua l’As du mort. Immédiate­
ment il prit lui-même la main 
en coupant un trèfle avec le 10 
d’atout et si par hasard une 
surcoupe avait été faite par le 
lioi étant fortuitement chez 
Ouest, chose toujours pos­
sible. Et bien, le Roi de coeur 
demeurait en sûreté par sa po­
sition avantageuse 

D’ailleurs Ouest ne sur­
coupa pas, il possédait un troi­
sième trèfle Après cette passe 
agréable, Sud joua son Roi et 
sa Dame de carreau sur les­
quels il défaussa 2 perdantes 
en coeur, cartes des plus vul­
nérables pouvant occasionner 
la perte du contrat n’eut été la 
bonne stratégie du déclarant 
dans le jeu de ses cartes et le 
minutage des couleurs pour 
entraver le Joueur Est à 
prendre la main 

Gardons nous des impasses 
dont l'amitié est toujours 
floue, choisissons plutôt la 
promotion de hautes cartes 
d’honneurs ou l’affranchisse­
ment d'une longue suite. 
Cette méthode est plus diffi­
cile mais combien plus avanta­
geuse

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Province de Québec. District de JoUette, 
COUR PROVINCIALE No 705^2-1944-792, 
ROLLAND PEPIN, demandeur, -vs- 
SUPERMARCHÊ RACICOT INC défende 
resse Le 30 septembre 1900, à II h 00 de 
l’avant-midi à la place d’affaires de la deman­
deresse. située au No 305 boul Ibervielle à 
Repentigny. district de Joliette, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la dite défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en 6 caisses enregistreuses NCR. 1 
téléviseur moniteur Sanyo. 1 calculatrice 
Commodore. 1 radio et 1 ampUficateur Pio­
neer Conditions ARGENT COMPTANT. 
DANIEL THIBAULT, huissier. Repentigny 
ce 16 septembre 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No 69-1229. LA 
VILLE DE MONTREAL, demanderesse, -vs- 
M JOSE MARACHE. défendeur Le 30 sep­
tembre 1980, à 10 h 00 de l’avant-mid au do­
micile du défendeur, au no 91 rue Finchley, 
en la cité d Hampstead et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile 
Mazda couleur bleu immatriculé 392-L-327. 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
JEAN MARC LACHANCE, huissier. 849- 
9192. Montréal, le 19 septembre 1980

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE. No 50CM>2-00408<^805. 
LA BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE, de­
manderesse. -v- ANDRE DEGUISE ET AL, 
défendeurs Le 30 septembre 1980. à 12 h 00. 
au domicile des défendeurs au No 5235 rue 
Péguy en la cité de St-Hubert et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets des défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en: 1 T V couleur 
Hitachi port avec base 1 T V. meuble Fleet- 
wood, et meubles de menage etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PIERRE 
PELLETIER, huissier. 842-9192 Montréal, le 
19 septembre 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 50042-002645-781 
LA BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPERIALE, demanderesse 
-vs- STANELY STEINMAN, défendeur Le 
30 septembre 1980. à 1 h 00 de l’après-midi au 
domicile du défendeur, au No 82 rue 
Holtham. en la cité de Hampstead et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 T V. accuco- 
lor RCA. 1 lot de tableaux assorties, etc. Con­
ditions ARGENT COMPTANT JEAN 
MARC LACHANCE, huissier. 842-9192 
Montréal, le 19 septembre 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No &00-02-016591- 
807 KAUFMAN. RESPITZ & ASSOC de­
mandeurs -vs- LUSTIKS 
TRANSCONTINENTAL TRADING & 
DEVELOPMENT CORP ET AL. défen­
deurs Le 30 septembre 1980, â 2 heures de 
l’après-midi au domicile et place d affaires 

j des défendeurs au No 7705 Place Turpin en la 
cité de Brossard et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets des défendeurs saisis en cette cause, 

j consistant en 1 T.V couleur Zenith meuble 
et meubles de ménage, etc. Conditions:

! ARGENT COMPTANT PIERRE 
! PELLETIER. 842-9192. huissier Montréal, le 
j 19 septembre 1980

i Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE No 50002«5029- 
807 SOLMA ELECTROPLATING LTD de- 

1 manderesse -vs- ATELIER D'USINAGE 
DUCLOS INC . défenderesse Le 30 sep­
tembre 1980 â 2 heures de l’après-midi à la 
place d’affaires de la défenderesse au No 1972 
rue Tansley en la cité et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 

j cette cause, consistant en 1 calculatrice 
I TDR. 1 compresseur. 2 punch presses, etc 

Conditions: ARGENT COMPTANT. 
| ROMÉO LOISELLE. 842-9192, huissier 
\ Montréal. le 19 septembre 1980.

Province de Québec. District de Montreal, 
COUR PROVINCIALE No 50WK-007690- 
808 ANGELICA WHITEWEAR LTÊE de­
manderesse -vs- JEAN-GUY GARIÊPY. dé­
fendeur Le 30 septembre 1980, à 3 heures de 
l'après-midi au domicile du défendeur au No 
5111 rue Sherbrooke est. app 568 en la cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto- 

! rité de Justice, les biens et effets du défen- 
1 deur saisis en cette cause, consistant en : 1 T.V 
t couleur Phillips et meubles de ménage, etc 

Conditions ARGENT COMPTANT 
! ROMEO LOISELLE 842-9192. huissier 

Montréal le 19 septembre 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042-056164- 
796 3M CANADA LIMITÉE, demanderesse 
vs- 80918 CANADA LIMITED VIC TANNY 
QUEBEC 1977. défenderesse Le 1er octobre 
1980. à 10 heures de T avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 7003 Ch. 
de la Côte St-Luc en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause consistant en 1 photoco­
pieuse 3M. 1 dactylo IBM Selectric. 1 calcu­
latrice Canon P1015, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN-MARC 
LACHANCE. 842 9192, huissier Montréal, le 
19 septembre 1980

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 21 août 1980 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables â Chandelle Frami — 
Frami Candies a été enregistré au bureau d’en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 2e jour de septembre 1980, sous le 
numéro 3104231

Ce 5e jour de septembre 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANA0A *
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Greffe des Divorces)

N0 500-12-098885-803
DAME DIANE MENARD domiciliée et résidant 
au 1771 rue Centre, â Montréal, dit district, 

requérante
—vs—

PIERRE RIEL, d adresse inconnue.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR: 
il est ordonné â l'intimé M PIERRE RIEL. de 
comparaître dans un délai de soixante (80) jours 
â compter de la publication du présent avis et 
l'intimé est par les présentes avisé qu'une copie 
de la requête en divorce a été laissée pour lui au 
Greffe des Divorces, au Palais de Justice de 
Montréal
De plus l’intimé, M PIERRE RIEL. est requis 
par les présentes de se présenter â la Cour Su­
périeure au Palais de Justice de Montréal, au 10 
est rue St-Antoine. en salle 16 11, le 8 octobre 
1980 â 9 30 heures de l'avant-midi, afin de ré­
pondre é une requête pour mesures provisoires 

! Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
! signifier et produire votre comparution ou con­

testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un 
jugement de divorce 

: MONTREAL ce 15 septembre 1980 
! PARENT 4 GIRARD avocats 

j 333 est rue St-Antoine. suite 202,
Montréal Qué H2X 1R9 

I Téléphone 861-6794

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL 

ART 2.74 - REG 2 (1976)

La requérante, VANIER FILS TRANSPORT INC , 
détentrice du permis portant le numéro M 

' 301567, s'adresse a la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d obtenir l'autori- 

! sation d'effectuer le service suivant 

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 

CONTRAT -
| De Montréal a Québec et Ste-Crolx-de- 

' Lotbiniére pour le transport de marchandises 
; pour le compte de La Ferme St-Laurent Liée et 

retour avec marchandises refusées avariées et 
j contenants

Droit additionnel En donnant le service ci-haut 
! mentionné, la détentrice pourra utiliser des vé- 
I Meutes a température contrôlée 
j Droit additionnel En donnant le service ci-haut 

mentionné, la détentrice aura le droit d'utiliser 
les semi-remorques propriété ou en possession 
légale de l'expéditrice La Ferme St-Laurent 
Ltèe
Durée’ 364 jours
La requérante demande également a la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l'article 2 56 1 que la décision devienne 
exécutoire a la date où elle sera rendue 

j Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée a ladite Commission, 

i dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis en s adressant | la Commission dee 

■ Transports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke, MONTREAL 
1ère publication 17 septembre 1960 

: 2ême publication 18 septembre 1960 
: 3ème publication 19 septembre 1960

CORBEH GRfAEAU 4 DUFRESNE 
31 St Jacques. Suite 100 

MONTREAL, P Québec

PRENEZ AVIS que la compagnie NE0 DRUG 
COMPANY demandera au ministre des Consom­
mateurs, Coopératives et Institutions financiè­
res la permission d'abandonner sa charte. 
MONTREAL, le 30 juin 1980

WILLIAM R. TELFER 
Président

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par les présentes donné que 
MONSIEUR FORREST ALFRED KENT, résidant et 
domicilié au numéro 10 de l'Avenue Rosemont, 
en la cité de Westmount. district de Montréal, 
s'adressera au Lieutenant Gouverneur en Con­
seil afin d'obtenir la permission de changer son 
nom de "F0RRSET ALFRED KENT” à celui de 
‘ COLIN HADDEN”

MONTREAL, ce 16 septembre 1980 
Mes FRANKLIN & FRANKLIN 
Procureurs du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

AVIS
LINA WATCH CORP

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie UNA WATCH CORP , constituée en cor­
poration en vertu de la Loi des compagnies et 
ayant son siège social en la viile de Montréal, 
demandera au Ministre des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions financières, la per­
mission d'abandonner sa charte conformément 
aux dispositions de la Loi des compagnies 

FAIT A MONTREAL, ce 15e jour de septembre 
1980

POLLACK, TEITELBAUM, COHEN & WAINER 
800 ouest, boul. Dorchester 
suite 1410
Montréal. Québec H3B 1X9

CANADA
DISTRICT DE L0NGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0. 505-43-000109-80
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART. 139 
C.p.c
A JACQUES HEBERT
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 13 août 1980, la Cour ordonne â l'in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
l'adoption de Joseph André Thomas Raphael 
HEBERT né le 25 novembre 1971, et pour y don­
ner ou refuser son consentement 
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint. 
Hélène Gagnon.

BERNIER. PRENOVEAU & COUSINEAU 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE L0NGUEUIL.

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0: 505-43-000088-90

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

ART 139 C.p.C.
A: DANIELLE LACHANCE 

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 6 août 1980, la Cour ordonne à l'inti­
mée de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne. Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 

j Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
! radoption de François Dion né le 15 décembre 

1975, et pour y donner ou refuser son consente- 
I ment

A défaut par l'intimée de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre
avis.

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon

: BERNIER, PRENOVEAU & COUSINEAU 
procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

COUR SUPÉRIEURE
NO 200-05-002756-778 

EASTERN STEEL PROOUCTS & GYPSUM LTD., 
i corporation légalement constituée, ayant une 

place d'affaires au 8130 rue Champ d'Eau, à St- 
I Léonard, district de Montréal

Demanderesse en garantie 
-vs-

AIR PROOUCTS AND CHEMICALS INC., corps 
politique dûment incorporé autrefois ayant une 
place d'affaires au 5 Executive Mall, Wayne, 
Pennsylvania, Etats-Unis d Amérique, présente- 

j ment de lieux inconnus 4 Ai.
Défenderesse en garantie 

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse en garantie AIR PROOUCTS 
ANC CHEMICALS INC est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 30 (trente) 

, jours de la présente publication 
Une copie du bref d assignation, de la déclara­
tion en garantie, de la déclaration et de l'avis au 
défendeur (art. 119A c.p.c.) a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure, au Palais de Jus- 

i tice de Québec, dit district à son intention 
: MONTREAL, ce 16 septembre 1980

RONALD CHASSE PACS M 
Mes GILBERT MAGNAN 4 ASS .

! 2020 Université 
suite 1600
Montréal, P.Q. H3A 2A5 

! Procureurs de la demanderesse en garantie

! CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

; DISTRICT DE KAMOURASKA

COUR SUPÉRIEURE
! NO 250-05-000162-77 

: EASTERN STEEL PROOUCTS l GYPSUM LTD 
corporation légalement constituée, ayant une 
place d affaires au 8130 rue Champ d'Eau, d St- 
Léonard, district de Montréal

demanderesse en garantie 
vs-

AIR PROOUCTS AND CHEMICALS INC , corps 
poétique dûment incorporé autrefois ayant une 
place d'affaires au 5 Executive Mall, Wayne, 
Pennsylvania. Etats-Unis d Amérique, présente­
ment de lieux inconnus 4 Al

Défenderesse en garantie 
PAR ORORE DE LA COUR 

La défenderesse en garantie AIR PROOUCTS 
AND CHEMICALS INC est par les présentes re- 

! quis de comparaître dans un délai de 30 (trente) 

jours de la présente publication 
Une copie du bref d assignation, de la déclara- 

: tion en garantie, de la déclaration et de l'avis au 
, défendeur (Art 119A c.p.c.) a été laissée au 

greffe de la Cour Supérieure du district de Ka- 
mouraska. au Palais de Justice de Rivlère-du- 
Loup à son intention 
MONTREAL, ce 16 septembre 1980

RONALD CHASSE, P A C S M 
Mes GILBERT MAGNAN 4 ASS 
2020 Université 
suite 1600
Montréal, P Q H3A 2A5
PROCUREURS DE LA OEMANOERESSE EN
GARANTIE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-035174-809 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE OE 
COMMERCE, corporation légalement constituée 
ayant son siège social à Toronto et une place 
d'affaires au 1200, avenue McGill College en les 

j cité et district de Montréal,
demanderesse

-vs-
STUOtO OE SANTE SILHOUETTE INC , corpora- 
tion légalement constituée autrefois ayant une 
place d affaires au 2800 est, rue Ontario en les 
cité et district de Montréal, présentement de 
lieux Inconnus 
-et-
GEORGES MASSICOTTE, autrefois résidant et 

j domicilié en les cité et district de Montréal, pré­
sentement d adresse inconnue

défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les déftndsurs STUDIO DE SANTE 
SILHOUETTE INC et GEORGES MASSICOTTE 
sont par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 (trente) jours de la présente 
publication
Une copie du Bref de saisie avant jugement, 
déclaration, affidavit, procès-verbal de saisie et 
avis au défendeur a été laissée au greffe de la 
Cour Provinciale de Montréal è leur Intention 
Montréal Ci 16 septembre 1960

ARMANO BEAULIEU, G A C P M 
Me Mtchte St-Onga,

| a/s Pouliot Mercure 4 Ass 
i 1155 ouest boul Dorchester, suite 3112 
; Montréal P 0 M38 2S6 
I PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

PHILOMENA ELIZABETH FITZPATRICK, céliba­
taire domiciliée et résidant au 5785 Place Char­
les Thibault, app. 5, Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil de la Pro­
vince de Québec pour obtenir un décret chan­
geant son nom pour celui de PATRICIA 
ELIZABETH FITZPATRICK. Montréal (signé) 
Norman S. Kessner, procureur de la requérante

AVIS EST DONNE par les présentes que CAROLE 
SAVOIE, sans travail, domiciliée au 7270 rue 
Chabot, app 2 à Montréal. H2C 2KB. district de 
Montréal, s'adresse au Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil de la Province de Québec afin d’obte­
nir un décret lui permettant de changer son nom 
en celui de CAROLE DESROSIERS

MONTREAL, le 5 septembre, 1980 
ME BENOIT GENDRON.
Procureur de la requérante 
400 est, rue Jarry,
MONTREAL. P.Q 
H2P 1V3

Prenez avis que la requérante, La Maurlcle 
Transport Inc., détentrice du permis numéro Q- 
300228, s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisée â 
transférer â sa compagnie affiliée. Asbestos 
Express Ltée, requérante-cessionnaire, la 
clause e) de son permis, le tout conformément à 
l’article 41 de la Loi des Transports et à l'article 
2 59 1 du règlement no. 2 (1976).
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à ( article 2.58.1 du règlement no. 2 
(1976) que la décision prenne effet â la date où 
elle sera rendue.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec.

BELANGER, LECLERC 
Procureurs de la requérante 

1ère parution: 18 septembre 1980 
2lème parution: 19 septembre 1980 
3ième parution: 20 septembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON DE CHARTE 
Prenez avis que la compagnie CORPORATION 
DE BOIS GLOBAL demandera au ministre des 
consommateurs, coopératives et Institutions 
financières la permission d'abandonner sa 
charte.
MONTREAL, le 12 septembre 1900

SHRIAR, POLAK, 
COOPERSTONE 4 SHENKER. 

Procureurs de la compagnie

Avis est donné que: J.A. Roland Raymond. 
‘1035, rue Principale, Lac Fillon, P.Q. détenteur 
du permis M202102-001, Ag, 15. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: Guy Therrlen, 106,1er 
Boulevard. St-Jêrôme, P.Q. conformément à 
l'article 2.59.1 du règlement 2.
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 17 septembre 1980 
2ème parution le 18 septembre 1980 
3ème parution le 19 septembre 1980 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÊE

PRENEZ AVIS que MIDDLE ATLANTIC 
CONFERENCE, au nom de ses membres partici­
pants. a obtenu de la Commission des Trans­
ports du Québec la modification des tarifs 
comme suit: Supplément 25 au tarif 133-A, 
supplément 35 au tarif 333-C, supplément 4 au 
tarif 287-E, supplément 1 au tarif 290-C, 
supplément 4 au tarif 475-F, supplément 4 au 
tarif 625-F, supplément 5 au tarif 768-N, 
supplément 13 au tarif 793-A, supplément 6 au 
tarif 795-0, tarif de base MAC 180. Le tout en 
vertu d’une décision portant le no MCR06134TF 
entrant en vigueur le 1er octobre 1980, confor­
mément aux articles 2.64 et suivants du régle­
ment 2 (1976). Toute personne intéressée peut 
s'opposer à cette modification dans les cinq 
jours suivant la dernière publication en s’adres­
sant à la Commission des Transports du Qué­
bec Guy Parenteau, procureur.
1ère publication: mercredi, le 17 septembre 
1980
2e publication: jeudi, le 18 septembre 1980 
3e publication: vendredi, le 19 septembre I960.

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000088-80

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET OE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

ART. 139 C.p.c 

A: ANDRE DION

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 6 août 1980, la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse au 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
I adoption de François Dion né le 15 décembre 
1975, et pour y donner ou refuser son consente­
ment
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon

BERNIER PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO : 505-43-000086-80 

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART 139 
C.p.c
A NORMAND ROULEAU 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 29 août 1980. la Cour ordonne à l'in- 

! timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse au 201 Place Charles Lemoyne, Lon­
gueur dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
I adoption de Chantal Nicole Suzanne ROULEAU 

i née le 23 juin 1967, et pour y donner ou refuser 
' son consentement,

A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint. 
Hélène Gagnon 

BERNIER, PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

PERMIS — Règlement 19

PRENEZ AVIS QUE LES AUTOBUS DESHAIES 
LTÊE, permis numéro Q-000003 s'adressera à 
la Commission des Transports du Québec, pour 
demander un permis saisonnier du 15 décembre 
1980 au 15 mai 1981, tous les jours où peut se 
pratiquer le ski pour le transport de groupe de 
personne pour fin sportive, soit le ski, de Lon- 
gueuil. Pointe-Claire, Montréal et Laval à la 
frontière Québec/Etats-Unis, (tous ports 
d'entrée) destination: Jay Peak, Jay, Vermont et 
retour, service sur réservation payé par le pas­
sager mais sous contrat avec JAY PEAK INC , 
qui garantit un revenu pour chaque autobus uti­
lisé, pour chaque jour d'utilisation Le transpor­
teur recevant donc le montant prévu au contrat 

. déposé avec cette demande 
; Tout intéressé peut contester cette demande de 

i permis spécial déposée â la dite Commission, 
i dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
: de cet avis, en s'adressant à la Commission des 
j Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
[ Montréal. Québec
; 1ère publication mardi, le 17 septembre 1980,
, 2ème publication mercredi, le 18 septembre 

1980,
| 3ème publication jeudi, le 19 septembre 1980 

i PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 
j «ASSOCIES
! 200 ouest, rue St-Jacques, #900 
I Montréal Québec H2Y 1M1 
1 PAR Me Adrien R. Paquette/PROCUREUR

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000109-80
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART 139 
C.p.c.
A LORRAINE COUILLARD 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 13 août 1980, la Cour ordonne à l'in­
timée de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
l'adoption de Joseph André Thomas Raphael 
Hébert né le 25 novembre 1971. et pour y don­
ner ou refuser son consentement.
A défaut par l'intimée de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon.

BERNIER. PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
NO 12-002542-800 

PIERRETTE BOISVERT,
Requérante

ROGER ROCHON,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. Roger Rochon, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la publication de cet avis 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â la Division des Divorces au greffe de la Cour 
supérieure â Joliette à son intention.
PRENEZ de plus avis qu'à défaut par vous de 
comparaître et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous par dé­
faut. un jugement de divorce qu elle sollicite 
contre vous
JOUETTE. ce 5 septembre 1980

Protonotaire adjoint
Me J Eloi Gervais. C R 
507 Place d Armes. #1900 
MONTREAL, QUE 
H2Y 2X5

. PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que, TRANSPORT LEOPOLD i 
BERNARD INC . titulaire des permis M-507127. j 
s 'adressera â la Commission des Transports du , 
Québec, dans le but d'obtenir l'autorisation de 
tirer les remorques et/ou semi-remorques vides i 
ou chargées, propriété et/ou en possession lé- ! 

gale de la compagnie, Oxford Warehousing Ltd, 
titulaire du permis M-304866, et ce. sur la 
clause B): ladite compagnie Oxford Warehou­
sing Ltd fail une demande de permis de courtier 
réciproque 
Durée: 364 jours
Vos requérantes demandent de se prévaloir de 
l'article 2.58.1 du Réglement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion

1e publication 17 septembre 1980
: 2e publication: 18 septembre 1980

3e publication: 19 septembre 1980

BROCHU. DROLET 4 LAVOIE 
Louis Lavoie. Procureur 
Edifice Port de Mer 
Suite 107
99. Place Charles Lemoyne 
Longueuil. Québec 

| J4K 4Y9

©VILLE DE 
„ MONTRÉAL

AVIS PUBLIC
RÔLE D’ÉVALUATION

AVIS est donné que le rôle d évaluation de la Ville de Mont­
réal, pour I exercice financier du 1er janvier 1981 au 31 
décembre 1981, a été déposé par l’évaluateur de la Com­
munauté Urbaine de Montréal au bureau du Directeur des 
finances de la Ville de Montréal, et tout intéressé peut en 
prendre connaissance à:

L’Hôtel de Ville 
275, rue Notre-Dame est 
Comptoir du rez-de-chaussée 
Montréal. H2Y 1C6

Toute plainte s'effectue par sa remise ou son expédition 
par courrier recommandé ou certifié au Secrétaire de la 
section du Bureau de Révision de l'évaluation foncière 
du Québec, 3 Complexe Desjardins, case postale 125, 
succursale postale Place Desjardins, Montréal. H5B 1E3.

Fernand Denis, c.a. 
DIRECTEUR DES FINANCES

Hôtel de Ville
Montréal, le 19 septembre 1980

■ Travaux publics Public Works
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
BAIL/ACHAT

On recevra, jusqu’à 15 h le jour de la date limite précisée. 
de3 SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au Chef. Politi­
que et administration des marchés. Travaux publics Canada. 
1er étage. Immeuble Sir John Thompson. 5221, rue Harvey. 
C.P 2247. Halifax (Nouvelle-Écosse), B3J 3C9, pour la loca­
tion à bail/l'achat d'un ensemble administratif qui sera 
construit sur un emplacement loué de la Couronne. On peut 
se procurer, sur versement d’un dépôt de $250, les docu­
ments de soumission en s'adressant à la Section des sou­
missions à l’adresse susmentionnée.
L’emplacement est situé à Shediac, comté de Westmorland 
(Nouveau-Brunswick).
Date limite: 19 novembre 1980.

INSTRUCTIONS
Il faut faire le dépôt pour les documents de soumission sous 
forme de chèque bancaire certifié payable au Receveur gé­
néral du Canada, ce dépôt sera rendu à la présentation, 
dans les deux mois qui suivent la date du dépouillement des 
offres, des documents en bon état.
Le Ministère n’est tenu d’accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No : 02-038752-809 

VILLE OE MONTREAL
vs

BRUCE McMARTIN
Il est enjoint â BRUCE McMARTiN, à l'Intention 
duquel une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de trente jours

(signé) Dominique di Bernardo 
Montréal, le 11 septembre 1980 
Mes Péloquln, Badeaux, Allard et Lacroix 
Procureurs de la demanderesse

"M. OGDEN T. DAVIS:
PRENEZ AVIS que Hydro-Québec entend acqué­
rir des droits de servitude réels et perpétuels 
sur un ou plusieurs de vos terrains, ledit ou les- 
dits terraln(s) étant situés dans la Paroisse 
Saint-Antoine-de-Longueull, Division d'Enre- 
glstrement de Chambly, et plus précisément la 
subdivision du lot originaire 54-1 de ladite Pa­
roisse, District de Montréal, et que copie d'un 
Avis d’expropriation a ôté déposée â votre In­
tention au Greffe du Tribunal de l'expropriation, 
au Palais de Justice, 1 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Vous devez donc, dans les quinze 
(15) jours de la parution du présent avis, com­
muniquer par écrit avec Hydro-Québec, â l’at­
tention de Me Christian Tremblay, a/s Gadbols. 
Legault et Bernier, 75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal. Québec H2Z 1A4, par vous-même ou 
par l'entremise d'un procureur de votre choix, 
pour tenir lieu de comparution."

CANAOA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 505-43-000124-80

ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART.

139 C.p.c.
A: JEAN DESLAURIERS: Considérant la de­
mande formulée par requête en date du 15 mai 
1980, la Cour ordonne à l'intimé de comparaître 
au Greffe du Tribunal de la Jeunesse, au 210 
Place Charles Lemoyne, Longueuil, dans un dé­
lai de trente (30) jours, â compter de la publica­
tion de la présente ordonnance pour être In­
formé de la demande dont le Tribunal de la Jeu­
nesse est saisi concernant l'adoption de Joseph 
Jean Denis Michel DESLAURIERS, né le 13 sep­
tembre 1972, et pour y donner ou refuser son 
consentement
A défaut par I intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l’instance sans autre 
avis.
Le Greffier-Adjoint 
Hélène Gagnon.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-038090-804

ROY MERINEAU. Marchand de la Municipalité
de Boucherville, District de Montréal,

Défendeur
-C-

LISE LANGELIER, autrefois domicilié au 7743 
Thibert à Ville LaSalle, District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus,

Défenderesse
AVIS

Avis est par les présentes donné â la Défende­
resse, Lise Langelier, de comparaître devant 
cette Cour et ce dans un délai d'un (1) mois 
après la publication de cet avis publiés, et 
qu 'une copie du bref de saisie avant jugement et 
de la Déclaration a été laissée à votre intention 
au bureau du Greffier de cette Cour 
MONTREAL, le 9 septembre. 1980

Dominique di Bernardo. 
Greffier de la Cour Provinciale. 

Mtre Lawrence Diner.
4141 Ouest rue Sherbrooke,
Suite 325, Montréal. Québec.
H3Z 1B8

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 505-43-000087-80 

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART 139 
C.p.c

A NORMAND ROULEAU 

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 29 adût 1980, la Cour ordonne â l’in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, Lon­
gueuil, dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
l'adoption de Lysa ROULEAU née le 4 juillet 
1970, et pour y donner ou refuser son consente­
ment
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon

BERNIER, PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

Avis est donné que: TRANSPORT P.A. 
BONNEAU 150 St-Edouard, St-SImon, Cté St- 
Hyaclnthe détenteur des permis M-508027-001, 
M-508027-002, M-508027-003 et M-508027- 
004, région 10
Transport en vrac s’adressera à la Commission 
des Transports du Québec, dans le but d’obtenir 
l'autorisation de transférer ses quatre permis en 
faveur de: 98178 CANADA INC. 4999 Ste- 
Catherlne ouest. Suite 520 région Montréal con­
formément aux dispositions de l'article 2.59.1 
du règlement 2. Tout intéressé peut y faire op­
position dans les 5 jours qui suivent la date de 
la troisième parution dans les journaux.
1ère parution: le 17 septembre 1980 
2ième parution: le 18 septembre 1980 
3lôme parution: le 19 septembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 500-02-037791-808 

Ville de Montréal
-C-

LOUIS HARNOIS, autrefois du 2644 rue David­
son, â Montréal, et maintenant de lieux incon­
nus.
Il est enjoint au défendeur, à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de 30 jours.

(signé) D. DI Bernardo, 
protonotaire-adjoint de la Cour Provinciale 

Péloquin, Badeaux, Allard et Lacroix,
275 est, rue Notre-Dame.
Montréal

Procureurs de la demanderesse

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000121-80
ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART. 139 
C.p.c.
A: LISE BLANCHARD-FLEURY 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 29 août 1980, la Cour ordonne â l’in­
timé^) de comparaître au Greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, 
Longueuil. dans un délai de trente (30) jours, â 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
r adoption de Joseph Gaston Sylvain 
CHAPDELAINE né le 14 février 1965 et pour y 
donner ou refuser son consentement 
A défaut par l'intimé(e) de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'Instance sans autre 
avis

Le Greffier-Adjoint. 
Hélène Gagnon

BERNIER, PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No 505-43-000108-80

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

ART 139 C.p c.

A. DIANE COSGROVE-CHAREST 

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 13 août 1980, la Cour ordonne à l'in­
timé^) de comparaître au Greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne. 
Longueuil, dans un délai de trente (30) jours, â 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
l'adoption de Joseph Patrick GODBOUT né le 22 
juillet 1972, et pour y donner ou refuser son 
consentement
A défaut par l'intimée de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon

BERNIER. PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants.

CANADA
DISTRICT DE LONGUEUIL 
PROVINCE DE QUÉBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000121-80

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC ART 139 
C.p.c.

A: JEAN-GUY CHAPDELAINE 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 29 août 1980, la Cour ordonne â l'in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne. Lon­
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, â 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé de la demande dont le 
Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
I'adoption de Joseph Gaston Sylvain 
CHAPDELAINE né le 14 février 1965, et pour y 
donner ou refuser son consentement 
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l’instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Hélène Gagnon

BERNIER PRENOVEAU 4 COUSINEAU 
Procureurs des requérants

Mallette,
Benoit
& Compagnie /W5CO

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE OE:

SYLVIE SAVOIE, réceptionniste, domicilié et résidant au 
51. rue Roberval *108, Longueuil (Québec) J4L 4A8 
AVIS est par les présentes donné que Mlle Sylvie Savoie a 
lait cession de ses biens le 11 septembre 1980 et que la pre. 
mière assemblée des créanciers sera tenue le 30 septembre 
1980 à 16 h 30 au bureau du syndic 1, Complexe Desjardins 
suite 1901, tour sud, Montréal (Québec)
Montréal, le 19 septembre 1980

peut DESCHENEAUX 
SYNDIC

Case postale 186, I Complexe Desjardins. Montréal, Québec 
________________ H5B IB3—(514) 281-1865

■ La Vole maritime The Seaway
■ Transports Canada Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par l’Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent et 
marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1712” 
relativement à la

CONSTRUCTION D’ILOTS ARTIFICIELS 
LAC ST-LOUIS

VOIE MARITIME, RÉGION DE L’EST
seront reçues à l’Édifice de la Voie maritime. Pièce 312 
Écluse de Saint-Lambert, Casier Postal 97, Saint-Lambert. 
Québec, J4P 3N7, jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de 
I Est, le mercredi 1er octobre 1980. On pourra se procurer 
les documents nécessaires à cette adresse contre verse­
ment de $100.00 comptant, ou chèque visé, établi à l’ordre 
de I Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent, 
montant qui sera remboursable sur réception du document 
ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 jours de la date 
fixée ci-dessus pour le retour des soumissions.

Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels I Entrepreneur a présenté son offre constitue­
ront le langage dominant aux fins de la rédaction et de 
l'application du Contrat.

L Administration ne s engage pas à accepter la plus basse 
ou toute autre soumission

Le secrétaire, 
L.E. Beland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT,

OTTAWA, le 17 septembre 1980

/
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Steve Rogers face à Ken Forsch, ce soir

Dick Williams laisse Ellis Valentine 
décider quand il reprendra son poste
. ST-LOUIS — Privés de Ron LeFlore et peut- 
être d'Ellis Valentine, blessé à la main gauche, 
les Expos entreprendront aujourd’hui une in­
quiétante série de trois parties contre les Cards 
de St-Louis au Busch Memorial Stadium

Steve Rogers (14-11) fera face à Ken Forsch 
(11-9) lors du premier match ce soir. Bill Gul- 
lickson (9-4) sera opposé à Al Olmsted (0-0) un 
gaucher demain après-midi, et David Palmer (7- 
4) sera opposé à Andy Rincon (1-0) un droitier, 
dimanche.

Hier après-midi, Dick Williams espérait tou­
jours qu’Ellis Valentine soit en mesure de 
reprendre son poste au cours du week-end. Va­
lentine a aggravé une blessure à la main gauche 
lors de l’exercice au bâton qui a précédé le 
double de mardi à New York. Les Expos ont be­
soin de son excellence au bâton contre les Cards 
et bien sûr contre les Pirates au cours des 
prochains jours.

«Valentine prendra lui-même la décision de 
jouer», a dit Williams, qui avait inséré son nom 
dans l’alignement partant de mardi avant de le 
retirer du jeu. «Il n’est pas question de hâter 
son retour sans son accord», d’ajouter le gérant 
des Expos.

Quant à Dave Palmer il a confirmé hier qu’il 
ne ressentait aucune douleur à son coude droit 
et qu’il pourra donc lancer en pleine possession 
de tous ses moyens contre les Cards.

Palmer a profité d’un long repos de 17 jours 
entre ses deux derniers departs, du 31 août

Richard
Milo

contre Los Angeles au 16 septembre contre New 
York. Il n’avait pas gagné depuis le 10 juillet, 
contre les Cards, n’allouant alors qu’un point en 
huit manches.

Les Expos ont eu congé hier sauf quelques ré­
servistes qui se sont entraînés au bâton au début 
de l’après-midi. Ils se rendront à Pittsburg lundi 
et mardi, à Chicago, mercredi et jeudi et enfin à 
Philadelphie le week-end prochain pour livrer 
une importante bataille de trois matchs au Phil­
lies et à Sparky Lyle avant de revenir à 
Montréal.

Au sujet de Lyle, le gérant Dick Williams es­
time quril s’agit d’une bonne acquisition par les 
Phillies, qui recherchaient désespérément du 
renfort en relève. «Reste à voir, cependant, s’il 
lance toujours avec autant de force, a-t-il dit. Il

n’est plus le jeune homme que j’ai piloté à Bos­
ton au début de ma carrière.»

Chez les Cards, le temps est au beau fixe. De 
retour au jeu après une absence de 25 matchs, 
mercredi, Garry Templeton a frappé deux 
coups sûrs en quatre presences au bâton contre 
les Cubs à Chicago. Il s’agissait de son premier 
match depuis le 23 août. Ce faisant il a repris le 
premier rang des frappeurs de la Ligue natio­
nale avec une moyenne au bâton de .325 devant 
Bill Buckner des Cubs de Chicago, .322 et Keith 
Hernandez des Cards, .319.

Les Expos ont maintenant un dossier de 12 
victoires et quatre défaites seulement en sep­
tembre. À l’étranger cette saison ils affichent un 
rendement de 34 victoires et 38 défaites. L’an 
dernier, ils avaient remporté 23 gains en sep­
tembre, un sommet dans les majeures.

ÉCHOS — À leur dernière visite à St.Louis, 
les Expos n’ont remporté qu’une seule victoire 
en trois matchs les 11,12 et 13 août... Les Expos 
n’ont pas dormi hier puisqu’ils sont arrivés à St. 
Louis vers 4 h 30 dans la nuit de mercredi à 
jeudi... Et il fait un temps splendide à St. 
Louis... Après les lanceurs Bill Lee, des Expos, 
et Ferguson Jenkins, des Rangers du Texas 
c’est maintenant au tour du voltigeur Ron Le­
Flore d’être l’objet d'une enquête du bureau du 
commissaire du baseball Bowie Kuhn au sujet 
de la marijuana, qu’il a admis avoir consommée 
selon la dernière livraison de la revue Inside 
Sports...

Larouche est impressionné par quelques 
recrues à l’entraînement avec le Canadien
par Michel Lajeunesse,
de la Presse canadienne

Pierre Larouche n’a pas 
chaussé les patins de tout

l’été. A la fin de la saison der­
nière, il a subi une grave bles­
sure au genou gauche. Mais à 
le voir travailler sur la glace 
du Forum depuis le début du

Ligue Nationale
Mercredi

New York 5, Montréal 2 
Philadelphie 5, Pittsburgh 4 

St-Louis 8, Chicago 5 
Cincinnati 7, Houston 0 

Los Angeles 2, San Diego 1 
San Francisco 2, Atlanta 0 

Hier
Houston à Cincinnati 

Atlanta à San Francisco 
San Diego à Los Angeles

ë*
Les frappeurs

pb et cc PP moy.
Bernazard ,, 178 38 5 16 .213
Briggs ..........0 0 0 0 000
Carter----- .490 126 25 86 .257
Cromartle .541 164 14 66 ,303
Dawson .. ... .512 150 14 77 .293
Hutton ... ........51 10 0 5 .196
LeFlore. . ...521 133 4 30 .255
Macha .. . .. ,104 31 1 8 .298
Manuel ... ..........0 0 0 0 000
Mills ........ .... 61 16 0 8 262
Montanez ........15 2 0 1 .133
Office . . 247 71 6 27 .287
Parrish . , .394 101 14 60 .256
Pate 30 8 0 5 267
Raines . . ........16 1 0 0 063
Ramos ........29 3 0 2 .103
Scott........ . .507 117 0 42 .231
Speier . . 336 00 1 28 238
Tamargo . 47 11 0 8 .234
Valentine . 301 95 13 65 .316
Wallach ..........5 1 1 1 200
White .... . 150 38 4 12 .253

Las lanceurs
OP VS ml rab mpm

Bahnsen . .7-5 3 82.2 43 3.14
D’Acquisto ...0-2 3 16.2 13 2.70
Dues........ ....0-1 0 9 1 2 8.66
Fryman ... . 6-4 16 75.1 54 2.28
Gullickson .9-4 0 124 0 102 2.98
Lea ....5-5 0 96.2 51 3.53
Lee ....3-6 0 104.1 31 544
Norman 4-4 4 94.2 51 4.09
Palmer . .7-4 0 110.2 60 3.08
Ratzer. . ..0-0 0 0.0 0 0.00
Rogers 14-11 o :250 0 136 2.08
Sanderson . 15-9 0 191.1 113 3.06
Sosa .9-5 9 87.1 55 3.00

Aujourd'hui
Philadelphie, Walk (10-5) à Chi­

cago, Reuschel (11-11), 14 h 
30

New York, Zachry (6-10) à Pitts­
burgh, Rhoden (5-5), 19 h 
35

Montréal, Rogers (14-11) à St- 
Louis, Forsch ( 11 -9), 20 h 35

Atlanta, Alexander (13-8) à San 
Diego, Mura (6-7), 22 h

Cincinnati, Moskau (9-7) à Los 
Angeles, Reuss (17-5), 22 h 
30

Houston, Andujar (3-5) à San 
Francisco, Ripley (7-9), 22 h 
35
Ligue Américaine

Mercredi
Toronto 5, New York 3, 

(match suspendu) 
Baltimore 9, Detroit 3 
Cleveland 6, Boston 5 

Oakland 6. Texas 4 
Minnesota 3, Milwaukee 2

Kansas City 5-4, Californie 0-7 
Seattle 4, Chicago 0 

Hier
Minnesota à Milwaukee, 2 

Cleveland à Boston 
Detroit à Baltimore 

Toronto à New York 
Oakland au Texas 

Californie à Kansas City 
Chicago à Seattle 

Aujourd'hui
Toronto, Todd (4-1) à Balti­

more, Palmer (15-10), 19 h 
30

Cleveland, Walts (11-13) à 
Detroit, Schatzeder (9-11), 
20 h

Boston, Renko (9-7) à New 
York, Tiant (6-9), 20 h

Seattle, Honeycutt (9-16) à Mil­
waukee, McClure (3-7), 20 h 
30

Californie. Tanana (9-10) au 
Texas, Figueroa (3-10), 20 h 
35

Oakland, Kingman (7-18) à 
Kansas City, Splittorff (12- 
10), 20 h 35

Chicago, Baumgarten (2-11) au 
Minnesota, Erickson (6-12), 
20 h 35

camp d’entraînement du Ca­
nadien, on ne dirait jamais 
que Larouche est passé à deux 
doigts de l’opération au cours 
de T’été.

«Je n’ai pas chaussé les pa­
tins de l’éte parce que mon ge­
nou me faisait trop souffrir, a 
admis Larouche après les 
exercices d’hier. J’ai passé 
quelque temps à Pittsburgh, 
mais j’ai décidé de revenir à 
Montréal parce que je 
craignais devoir subir une opé­
ration. Je ne voulais surtout

Sas être opéré à Pittsburgh, 
’ai essayé de jouer au tennis, 

mais après deux parties, je 
n’en pouvais plus, je devais 
abandonner.»

Larouche a avoué que le ré­
gime imposé par Claude Ruel 
au cours du camp d’entraîne­
ment était passablement diffi­
cile et qu’il commençait à se 
sentir un peu fatigué.

«Je sais, il faut qu’il en soit 
ainsi parce que le camp est 
très court. Mais c’est difficile. 
Aujourd’hui, mon genou me 
faisait souffrir et jvai dû re­

mettre mon protecteur spé­
cial. Mais avec des exercices 
spéciaux, je sais que tout ira 
bien. Mon genou a déjà repris 
beaucoup de force.»

Larouche, qui a marqué 50 
buts et qui a fourni 41 passes 
la saison dernière, a par ail­
leurs mentionné qu’il avait été 
bien impressionné par quel­
ques recrues chez le Canadien.

«Juste à le voir aller sur la 
patinoire, il est facile de cons­
tater que Doug Wickenheiser 
est un joueur de grand talent. 
Sa façon de se comporter, de 
manier la rondelle, de se libé­
rer, il a tout pour réussir. Tout 
ce qu’il lui manque pour l’ins­
tant c’est le synchronisme. 
J’ai été bien impressionné 
également par le jeune John 
Chabot et par François James. 
Il y a plusieurs jeunes très ta­
lentueux cette saison».

Ruel, qui s’est dit très satis­
fait encore hier de la tenue de 
la plupart de ses joueurs, a dû 
s’improviser arbitre lors d’un 
match simulé en début 
d’après-midi. Dans le feu de

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dilf.
MONTRÉAL .............. ........................... 81 65 .555 —
PHILADELHIE .......... ............................. 79 66 .545 1%
PITTSBURGH............ ............................. 76 70 .521 5
ST-LOUIS ................. ............................. 66 80 .452 15
NEW YORK................ ............................. 62 84 .425 19
CHICAGO................. ............................. 56

Section Ouest
89 .386 24%

LOS ANGELES.......... ......................... 83 62 .572 —
HOUSTON................. ......................... 82 63 .566 1 -
CINCINNATI.............. ..................... 79 67 .541 4%
ATLANTA ................. ....................... 76 69 .524 7
SAN FRANCISCO . .. ............................. 69 76 .476 14
SAN DIEGO............................................... 64 82

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.438 19%

9 P moy. difl.
NEW YORK............... ......................... 92 52 .639 —
BALTIMORE.............. ....................... 87 58 .600 5%
BOSTON ................... ........................... 76 66 .535 15
MILWAUKEE ............ ......................... 77 68 .531 15%
CLEVELAND .......... ........................74 70 .514 18
DETROIT................... ......................... 74 71 .510 18%
TORONTO................. ............................. 61

Section Ouest
83 .424 31

x-KANSASCITY .... ..................... 90 56 616 —
OAKLAND................. ..................... 74 73 .503 16%
TEXAS ....................... ..................... 70 75 483 19%
MINNESOTA.............. ................... 64 80 .444 25
CHICAGO................. ........................... 61 83 .424 28
CALIFORNIE.............. ....................... 59 85 .410 30
SEATTLE...................
«-Champion rta «action

........ .....................53 92 .366 36%

Marc Tardif 
opéré aujourd’hui

QUÉBEC (PC) — Tout comme à leur première saison dans la 
LNH, les Nordiques continuent de jouer de malchance dès les 
premiers jours de leur deuxième camp d’entraînement et c’est 
ainsi qu’ils apprenaient hier que l’ailier gauche étoile Marc Tar­
dif sera tenu au rancart pendant environ un mois.

Il doit être opéré au coude gauche aujourd’hui à l’hôpital 
l’Enfant-Jésus de Québec où le Dr Normand Gagnon lui enlè­
vera un dépôt de calcium.

Selon le médecin de l’équipe, le Dr Gilles Campeau, Tardif 
pourra recommencer à patiner dans une semaine mais il devra 
éviter les contacts physiques durant trois semaines.

Le Dr Campeau estime que l’athlète de Granby sera en me­
sure de sauter dans la mêlée vers le milieu d’octobre, ratant 
ainsi les premiers matches de son équipe dont la saison s’ouvre 
le 9 octobre.

Les Nordiques amorceront ainsi leur deuxième campagne 
sans les services de leurs deux vedettes, Réal Cloutier et Marc 
Tardif.

Cloutier a subi une fracture de la cheville en jouant à la balle 
rapide cet été et, dans son cas, la situation est beaucoup plus 
compliquée.

L’auteur de 42 buts à sa première saison dans le circuit Ziegler 
sera fixé sur son sort le 23 septembre. En mettant les choses au 
pire, le jeune ailier droit pourrait mettre deux ans à se rétablir 
et, au mieux, il serait apte à revenir au jeu vers la période des 
Fetes, cette année.

l’action, Steve Shutt a passé le 
coude au visage de Chris Ni- 
lan, qui n’a jamais reculé de­
vant personne. Nilan n’a pas 
prisé ce geste et a jeté les 
gants. Il a invité Shutt à en 
faire autant, mais Ruel s’est 
précipité et est tombé dans les 
bras de Nilan.

«Ce sont des choses qui arri­
vent, a dit Ruel. Les gars tra­
vaillent fort, on a frappé dure­
ment, on s'est bousculé un 
peu, je crois que c’est bon 
signe. Ce qui est beau dans 
tout cela, c’est cet enthou­
siasme. Même les vétérans y 
mettent tout leur coeur et 
c’est encourageant».

Ruel a eu également de 
bons mots pour certains jeu­
nes joueurs qui pourraient 
reprendre le chemin des équi­
pes juniors dès aujourd’hui. Il 
s’est dit impressionné par le 
travail de plusieurs. Encore 
une fois le nom de John Cha­
bot est revenu à la surface.

«Ce Chabot est très fort 
quand il est en possession de 
la rondelle. Il a des feintes 
incroyables. C’est la même 
chose pour le jeune défenseur 
Bill Kitchen. Ce gars-là va per­
cer sûrement dans le hockey».

Ruel a par ailleurs men­
tionné qu’un grave danger 
guette ces jeunes joueurs, qui 
retournent chez les juniors.

«Ce qui est malheureux, 
c’est qu'après avoir participe 
à un camp d’entraînement de 
la Ligue nationale, ils ont ten­
dance à s’asseoir sur leurs lau­
riers. Et c’est le contraire 
qu’il faut faire. Il faut qu'ils 
montrent qu’ils sont encore 
meilleurs. H faut qu’ils conti­
nuent à se développer»

Ruel a mentionné qu’il an­
noncera aujourd’hui les pre­
mières coupures. Mais il in­
siste sur le fait qu’il veut gar­
der plusieurs joueurs pour les 
premiers matches hors- 
concours.

«Certains méritent de de­
meurer ici et de disputer quel­
ques matches hors-concours. 
De plus, c’est toujours plus in­
téressant de garder plusieurs 
joueurs. Les exercices sont 
alors plus intéressants. On 
peut alors continuer de pré­
senter des matches simules et 
c’est ce qui met le plus les 
gars en forme».

Selon Donato Paduano

Hart est d’abord 
un boxeur déterminé
par François Lemenu

Le Panaméen Pedro Acosta 
a fait une entrée discrète, hier 
en conférence de presse. Ne 
parlant que l’Espagnol, il a dit 
quelques mots d’usage avant 
de s’effacer presque complè­
tement. Mais Acosta n’a pas 
l’intention pour autant de pas­
ser inaperçu mardi soir 
prochain alors qu’il affrontera 
Gaétan Hart dans une finale 
de 10 roundes au centre Paul- 
Sauvé, à Montréal:

Le champion de Buc­
kingham est pour sa part ravi 
des dispositions de son rival. 
Hart, on le sait, entend se ser­
vir de ce combat contre 
Acosta comme répétition gé­
nérale avant le match de 
championnat du monde des lé­
gers qu’il espère livrer à l’A­
méricain Hilmer Kenty d’ici la 
fin de l’année.

Hart n’aura jamais été aussi 
prêt physiquement et morale­
ment, en dépit des incidents 
tragiques qui ont marqué ses 
deux dernières batailles, 
contre Ralph Racine d’abord, 
puis contre Cleveland Denny. 
Il pèse actuellement 134 
livres, soit trois de moins que 
la limite permise. Mais plus 
important encore, Hart, le 
champion canadien des poids 
légers et septième aspirant à 
la couronne de Kenty, entend 
l’emporter de façon décisive 
afin de prouver que ses pré­
tentions au titre ne sont pas 
qu’une simple lubie.

Il n’en a pas toujours été 
ainsi pourtant. Donato Pa­
duano. qui a eu l'occasion de 
suivre la carrière de Hart au 
fil des ans, s’étonne encore 
des progrès du champion ca­
nadien.

«Il n’y a qu’un mot pour 
décrire Gaétan Hart. Détermi­
nation, explique Paduano. Je 
me souviens qu’à ses débuts 
dans la boxe, il semblait 
complètement indifférent. 
Gagne ou perd, c’était la 
même chose. Il se battait 
contre n’importe qui n’im­
porte où et, surtout, n’importe 
comment. Ce n’est pas pour 
rien qu’il a encaissé 17 défai­
tes en 65 combats.

«Hart est en plus un boxeur 
moyen au style très ordinaire, 
de poursuivre Paduano. Nicky 
Furlano est un boxeur bien su­
périeur. Mais il n’a pas sa dé­
termination, et c’est ce qui 
fait les grands champions.

«Je ne sais pas ce qui s’est 
produit dans sa vie. Est-ce une 
femme, son gérant... Mais je 
sais aujourd’hui que Hart est 
capable de vaincre les meil­
leurs. Je ne dis pas qu’il battra 
Kenty, mais il est au moins un 
aspirant logique.

«Ce titre mondial, je lui sou­
haite,» d ajouter Paduano, lui 
qui n’a jamais eu l’occasion de 
se battre pour un titre, même 
s’il a affronté les champions. 
«Hart mérite le succès qu’il 
connaît actuellement. Il a tra­
vaillé très fort et c’est sa vo­
lonté de réussir plus que son 
talent qui en fait un cham­
pion.»

Hart semble tellement bien 
préparé qu’il ne devrait avoir 
de difficulté à passer l’étape 
de mardi. Le palmarès d’A­
costa n'est d'ailleurs guère re­
luisant même si, de Lavis des 
promoteurs, il y a des circons­
tances atténuantes.

Quoi qu’il en soit, Acosta,

Deuxième régate 
annulée

NEWPORT, Rhode Island 
(AFP) — La deuxième régate 
comptant pour la finale de la 
Coupe de l'America à la voile 
a été annulée, hier, les deux 
voiliers «Freedom» (E-U) et 
«Australia» (AUS) n’ayant pu 
terminer l’épreuve dans (es 
délais impartis (5 heures et 15 
min).

Les demi-finales de la Coupe Davis commencent aujourd’hui

L’Italie et l’Argentine sont favorites
ROME (AFP) - L’Italie et 

l’Argentine partiront favorites 
aujourd'hui lors des demi- 
finales interzone de la Coupe 
Davis qui les opposeront ce 
week-end à l’Australie et à la 
Tchécoslovaquie respective­
ment

À Rome, les journalistes ita­
liens ont beau retourné le 
problème dans tous les sens, 
ils ne voient pas comment l'é­
quipe italienne pourrait être 
battue par l’Australie sur les 
courts en terre battue du 
«Foro Italico».

D’autant que, pour eux, le 
joueur australien le plus dan­

gereux a été écarté de l’équipe

5ar le capitaine Neale Fraser, 
ohn Alexander avait en effet 

apporté deux points à ses cou­
leurs. en 1976, au même stade 
de la compétition et au même 
endroit, avant d’être l’artisan, 
une année plus tard, de la re­
conquête au «Saladier» face 
aux joueurs qui défendront 
une nouvelle fois les chances 
italiennes.

Adriano Panatta, Corrado 
Barazzutti et Paolo Bertolucci 
(en double) devraient donc at­
teindre pour la cinquième fois 
en six ans la finale de cette 
épreuve. Leur expérience sera 
encore plus profitable, car les

Australiens paraissent un peu 
désorganisés avant cette demi- 
finale. à la suite de la mise à 
l'écart de John Alexander a 
succédé la disgrâce de Phil 
Dent.

Si bien qu’au «Foro Italico», 
l’Australie ne doit présenter 
que deux joueurs, tant en 
simple qu’en double: Paul 
Mac Namee et Peter Mac Na- 
mara, plus réputés pour leur 
science du «double», une 
épreuve qu’ils remportèrent 
notamment à Wimbledon 
cette année.

Le choix de Fraser est aussi 
le fruit d’une réflexion sur les 
aptitudes de ses joueurs à s’a­

dapter à la terre battue. Cela 
explique en tout cas la pré­
sence de Paul Mac Namee qui 
avait réussi, à Roland-Garros, 
l’exploit d’éliminer John 
MacEnroe par trois bris d’éga­
lité à un.

Du côté italien, Corrado Ba­
razzutti semble remis de la 
blessure qui l’avait contraint à 
l'abandon la semaine dernière 
aux Internationaux de Sicile, à 
Palerme. «Toutefois, disent 
les Italiens, un Barazzutti, 
même à 80 pour cent de ses 
moyens, paraît en mesure de 
s'imposer facilement tant à 
MacNamara qu’à MacNa- 
mee».
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l’ex partenaire d’entraîne­
ment de Roberto Duran a 
perdu quatre des cinq com­
bats qu’il a livrés cette année. 
En janvier dernier, il a subi un 
KO à la cinquième reprise 
face à Racine, qui se remet 
lentement de son dernier com­
bat contre Hart En^mai, le 
Panaméen a perdu une déci­
sion partagée en 10 rounds 
contre Jack Blevins En mai 
également, il a encaissé un 
KOT à la septième contre 
Charlie Nash. Acosta, il est 
vrai, s'est blessé' lorsque les 
deux boxeurs sont tombés 
hors de l'arène, et il a été inca­
pable de poursuivre le com­
bat En juillet, il a perdu une 
décision partagée en 10 rounds 
face à Johnny Lira, troisième 
aspirant à la couronne.

Encore là, le promoteur 
Bob Arum, qui a vu le match à 
la télé, croit que Acosta s’est 
fait voler la decision. Enfin en 
août, Acosta a remporté son 
unique combat de l’année, en 
battant Billy Moreno par déci­
sion unanime.

Le secrétaire de la Commis­
sion athlétique de Montréal, 
M. Jean-Guy Prescott, a par 
ailleurs annoncé quelques me­
sures sécuritaires qui seront 
en vigueur mardi. Les boxeurs

seront soumis à un autre exa­
men complet à l’occasion de 
la pesée, à midi, et les deux 
médecins en fonction le jour 
du combat pourront sou­
mettre les pugilistes à un der­
nier examen avant de monter 
dans l’arène.

M. Prescott a noté que le 
vainqueur était rarement exa­
miné après un combat même 
s’il a pu recevoir autant de 
coups que sa victime. Cette la­
cune sera corrigée. Les méde­
cins pourront enfin exiger des 
tests d'urine avant et après le 
match.

ÉCHOS — Ralph Racine 
assistera peut-être au combat 
si ses médecins le lui permet­
tent. Gaétan Hart remettra au 
Fonds Ralph Racine $0.25 sur 
chaque billet vendu contre 
$0.75 au promoteur Henri 
Spitzer. .. Quatre câbles entou­
reront l’arène afin d'éviter les 
chutes... Donato Paduano 
a fait l’objet d'un livre écrit 
par son ami Denis Portier. 
Publié aux éditions Libre 
Expression, le livre retrace les 
années difficiles du boxeur et 
ses déboires récents. Paduano 
remontera peut-être dans le 
ring en novembre prochain. Il 
dit avoir encore trois ou 
quatre combats dans le corps.

La sécurité au 
GP du Canada
par Daniel Asselin,
de la Presse canadienne

Montréal, 28 septembre, 
trois heures 22 minutes. Au 
cinquantième tour de piste du 
Grand Prix du Canada, la 
Brabham de Nelson Piquet ef­
fectue un tête-à-queue ex­
traordinaire à la suite d’une 
crevaison du pneu avant droit.

La voiture de Piquet 
s’écrase sur le mur et les com­
missaires de piste ne perdent 
pas de temps à déployer les 
drapeaux qui indiqueront aux 
autres pilotes qu'un accident 
vient ae se produire sur la 
piste.

Évidemment, cette histoire 
n’est jamais arrivée et souhai­
tons qu’elle n’arrive jamais, 
mais la présentation d’un 
grand prix comporte certains 
risques et les organisateurs du 
Grand Prix du Canada peu­
vent se vanter de n’avoir ja­
mais eu à mettre en service 
leur système de sécurité et 
d’urgence.

Hier midi, les organisateurs 
du Grand Prix ont procédé à 
une démonstration des 
moyens et équipements de sé­
curité que l’on peut trouver 
autour de la piste, advenant le 
cas où un accident se produi­
rait lors du déroulement des 
épreuves.

Le Dr Jacques Bouchard, 
médecin en chef du Grand 
Prix, est fier de dire que, de­
puis deux ans, aucun incident 
grave ne s’est produit au cir­
cuit de l'ile Notre-Dame. 
«Une cheville foulée à la suite 
d’un abus de boisson, c’est à 
cela que se résume notre tra­
vail depuis deux ans», a-t-il 
dit.

«J'ai visité plusieurs circuits 
et je dois avouer en toute mo­
destie que le nôtre est l’un des 
plus sécuritaires. Je souhaite 
cependant que nous n’ayons 
jamais à le prouver», d’ajou­
ter le Dr. Bouchard.

Le conducteur de formule 
Ford, Jean-Pierre Alamy, 
s’est porté volontaire pour si­
muler un accident et ainsi dé­
montrer aux journalistes les 
mesures de securité et d’ur­
gence que possède le circuit.

«Tout n’est pas encore par­
fait, mais il est sûr que dès 
mercredi prochain tout sera 
en place pour le début des 
épreuves» a indiqué le Dr 
Bouchard

.Plus de 300 personnes, dont 
140 ambulanciers Saint-Jean, 
sont affectées à la sécurité et 
au contrôle de la foule.

Pour ce qui est de son 
équipe médicale, le Dr 
Bouchard peut compter sur 
105 personnes, dont 55 méde­
cins, 10 d’entre eux veillant à 
répondre aux besoins de la 
foule. De plus, les deux-tiers 
de ces médecins sont des spé­
cialistes en chirurgie.

Cinq chirurgiens de spéciali­
tés importantes sont sur pla­
ce: un anesthésiste, un neu­
rochirurgien, un orthopédiste, 
un chirurgien thoracique et un 
chirurgien plastique.

Cette année, les hôpitaux 
Charles-Lemoyne, de Green­
field Park, situé en face de la 
piste sur la Rive-Sud, l’Hôpi­
tal Saint-Luc et le Royal Victo­
ria auront des équipes prêtes à 
toute éventualité.

En plus de tous ce person­
nel, les organisateurs comp­
tent sur des ambulances, des 
camions à incendie, des re­
morques, deux hélicoptères 
qui peuvent faire office d’am­
bulance en raison du matériel 
qu elles transportent. Enfin, 
une équipe de plongée sera 
sur les lieux et elle aussi se 
tiendra sur un pied d’alerte.

Il n’est pas encore survenu 
d’accident tragique à l’ile 
Notre-Dame, et espérons que 
le Dr Bouchard et son équipe 
passeront une belle semaine 
et que l’on aura pas besoin de 
leurs services.
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Pour réparer l’échec du 13 septembre
EN apparence, les jeux sont faits et Ottawa 

s’apprête à rapatrier unilatéralement la 
constitution, assortie d’une charte des 

droits et d’une formule d’amendement. Mais, 
en réalité, la partie n’est pas complètement 
jouée. Le point de non-retour n’est pas at­
teint. Quelques indices retiennent l’attention: à 
l'issue du conseil des ministres qui s’est réuni 
hier, M. Trudeau n’a fait aucune déclaration, 
et le leader de la majorité, M. Pinard, n’a rien 
annoncé d’irrémédiable; le premier ministre 
ne parlera pas davantage aujourd’hui, ni de­
main; lundi, il part en voyage dans le Grand 
Nord. Plus tôt, cette semaine, les porte-parole 
du groupe parlementaire libéral ont fait savoir 
que le caucus donne carte blanche au chef du 
gouvernement, mais nul ne sait précisément 
ce que celui-ci en fera. On s’en doute, bien 
sûr. Mais le recours à une formule de compro­
mis, qui éviterait l’affrontement avec les pro­
vinces, qui ferait l’économie d’une crise, n’est 
pas exclu Cette formule n’est pas si 
complexe, ni tellement difficile d’application. 
Elle tient en quelques mots. On les a enten­
dus, sous des formes diverses, de la bouche de 
M. Joe Clark et de M. Jean-Luc Pépin.

Le premier fait observer avec raison que M. 
Trudeau a mis un terme prématurément à sa 
mission car il est évident que les premiers mi­
nistres des provinces n’attendaient qu’une 
contre-proposition d’Ottawa pour poursuivre 
la discussion. Le second, en moins bonne pos­
ture pour exprimer toute sa pensée, a quand 
même rappelé publiquement une vérité pro­
fonde à son chef: le consensus est le seul 
moven d’assurer la révision constitutionnelle.

Ce qui signifie qu’il incombe à M. Trudeau, 
non pas de réunir une nouvelle conférence 
constitutionnelle la semaine prochaine, mais 
de surseoir à toute action unilatérale avant de 
présenter aux premiers ministres des provin­
ces ce qu’il est convenu d’appeler en relations 
de travail une proposition globale et complète 
dans laquelle ceux-ci reconnaîtront en partie 
les solutions qu’ils ont soumises vendredi der­
nier. en partie les demandes que leur interlo­
cuteur fédéral a déjà déposées.

■
Le premier ministre et président de la con­

férence a vu trop vite un «ultimatum» dans le 
projet que ses collègues avaient réussi à con­
cevoir et sur lequel ils étaient parvenus à s'en­
tendre. C’est un projet, on le sait, dont le Qué­

bec avait pris l'initiative et qui a subi plusieurs 
modifications en cours de discussion jusqu’au 
petit-déjeuner du Château-Laurier. Quand il 
en fut saisi, ce jour-là M. Trudeau a d’abord 
constaté, non sans quelque surprise, que les 
10 provinces avaient, en dégageant cet excep­
tionnel censensus, déjoué les prédictions des 
conseillers fédéraux qui, toujours ont tablé 
sur l’impossible unité des provinces dans ces 
forums Surprise d’autant plus grande et dé­
sagréable que le Québec, non seulement 
s’inscrivait dans ce beau concert, mais avait 
au surplus contribué à le susciter. L’essentiel 
toutefois se trouvait dans le contenu que le 
premier ministre du Canada tenait pour irre­
cevable au nom de sa vision du pays. Il n’a pas 
tardé à le dire à ses interlocuteurs, ce qui est 
normal et ce que ceux-ci avaient naturelle­
ment prévu. En négociations, même constitu­
tionnelles, c’est ainsi que les choses se pas­
sent. La politique n’est jamais absente de ces 
réunions, fussent-elles convoquées pour 
récrire l’histoire.

On s’attendait par conséquent à un refus. 
Mais entre un refus et une rupture des négo­
ciations, il y a un monde que M. Trudeau a 
pourtant traversé en une nuit. Il s’est com­
porté samedi comme si les 10 premiers mi­
nistres avaient été surpris en flagrant délit de 
démanteler sciemment la fédération. C’était 
un crime contre l’esprit fédéral et une injure à 
celui qui doit le défendre. Conclusion, rentrez 
chez vous et le gouvernement du Canada ac­
complira seul une tâche dont vous vous êtes 
montrés indignes. On exagère à peine. M. Tru­
deau a vraiment parlé d’un ultimatum.

Le sage Allan Blakeney et quelques autres 
ont bien insisté sur les zones d'accord, sur 
l’ampleur des ententes, sur l’étendue du che­
min parcouru au cours de l’été, sur les progrès 
réalisés. Rien n’y fit. Rupture des négocia­
tions. En vain les premiers ministres ont-ils 
attendu une réaction qui aurait permis de re­
lancer la discussion. À cet égard, les propos de 
M. Claude Morin sont éclairants: dès le lende­
main de la conférence, il déclarait publique­
ment (à Radio-Canada) que la proposition 
commune des provinces, loin d’être im­
muable, était «négociable». Il est vrai que, 
dans la forme qu’elle revêtait au moment où 
M. Trudeau en a pris connaissance, cette pro­
position faisait la partie bien meilleure aux 
provinces qu’au gouvernement fédéral Faut-

il s'en étonner? Il appartenait plutôt au pre­
mier ministre canadien de reprendre la situa­
tion en main, de prolonger au besoin la réu­
nion, et de préparer sa propre formule. Il a 
préféré la rupture, à la manière d’un homme 
qui se résigne devant l’inéluctable destin. On 
l a dit déjà: M. Trudeau, s’il veut rester fidèle 
à son exigente conception du fédéralisme, doit 
s’élever au-dessus des conflits, des intérêts ré­
gionaux et des confrontations. Or le fait de ra­
patrier la constitution sans l’accord général 
des provinces est une négation même des 
principes du fédéralisme défendu par le pre­
mier ministre. C’est agir comme si seul le gou­
vernement central savait discerner les intérêts 
supérieurs du Canada, comme si l’idée que se 
fait du pays l’homme qui le dirige durant 
quelques années devait nécessairement préva­
loir sur celles de ses partenaires. Et la raison 
en est bien simple: c'est qu’ils ne sont guère 
perçus comme des partenaires, mais comme 
des délégués d’administrations régionales.

Il n’est cependant pas trop tard pour ré­
tablir une situation que l’écnec du 13 sepr 
tembre a gravement détériorée.

■
À court terme, le gouvernement fédéral 

pourrait définir un projet de compromis et le 
faire parvenir sans délai à chacune des provin­
ces, au besoin par l’entremise de M, Chrétien 
qui a déjà accompli un périple transcontinen­
tal en un temps record. Cette méthode d’ur­
gence ne permettrait pas d’atteindre les ac­
cords que l’on eût souhaités sur six ou sept des 
points de l’ordre du jour. Mais du moins les 
deux ordres de gouvernement pourraient-ils 
s’entendre sur quatre ou cinq points vitaux, 
puis s’engager à reprendre les discussions au 
cours de 1981 lors d’une conférence qui, cette 
fois, serait celle du rapatriement véritable et 
unanime.

D’ici là, comme le soulignait hier M. Pi­
nard, le gouvernement doit faire face à 
d’autres problèmes qui, sans être historiques, 
ne sont pas moins préoccupants: l’économie 
et l’énergie. Ils justifient en tout cas la convo­
cation hâtive du Parlement. Mais, à l’égard de 
la constitution, les actions hâtives et trop 
exclusives ne sont pas justifiables. Si l’échec 
du 13 septembre n’est pas irréparable, il faut 
au moins éviter de l’aggraver.

Michel ROY

Les coïncidences heureuses
Les coïncidences se font parfois heureuses : à la 

mi-juillet, le secrétaire d'État Francis Fox dépen­
sait a la Chambre des communes son projet de loi 
sur l’accès à l’information gouvernementale; 
avant-hier, la commission d'étude sur le même su­
jet. mise sur pied au début du mois par le gouver­
nement québécois, tenait sa première réunion sous 
la présidence du journaliste Jean Paré; enfin, hier 
à Toronto, une commission analogue, créée il y a 
trois ans par le gouvernement ontarien, remettait 
son volumineux rapport de 789 pages

On serait presque porté à croire qu'il y a eu con­
certation entre les capitales. Voyons plutôt dans 
cette coïncidence une heureuse étape dans le déve­
loppement de la conscience collective des sociétés 
et de leurs gouvernements.

Car on ne peut certainement pas continuer indé­
finiment de prétendre que la démocratie, c’est le 
gouvernement du peuple par le peuple sans se dé­
lester peu à peu des habitudes de l’Ancien Régime. 
Ainsi, que 1 on se tourne vers Toronto, Ottawa ou 
Québec, on reconnaît maintenant d’emblée et 
explicitement aux citoyens un droit fondamental, 
soit l'accès à l'information gouvernementale. Cette 
information n'appartient pas au Prince mais au 
Peuple. Aussi, en principe, elle doit lui être ren­
due.

Le bon sens et le bon droit indiquent évidem­
ment que ce principe doit souffrir des exceptions. 
Le gouvernement n'est pas que générateur a’infor- 
mations. Il est aussi le fiduciaire de bon nombre 
d’entre elles On songe immédiatement à ces infor­
mations que les citoyens confient à l’État et à ses 
ordinateurs Au Quebec seulement, l’administra­
tion publique dispose d’au moins 1,300 fichiers dif­
férents où sont conservés des renseignements sur 
les individus et dont de très nombreux concernent

leur vie privée.
Pour l'heure, notre commission d'étude québé­

coise s’est donc mise à l’oeuvre. Étant donné le 
principe du caractère public de l’information gou­
vernementale. sa tâche consiste essentiellement à 
définir les exceptions à la règle. Cette tâche ne sera 
très certainement pas facile car en cette matière, 
comme le notait justement Lise Bissonnette en 
commentant ici le projet fédéral, l’exception peut 
aisément devenir la règle.

Il y a deux semaines, lorsque le gouvernement a 
annoncé la création de la commission d’étude, la 
nouvelle a été accueillie ici et là avec un certain 
scepticisme d’autant plus que le communiqué mi­
nistériel était d’un laconisme déconcertant sur les 
motifs qui avaient incité le cabinet à procéder par 
cette voie.

On a vu dans cette nouvelle commission d’étude 
une mesure dilatoire d'autant plus qu’il est déjà 
connu et admis que le gouvernement possède une 
très abondante documentation sur la question, 
voire même que des avant-projets de loi avaient été 
ou étaient à l’étude dans plusieurs ministères.

Pourquoi donc n’avoir pas proposé carrément 
une loi a la prochaine session de l’Assemblée natio­
nale? À cela, on répond que c'est pour mieux assu­
rer la crédibilité d’un éventuel projet de loi. 
Comme il s'agit, pour l’essentiel, de définir dans 
une telle loi ce qui doit faire l’objet d’exceptions, le 
gouvernement, en proposant au départ ces excep­
tions, se serait trouvé en quelque sorte en conflit 
d'intérêt. Il faut honnêtement reconnaître que l’ar­
gument est valable.

À cette première raison s’en ajoute une autre: la 
question de l’accès à l’information gouvernemen­
tale intéresse plusieurs ministères et selon que l’on 
appartient à 1 un ou à l'autre, on ne partage pas la

même vision des choses. Au moins quatre ministè­
res avaient et ont encore dans cette question des in­
térêts plus particuliers: la Justice, les Communica­
tions, les Affaires culturelles et enfin le secrétariat 
d’État à la réforme électorale et parlementaire.

Au ministère des Communications, on reconnaît 
bien volontiers que la concertation et la concilia­
tion des points de vue entre les intéressés n'allaient 
pas de soi. On a donc fait le pari qu'un groupe 
formé à l’extérieur du gouvernement et, a priori, 
sans parti pris saurait mieux réconcilier les thèses 
en présence. Ici l’argument est moins convaincant: 
il doit bien y avoir quelqu’un quelque part dans le 
gouvernement qui a comme fonction d’assurer le 
leadership nécessaire à ce que les choses aboutis­
sent.

Pour l’instant, nul ne peut dire avec certitude si 
le gouvernement actuel sera encore en place au 
moment où la commission Paré remettra son rap­
port en mars 81. Chose certaine, le gouvernement 
d’alors n’aura pas d’excuse pour ne pas agir car, du 
côté de la commission, on nous promet un rapport 
bref, opératoire, presqu’un projet de loi.

D’ici là, quelques améliorations pourraient très 
certainement être apportées en ce qui a trait à l’in­
formation gouvernementale. Il n’est pas besoin de 
faire des lois pour s’assurer que les documents gou­
vernementaux importants arrivent rapidement à 
Montréal comme ailleurs dans les capitales régio­
nales. Par exemple, le texte du décret créant la 
commission Pare vient tout juste de nous arriver 
au moment où nous achevons d’écrire cet article 
grâce aux bons offices du service de communica­
tion du ministère du même nom. Il est vrai qu’au 
cabinet du ministre, on prétendait encore avant- 
hier qu'il s’agissait d’un document... confidentiel!

Jean-Pierre PROULX

lliasaraiilSIMSI

Pour qui sonne la victoire?
parTom Sloan

Selon la plupart des observateurs, 
c’est le premier ministre du Canada, 
M. Pierre Trudeau, qui est sorti 
grand vainqueur de l’affrontement 
qu’a été la conférence constitution­
nelle

M. Trudeau aurait, selon ces mê­
mes observateurs, remporté la vic­
toire sur les dix premiers ministres 
provinciaux, — du moins sur la plu­
part, — parce qu’il a mieux su 
comprendre la volonté de la majo­
rité des Canadiens, y compris les 
Québécois, quant à l’avenir constitu­
tionnel du pays.

En effet, selon certains sondages, 
le Canadien moyen, tout en ap­
puyant le système fédéral, veut avoir

un gouvernement central puissant et 
ne suit qu’avec un intérêt mitigé les 
querelles apparemment intermi­
nables entre les politiciens des deux 
niveaux de gouvernement. Dans le 
contexte actuel, essentiellement 
pour des raisons de fierté, il serait 
prêt à admettre qu’il est temps de 
ramener de Westminster au Canada 
l’Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique.

L’une des conséquences de cet 
état d’esprit serait donc une certaine 
impatience envers ceux qui sont 
perçus comme voulant émasculer 
Ottawa et retarder le rapatriement 
de l'AANB. Comme on l’a vu, M. 
Trudeau s’est employé, durant toute 
une semaine, à donner de ses interlo­
cuteurs provinciaux une image de

gens mesquins et assoiffés de pou­
voirs additionnels.

Dans cette mesure, il peut être 
considéré comme le grand vain­
queur. Maintenant, il pourrait 
sembler que M. Trudeau a tout en 
main pour rappeler le Parlement et 
atteindre son Dut: le rapatriement 
unilatéral de l’AANB, avec ou sans 
formule d’amendement, avec peut- 
être plusieurs changements de subs­
tance dans la loi. Pour entériner sa 
décision, il serait prêt par la suite à 
faire un appel direct au peuple par 
un référendum à l’échelle du pays.

Mais il est toujours difficile, pour 
ne pas dire impossible, de juger des 
motifs des autres. Et bien que dans le 
cas actuel nous ayons un témoin ob­
jectif en ce fameux document fédé­
ral qui préconisait, sans trop de 
regret, l’échec qui s’est effective­
ment produit, on n’a pas le droit de 
faire fi des protestations du premier 
ministre qui, lui personnellement, 
aurait préféré une autre issue,

Tout ce que l’on peut dire, en se 
basant sur les faits, c’est que, durant 
six jours de réunion, le gouverne­
ment fédéral, en la personne de M. 
Trudeau, n’a pratiquement pas 
bougé de ses positions avancées dès 
la première matinée. Quand il deve­
nait de plus en plus clair que, sans 
quelques compromis, la conférence 
était vouée à Léchée, M. Trudeau n’a 
rien fait d'autre que participer à des 
prises de bec avec certains partici­
pants

Au-delà des faits, il reste des 
impressions. Pour quelques-uns 
d’entre nous du moins, dès le début 
des séances, le ton d’agressivité 
adopté par M. Trudeau était coas- 
cient et voulu, et lorsqu’il déclara à 
la toute fin des délibérations qu’elles 
avaient été un «échec total», il n’é­
tait point mécontent. Daas la me­
sure où ces impressions sont parta­
gés par d’autres, il est possible de 
croire que la victoire psychologique 
de M. Trudeau n’est pas totale. À 
laisser croire que l'on considère tout 
le processus de négociation comme

une sorte de farce nécessaire, on fi­
nit par affaiblir sa propre réputation. 
Chose certaine. M. Trudeau a couru 
ce risque. Chose moins certaine: le 
degré de réussite.

Quant aux autres premiers mi­
nistres, àjtart Bill Davis, de l’Onta­
rio qui a été l’allié constant et fidèle 
de M. Trudeau, ils se sont montrés, à 
des degrés divers bien sûr, dignes, 
prêts a faire des compromis, et 
même passionnés quand il s’agissait 
des problèmes et des réalités de 
leurs propres régions.

Les efforts continus et dans une 
large mesure réussis de la part des 
délégations provincials pour trouver 
des consensus entre elles ont été 
impressionnants. Comme en té­
moignent les hommages de plusieurs 
premiers ministres, M. Lévesque et 
la délégation québécoise, en dépit de 
leur situation un peu curieuse, ont 
joué un rôle positif et efficace.

Cette participation fructueuse de 
M. Lévesque aura-t-elle un impact 
politique au Québec? Chose cer­
taine, l’idée d’un fédéralisme renou­
velé, conçu de façon à permettre un 
nouvel épanouissement pour le Qué­
bec, n’y a pas gagné de plumes. Et 
certains engagements pris par le 
gouvernement fédéral lors de la 
campagne référendaire sonnent au­
jourd’hui plutôt creux.

Il n’est pas facile de dégager tou­
tes les retombées de la réunion de la 
semaine dernière II est évident que, 
dans la mesure où il a effectivement 
gagné la bataille à la fois sur le plan 
politique et psychologique, M. Tru­
deau aura renforcé le prestige et vir­
tuellement le pouvoir du gouverne­
ment central aux dépens des provin­
ces. Il aura en même temps réussi à 
freiner ce processus de decentralisa­
tion que beaucoup d’observateurs 
croyaient inévitable au Canada. Par 
le fait même, il aura coupé l’herbe 
sous le pied des tenants du Rapport 
Pépin-Robarts et du livre beige de 
Claude Ryan.

Les paroles de M Trudeau sur le 
changement constitutionnel et l’ave­
nir de la fédération canadienne ont 
changé considérablement depuis 
deux ou trois ans. Il est pourtant per­
mis de se demander si les intentions 
ont suivi les mots.

IHIliaOB
Toujours six millions

Dénigrer la publicité sans 
nuance n'est guère réfléchi. 
Grâce à ses vertus, les poètes 
sont moins nombreux a vivre 
aux dépens de l’État ou d 
réclamer l'aide du conseil 
des Tzars. En plus de faire 
mousser la bière et les affai­
res, la publicité sert d véhicu­
ler les idées reçues ou d 
vendre.

Ce n'est pas la publicité 
publiée qui est inquiétante 
mais la publicité refusée 
Chacun doit être libre de 
boire son petit lait ou sa ciguë 
comme il l’entend (d la télé). 
Puisque Radio-Canada n’ac­
corde pas son imprimatur d 
la publicité du gouvernement 
provincial, ce dernier au lieu 
de pousser les hauts cris 
devrait plutôt habilement 
contourner l'obstacle II suf­
firait de ré-utiliser les slo­

gans usés ou éculés qui ont eu 
leur heure de gloire, sortir 
des boules d mites et recycler 
le sonore et disgracieux «Cou­
pable« ou l'éloquent « Parle 
fort Québec» destiné au pire 
sourd qui ne veut rien en­
tendre et que la digne maison 
agréait dans le temps.

Vous souvenez-vous de la 
trouvaille «On est six mil­
lions»? Eh bien c'est symbo­
liquement six millions ae dol­
lars (soit un dollar par Qué­
bécois) que versera en publi­
cité le gouvernement du Ca­
nada pour vendre sa vision 
unilatérale de notre avenir 
collectif. Comme dirait 
l'autre slogan — également 
agréé — de Jeu Loto Canada: 
NON, c’pas cher!

Rolande
ALLARD-LACERTE

■ Jean Piaget et 
la psycho-éducation

Jean Piaget vient de mourir.
Il pourra paraître surprenant qu’un édu­

cateur de jeunes en difficulté d’être dise 
son émotion à cette occasion et exprime sa 
reconnaissance. Mais ce maître de l’intelli­
gence est devenu pour nous, psycho- 
educateurs, dès le tout début de notre dé­
marche de compréhension de l’interven­
tion auprès des «inadaptés», un pôle de 
conscience de la conduite humaine.

Ce spécialiste du cognitif nous aida à sai­
sir deux choses. D’abord que l’homme est 
une totalité: une conduite n’est jamais que 
cognitive, affective ou sociale; elle est un 
tout complexe qui ne peut être réduite à 
une seule de ses dimensions. Ensuite que 
l’inadaptation est toujours à la fois un phé­
nomène interne et externe. Intervenir 
auprès d’une personne en difficulté, c’est 
envisager à la fois ces deux pôles. Le mo­
dèle de base de l’intervention psycho­
éducative venait de prendre sa forme...

Jean Piaget parut parfois surpris 
d’apprendre que son oeuvre avait inspiré 
aussi fortement ces éducateurs spécialisés 
que nous sommes. À l’occasion de son dé­
cès, je voulais rappeler que ses recherches 
sur la connaissance et sur l’homme auront 
aussi servi à mieux comprendre les person­
nes en difficulté d’être.

Les grands hommes ne savent sans doute 
pas assez ce que leurs oeuvres peuvent ap­
porter: c’est encore une des limites de la 
communication. Et ceux qui font profes­
sion d’intervenants auprès de personnes en 
difficulté d’être ignorent trop souvent ce 
que des maîtres, en apparence fort éloignés 
de leurs préoccupations, peuvent leur ap­
porter: c'est encore, sans doute, le fruit 
d’un préjugé tenace chez beaucoup de pra­
ticiens.

Je voulais simplement témoigner de ma 
reconnaissance envers l’homme de science 
qui vient de s’éteindre. Merci, Jean Piaget, 
de nous avoir permis de mieux comprendre 
l’enfant, l’inadapté et l’homme: un être du 
réel.

Gilles GENDREAU 
psycho-éducateur à 

l’École de psycho-éducation 
de l’Université de Montréal

■ Une critique contestée
J’ai attendu que le Festival des films du 

monde soit terminé pour écrire cette 
lettre.

Avant tout, je veux bien préciser que je 
respecte le droit sacrosaint de la critique, 
d’aimer ou de ne pas aimer un film et de 
l’exprimer, mais ce que je ne respecte pas 
c’est la mauvaise foi, la xénophobie et sur­
tout le racisme.

Dans l’article paru dans votre journal, le 
23 août dernier se trouve cette phrase: «ce 
film n’est rien d’autre que le mauvais 
sous-produit du cinéma américain à la 
solde de l’histoire et de la culture juive 
déjà omniprésente sur les écrans du mon­
de.» (Être à la solde de: défendre les inté­
rêts de quelqu’un pour de l’argent. Petit 
Larousse Illustré.)

Or cette phrase n’est plus la critique d’un 
film, cette phrase est autre chose. C’est 
mon droit sacrosaint de demander à Mme 
Francine Laurendeau et à M. Richard Gay 
ce qu’est cette autre chose, ce que cette 
phrase veut dire exactement.

Je veux bien passer devant la mauvaise 
foi, qui est un manque d’honnêteté; je 
veux bien passer devant la xénophobie, qui 
est un manque de générosité; mais je re­
fuse de passer devant le racisme.

Je voudrais aussi savoir, monsieur le ré­
dacteur en chef, quelle est la position de 
votre journal par rapport à cette phrase qui 
semble sortir directement d’une certaine 
presse allemande des années trente.

Max FISCHER, 
réalisateur et coscénariste 

de Lucky Star 
Westmount, 15 septembre

■ Pour votre information personnelle 
ainsi que celle des lecteurs du DEVOIR, 
je tiens d préciser que la phrase que vous 
citez est de mon propre cru et que par 
conséquent Francine Laurendeau qui 
couvrait le festival avec moi ne doit pas 
en être tenue responsable.

Ce que cette phrase veut dire exacte­
ment? Que The Lucky Star, le seul long 
métrage canadien en compétition, pré­
senté en soirée d’ouverture en plus, 
décrit avec des vedettes principalement 
américaines le sort horrible des Juifs pen­
dant la deuxième guerre mondiale, 
drame historique qu’on a cependant sou­
vent vu exposé au cinéma ou même d la 
télévision. Donc rien de très nouveau, 
rien surtout de spécifiquement canadien 
comme pouvaient l'être Lies my Father Told 
Me ou The Apprenticeship of Duddy Kravitz, 
un film axé aussi sur un jeune Juif.

J'espère que cette brève explication 
vous éclaire et que vous comprendrez 
pourquoi je considère excessives vos ac­
cusations de mauvaise foi, de xénophobie 
et de racisme. Ces accusations détour­
nent l'attention du public quant aux 
faiblesses de votre film, faiblesses que je 
pense avoir clairement soulignées dans 
mon article.

Richard GAY

■ Grand prix de la 
supercherie 1980

M. Trudeau doit-il envoyer à chaque 
Québécois qui a voté NON au référendum 
un petit dessin pour leur montrer qu’il les a 
trompés d’une façon ignoble, ou est-ce as­
sez clair avec le résultat de la conférence 
constitutionnelle?

Vous rappelez-vous que M. Trudeau a mis 
sa tête sur le billot pour que le NON l’em­
porte, en nous laissant croire qu’un NON 
voulait dire un OUI au fédéralisme renou­
velé. Les promesses qu’il a faites pendant 
la campagne référendaire, il ne les a pas te­
nues. Nous ne devons pas plus longtemps 
accepter de jouer le role de marionnettes 
dont M Trudeau tire les ficelles selon son 
bon vouloir. Il n’a fait preuve d’aucune 
bonne volonté pendant cette négociation.

M. Trudeau pensait peut-être venir une 
fois de plus au secours de M. Ryan en vue 
des prochaines élections au Québec, en fai­
sant porter l’odieux de l’échec à M. Léves-

3ue. Comme il avait l’air dépité, alors, que 
ans les discours de clôture, la majorité des 

premiers ministres des autres provinces 
ont souligné la bonne foi, la flexibilité et 
l’ouverture d’esprit de M. Lévesque, même 
M Sterling Lyons du Manitoba, que l’on 
ne connaît pas comme un allié de M. Lé­
vesque, et M. Peckford de Terre-Neuve en 
guerre contre le Québec quand il s’agit de 
l’électricité des chutes Churchill.

Allons-nous après cette magnifique su­
percherie du fédéral laisser M. Trudeau ra­
patrier la constitution sans l’accord des

provinces? On comprend facilement 
l’empressement de M. Trudeau de prôner 
une constitution canadienne par rapport à 
une loi britannique. Il essaie ainsi de 
toucher une corde sensible de la popula­
tion. Le vieux document à l’intérieur des 
frontières canadiennes et M. Trudeau con­
sidérera sa mission accomplie donc inutile 
par la suite de s’attendre a la moindre ré­
forme.

Quant à sa soi-disant générosité pour sau­
vegarder les droits des minorités, il ne faut 
pas s’y laisser berner. Nos droits linguisti­
ques sont en péril. Depuis 1969, M. Tru­
deau tente de faire valoir le bilinguisme 
d’un océan à l’autre. Chaque année, le 
commissaire aux langues officielles ne peut 
que constater l’échec l’assimilation à plus 
ou moins brève échéance. Nous ne pouvons 
nous laisser traiter de minorité, nous les 
francophones du Québec alors que nous 
formons 80% de la population. Et au Qué­
bec, ce ne sont pas la survivance ni la lan­
gue de la minorité qui sont menacées, mais 
celles de la majorité.

Nous nous devons d’être vigilants et de 
ne pas nous laisser tromper par les attitu­
des et les intentions de M. Trudeau même 
si celui-ci décidait de dépenser plusieurs 
millions en publicité pour nous convaincre.

Monique CLOUTIER 
membre de l’exécutif 

du Regroupement pour les droits 
politiques du Québec 

Sainte-Foy, 15 septembre

■ Une politique
économique à éclairer

Félicitations à Michel Nadeau et au 
DEVOIR pour l’éditorial du samedi, «Le 
pouvoir des bas de laine»! Voilà exacte­
ment ce dont le Québec a besoin de la part 
de nos journalistes, ainsi que de tous ceux 
qui veulent participer à la formulation de la 
politique économique.

Je suis particulièrement impressionné 
par la critique de ces économistes qui pen­
sent que le ménage canadien a deux fois 
plus de richesses que le ménage québécois 
parce que l’inflation domiciliaire a Calgary 
est beaucoup plus forte qu’à Montréal. 
Combien de nos maîtres-économistes ne 
sont que des vulgaires comptables, qui ne 
veulent pas distinguer entre la richesse 
réelle et l’inflation des services? Combien 
continuent à penser que le produit national 
brut est la mesure exacte de la richesse 
d’un pays, quand il y a pêle-mêle dans cette 
mesure les biens et les services utiles et 
inutiles, la spéculation, le gaspillage et le 
«mouillage» des fonds?

Y aurait-il un lien entre l’establishment 
financier canadien — qui traite le Québec 
comme un domaine féodal à piller plus 
qu’à développer — et cette idéologie éco­
nomique qui favorise l’accumulation d’un 
capital thésaurisé? Qu on augmente le pou­
voir des institutions financières québécoi­
ses dynamiques, et qu’on échappe ainsi à 
l’emprise des phychiocrates canadiens!

Kevin G. HENLEY 
Montréal, 7 septembre

■ Une oeuvre à seconder
Je suis un itinérant de la maison «Toi et 

moi» sise au 12210 est, boulevard Gouin, 
dans le quartier de Rivière-des-Prairies. 
Cette maison «Revivre» de la renaissance 
est une maison de transition, un centre de 
dépannage à court ou à moyen terme pour 
personne en difficulté temporaire. Diffé­
rents problèmes d'ordre sociaux sont réso­
lus, ici, comme par exemple, drogue, al­
coolisme, viol, separation, dépression, al­
lant même jusqu'au caffard abérant de la 
solitude soit psychologique ou physique. 
Tout est bénévole ici, mais la nourriture, la 
maison, l’électricité, le téléphone, l’entre­
tien général cela ne se paie pas avec des 
prières. Les médias d’information (radio, 
télévision, journaux, etc,) nous gavent de 
publicité en nous parlant du «Tiers- 
Monde», mais moi je vous dis «Charité 
bien ordonnée commence par soi même». 
Même si nous vivons dans une société tech­
nologique avancée, il n’en reste pas moins 
que nous avons encore des pauvres ici au 
Québec, non seulement pauvreté moné­
taire mais aussi mentale. Donc joignez 
vous à moi et resserrons-nous les coudes en 
vue d’aider cette oeuvre bénéfique pour ne 
pas dire primordiale en vue du bien-être de 
tous nos concitoyens. J’espère que vous se­
rez répondre avec générosité à ce cri d’a­
larme, et je crois que par ce geste vous 
retrouverez cette ultime paix intérieure 
que vous avez toujours recherchée.

Bernard OUELLET
Rivière-des-Prairies, 15 septembre

■ McGill ne fait 
pas exception

Votre article sur mon grief contre le dé­
partement de science politique de l’Univer­
sité McGill publié aujourd’hui en page 5, a 
raconté incorrectement que «Mandel ne 
s'irrite pas de voir qu'un candidat des 
États-Unis ait obtenu le poste». C'est le 
contraire qui est vrai. La loi canadienne et 
les directives de l’Association canadienne 
de professeurs d’université disent très net­
tement que le poste doit être offert au Ca­
nadien le plus qualifié qui répond aux exi­
gences annoncées. Dans ces temps durs, où 
toutes les universités canadiennes sont for­
cées de réduire leur personnel, il est parti­
culièrement scandaleux que McGill semble 
se considérer comme exemptée des règles 
qui gouvernent le reste de la communauté 
canadienne.

De plus, malgré ce que dit l’article, je ne 
prétends pas être le seul Canadien qualifié 
pour ce poste. C’est plutôt que j'occupais 
déjà ce poste depuis un an et que j'ai été 
choisi comme le plus qualifié parmi vingt- 
deux candidats (canadiens et américains) 
par le comité de sélection.

David MANDEL
Montréal, 18 septembre
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Notre référendum
DES EVENEMENTS DES HOMMES

3) Les dangers d’une opération 
mal engagée et mal conduite

M

LA FTQ dénonce le caractère mépri­
sant qu’a adopté le gouvernement 
Trudeau envers le peuple québécois 
lors de la dernière conférence constitu­

tionnelle à Ottawa Nous sommes très 
préoccupés par les résultats négatifs de 
cette conférence qui peuvent amener le 
fédéral à poser des gestes qui affaiblis­
sent davantage le Québec et aggravent 
l’oppression que doivent subir tous les 
jours les travailleurs québécois». «Nous 
ne sommes pas surpris outre mesure de 
l’attitude du fédéral et de ses menaces de 
rapatriement unilatéral de la Constitution 
sans se préoccuper des besoins du Qué­
bec. Depuis rultimatum du fédéral en 
1971, lors de la Conférence de Victoria, la 
FTQ n’a cessé d'appeler toutes les forces 
vives du Québec à résister aux agressions 
continuelles d’un gouvernement qui veut 
tenter un véritable coup de force sur le 
dos du peuple québécois et canadien».

«De plus, nous trouvons inconcevable 
que ce soit un Québécois qui condamne 
l'attitude du gouvernement québécois 
lors de la Conférence, alors que l’en­
semble des premiers ministres des autres 
provinces ont reconnu la réelle volonté 
du Québec d’en arriver à des formules de 
compromis. La complaisance de Ryan 
face au fédéral brise l’unanimité qui exis­
tait au Québec depuis de nombreuses an-

par François-Albert Angers
Président de la Ligue d’action nationale et du Mouve­
ment Québec français, économiste et professeur au 
HEC, François-Albert Angers est aujourd’hui l’un des 
représentants les plus prestigieux de l’école nationa­
liste du Canada français, tributaire de la pensée de l’ab­
bé Groulx. Quelques mois après le référendum, au cours 
duquel il a joué un rôle important, M. Angers propose 
aux lecteurs du DEVOIR une analyse optimiste de 
l’événement, analyse qui doit paraître plus tard dans 
la revue de la Ligue qu’il dirige. Voici le troisième d’une 
série de quatre articles, rédiges en août.

AIS, disais-je à la fin du précédent 
article, il y a plus grave encore, 
dans l’opération référendaire, que

les erreurs qui peuvent en expliquer 
l’échec relatif, considéré ici uniquement 
dans la perspective du 49% à 51% seule­
ment de Québécois francophones ayant 
dit «oui». Le plus grave, c’est qu’en cours 
de route, depuis la fondation du RIN jus­
qu’à l’opération référendaire du gouver­
nement issu du Parti guébécois, la cause 
fondamentale du Québec indépendant a 
changé de sens. Et à un point tel, à tra­
vers les divers épisodes référendaires, 
que la légitimité même de la cause qué­
bécoise se trouve compromise. Mais de 
cela le Parti québécois, comme le gouver­
nement Lévesque, ne sont pas seuls res­
ponsables, même si on ne peut exonérer 
trop facilement ce dernier d’avoir déve­
loppé des complexes qui n’allaient pas de 
soi et qui ont tendu a desservir, smon à 
trahir même la véritable cause québé­
coise.

La cause est québécoise parce qu’il s’a­
git d’un territoire ayant nom le Québec 
qui réclame son indépendance. Mais il 
reste qu’une des principales raisons de la 
confusion où nous sommes tombés vient 
de ce que la nouvelle génération des néo­
nationalistes indépendantistes des années 
1960 a voulu rompre avec l’histoire qui 
avait fait de nous, d’abord les seuls vrais 
Canadiens et fondateurs du Canada, à 
quoi s’était ajoutée la distinction de 
«Canadiens-Français», quand les Anglais 
vivant au Canada ont voulu se dire aussi 
des «Canadians». Dans un sursaut de 
fierté anti-colonialiste mal dirigée, on a 
voulu mettre à l’index jusqu’au nom «Ca­
nadien», pour ne plus etre que des «Qué­
bécois». Cela a correspondu d’ailleurs 
avec un processus général de répudiation 
des valeurs que véhiculait notre histoire 
nationale, de construction d’un nouveau 
nationalisme proprement québécois qui 
n’aurait rien de commun avec l’ancien, 
dont on voulait totalement se dissocier.

Certes, dans l’esprit de ceux qui ont ini­
tié cette évolution des termes, cela ne 
changeait rien que de faire disparaître l’i­
dée fédéraliste exécrée que charriait le 
mot «canadien»; et aussi la connotation 
«français et catholique» qui avait défini 
jusque-là la civilisation propre des «An­
ciens Canadiens» ou «Canadiens- 
Français». Mais ils n’ont pas assez tenu 
compte que l’expression «Québécois», 
elle, n’avait pas d’histoire et que tout le 
monde, ne la comprenant pas ou se refu­
sant même à la comprendre comme eux, 
allait nous engager dans une lutte de 
signification de ce qu’est un Québécois. 
Tant que nous nous disions Canadiens- 
Français, personne d’autres que nous ne 
pouvait s'identifier à notre histoire, à nos 
droits, sans accepter de s’identifier à 
nous, tels tant de Canadiens-Français qui 
portent effectivement des noms anglais, 
irlandais ou écossais.

Dès que nous nous sommes dits Québé­
cois s’est amorcée la prétention de beau­
coup d’autres d’être Québécois autant 
que nous. Nous venions de leur offrir la 
cnance de nous voler non seulement 
notre nom, mais notre pays même du 
Québec. Et notre gouvernement issu de 
la pensée indépendantiste a donné une 
sorte de sanction légale à ces prétentions 
en établissant le droit de vote au référen­
dum de l’autodétermination sur la ci­
toyenneté canadienne et la résidence au 
Québec, et non pas sur l’appartenance na­
tionale qui fonde ce droit. Le prétexte? Il 
lui fallait se comporter ainsi pour agir en 
bon démocrate et en esprit dépourvu de 
tout préjugé raciste. Le sort d'une nation, 
de notre nation, a été ainsi remis aux 
mains d’une proportion importante de 
Québécois qui n’en font pas partie. De 
Québécois qui sont probablement moins

vraiment Québécois que n’étaient 
d’authentiques Canadiens, des citoyens 
de naissance d’origine ethnique japonaise 
que le gouvernement canadien ne s’est 
pas gêne de dépouiller de leur droit de 
vote et même de leurs biens et de leur 
droit de résidence en Colombie- 
Britannique quand l’intérêt national ca­
nadien exigea des décisions majeures sur 
la politique du Canada pendant la der­
nière guerre.

Dans cette nouvelle perspective, le ca­
ractère français du Québec n’est plus 
qu’une question de majorité actuelle, non 
plus une question de droits nationaux fon­
damentaux, historiques, donnant droit de 
réclamer la latitude d’aménager le terri­
toire en nation française de langue et de 
civilisation. La nouvelle situation présup­
pose que les autres groupes ne se distin­
guent de nous que par le nombre, et cons­
tituent des communautés aussi valides 
que la nôtre et dont nous devons, comme 
majorité, respecter les particularités en 
renonçant aux efforts d’intégration et 
d’assimilation, exactement comme nous 
avons exigé, mais nous de plein droit dans 
l’intérieur du Canada comme minorité. 
Voilà à quoi nous sommes en train de 
nous laisser acculer.

Voilà ce que commence déjà à signifier 
la façon dont nous avons accepté de con­
duire ou de laisser conduire l’opération 
référendaire. Autrement dit, la nation qui 
est à l’origine de cette action pour un 
Québec indépendant est en tram de se 
laisser dessaisir de la propriété du Qué­
bec qu’elle réclamait en affirmant son 
droit à l’autodétermination. Elle admet 
la règle que la minorité «étrangère», coa­
lisée avec une minorité des membres de 
la nation, puisse décider de l’avenir poli­
tique de celle-ci et de son orientation cul­
turelle. Actuellement «française et plura­
liste» dit-on, c’est-à-dire jusqu'à ce 
qu’une autre majorité s’estime justifiée 
de la déclarer autre selon l’état de majo­
rité ou de minorité des groupes qui fon­
dent le pluralisme.

Michel Brunet avait trouvé la vraie for­
mule, celle qui a de la substance, quand il 
refusait de traduire les termes et distin­
guait au Canada deux nations; les «Cana­
diens» formant une nation sociologique 
bien caractérisée mais privée de son Etat 
pleinement souverain, et les «Cana­
dians», nouvelle nation en formation à 
l’intérieur du territoire enlevé à la 
France et tentant de nous éliminer par 
émigration, assimilation ou minorisation 
à l’etat d’insignifiance par noyade dans 
un flot d’immigrants. C était reconnaître 
le fait, qui ne pourra jamais être changé, 
que nous sommes et avons été les seuls 
Canadiens, on peut dire au moins jusqu’à 
la guerre de 1914. Même cette distinction 
sémantique que nous nous sommes lais­
sés imposer, sur la différence de sens du 
mot «nation» en anglais et en français, est 
en bonne partie de la foutaise que nos 
trop grands soucis de bonne entente nous 
ont fait gaver pour nous faire accepter 
comme normaj que les Anglo-Canadiens 
ne nous considèrent pas as a nation. Sé­
raphin Marion montrait, dans LE 
DEVOIR du 9 ou 10 juillet 1980 que tous 
les auteurs anglais d’avant 1850 parlaient 
de nous comme étant «la nation cana­
dienne». Et je répète encore une fois que 
Lord Durham, dans sa formule célèbre, 
parle de «two nations at war in the same 
State».

L’addition du mot «français» à Cana­
dien est devenue nécessaire parce que 
des Anglais ont voulu à un moment donné 
se considérer comme «Canadians» plutôt 
que comme des Britishers; et que nous 
avons voulu bien préciser notre diffé­
rence en cas de traduction. Canadiens- 
Anglais et Canadiens-Français expriment 
donc bien ce que nous sommes respecti­

La FTQ et 
le rapatriement
À la suite de la conférence consti­
tutionnelle, la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, par la voix 
de son secrétaire général, M. Fer­
nand Daoust, a pris une position 
qu’elle exprime dans la déclaration 
suivante:

nées pour contrer les manoeuvres centra­
lisatrices d’Ottawa. C’est ce genre d’atti­
tude pisse-vinaigre qui permet à Trudeau 
de nier les aspirations légitimes du 
peuple québécois. Trudeau pousse même 
l'arrogance jusqu’à refuser de recon­
naître que nous formons un peuple dis­
tinct au Québec».

«Cet échec de la conférence repose éga­
lement sur la mystification que M. Tru­
deau a entretenue face au peuple québé­
cois en déclarant notamment qu’un vote 
pour le NON durant le référendum, c’é­
tait un vote pour le changement. Nous 
avions dénoncé à l’époque le caractère 
carrément malhonnête ae cette déclara­
tion. L'évaluation que nous faisons du ré­
gime Trudeau s'appuie sur les luttes que 
le mouvement syndical a dû livrer depuis 
de nombreuses années contre ce gouver­
nement anti-ouvrier et anti-québécois. 
C’est sous ce gouvernement que le 
nombre de chômeurs a dépassé le mil­

lion, c’est sous ce gouvernement que les 
travailleurs ont subi le contrôle des salai­
res, c’est sous ce gouvernement que la 
police a infiltré, espionné et saboté des 
mouvements démocratiques au Québec. 
C’est sous ce gouvernement que la situa­
tion économique et sociale du Québec 
s’est détériorée».

«À maintes reprises la FTQ a pris des 
positions sur le plan économique, social 
et culturel qui ont des implications au ni­
veau constitutionnelle. Il n’y a qu’à se 
rappeler à titre d’exemples, nos revendi­
cations visant à ce que soit établie une po­
litique de main-d'oeuvre au Québec fon­
dée nécessairement sur le rapatriement 
d’un certain nombre de juridictions du fé­
déral vers le Québec, ou de nos luttes 
pour faire du français la langue de travail 
de l'ensemble des salariés du Québec. Le 
fait de ne pouvoir trouver une issue selon 
les intérêts du peuple québécois lors de la 
dernière conférence constitutionnelle dé­
montre la non-viabilité du système ac­
tuel. H faut qu’il y ait des changements 
plus profonds. Et nous sommes persua­
dés qu’il est impossible dans le cadre 
constitutionnel tel que le conçoit Pierre 
Elliot Trudeau, de réaliser les aspirations 
et les intérêts des travailleurs québécois 
pour le type de société que nous vou-

droits auxquels seule la primauté des 
nôtres peut faire échec et prévaloir. Car 
le droit à l’autodétermination ne relève 
pas du principe démocratique, mais du 
droit des peuples, des vrais peuples à dis­
poser d’eux-mêmes. Et le Québec de 
«tous les Québécois» indifférenciés n’est 
pas un vrai peuple, mais une partie de ce 
peuple canadien qui tient la nation 
canadienne-française en sujétion.

Ne voit-on pas le ridicule de parler du 
droit à l'autodétermination, par rapport 
au Canada, des Canadiens-anglais vivant 
au Québec? Pour eux, voter «oui» au ré­
férendum eût équivalu à une trahison de

vement comme nations, et non les termes 
Québécois, Ontariens ou Albertains, etc. 
Et nous aurions dû garder, comme Benja­
min Suite, l’écriture «Canadien- 
Français», plutôt que le «Canadien 
français» imposé par l’autorité littéraire 
d’Ohvar Asselin. La seconde ne distingue 
pas une nation canadienne-française, 
mais une nation canadienne comprenant 
comme qualificatif, et non comme subs­
tantif, des gens d’expression française. 
L’autre est le nom composé d’un peuple 
d’origine française qui a fondé le Canada 
et s’y est développé en formant une nou­
velle nation.

Il faut mettre de côté, à ce sujet, les ob­
jections superficielles comme celles qui 
veulent que nous ne puissions plus au 
Québec indépendantiste, au Québec qui 
veut se séparer du Canada, employer 
l’expression Canadiens-Français à cause 
des autres provinces. Il est bien évident 
que les Canadiens-Français des autres 
provinces continuent d’appartenir à la na­
tion, comme restent Français tous les 
Français hors de France qui maintien­
nent leur attachement à leur patrie d’ori­
gine. Cela ne veut pas dire qu’en conti­
nuant de nous appeler Canadiens- 
Français, nous étions obligés de faire par­
ticiper à nos décisions du Québec ceux 
qui ont quitté celui-ci, pas plus que les 
Français hors de France ne participent 
aux décisions de la France. Crest là une 
autre histoire, qui se définit dans les lois 
et les règles selon lesquelles se détermine 
le droit de vote à l’intérieur d’un terri­
toire.

Non moins superficiel l’argument qui 
prétend que par là nous voudrions 
restreindre le droit de paticiper à la vie et 
aux décisions sur l’avenir de la nation aux 
seuls descendants des 65,000 colons vi­
vant au Québec au moment de la Con­
quête. En nul pays, français, anglais, alle­
mand, américain, etc., la désignation na­
tionale ne signifie que seuls les descen­
dants des premiers habitants ont des 
droits de citoyens. Mais pour les exercer, 
les étrangers qui sont venus se joindre 
aux groupes originaux ont dû devenir 
Français, Anglais, Allemands, Améri­
cains, etc., selon certaines conditions en 
vertu desquelles ils ont été intégrés à la 
nation. Pourquoi, Dieu du ciel! nous 
laissons-nous raconter par les Anglo- 
Canadiens de tels enfantillages et pour­
quoi faut-il qu’il se trouve chez nous des 
gens apparemment sérieux pour les répé­
ter sans faire montre du moindre esprit 
critique? Disposés à les avaliser même en 
inventant ce concept de pluralisme qui 
n’est finalement qu'un aveu de faiblesse, 
de notre refus (Tassimiler. Quelle tris­
tesse que d’être à ce point une nation 
criblée d’esprits colonises, prêts à retour­
ner contre nous tous les arguments futiles 
des colonisateurs pour nous maintenir 
sous leur hégémonie. N’y a-t-il pas déjà 
au Québec tous les Harvey, les Murray, 
les Warren, les McNicoll, les Blackburn, 
les FYaser, les Allen, etc., pour régler ce 
débat.

Problème éminemment sérieux donc 
que cette confusion autour du «Québé- 
cojs», car elle met en jeu le fondement 
même de notre légitimité à revendiquer 
le droit à l’autodétermination dans l’in­
tention de pouvoir construire nous- 
mêmes le Quebec de demain. Car la ques­
tion se pose: les Québécois, tel que nous 
avons accepté de les laisser définir pour 
la participation au référendum, ont-ils 
droit à 1 autodétermination? Je crains 
fort que la réponse ne soit: NON! Car ce 
Québec-là n’est pas propre aux seuls 
Canadiens-Français, peuple conquis, 
réclamant comme tel, et légitimement 
comme tel seulement, sa libération. Ce 
Québec-là est un produit de l’histoire ca­
nadienne et sur lequel le Canada a des

leur vrai pays, le Canada; une injure à la 
nation «Canadian» dont ils font partie. 
Leur demander de dire «oui» à notre au­
todétermination? Situation complète­
ment loufoque, dont un René Lévesque 
n’a pas su se tirer en raison de faux scru­
pules démocratiques et d’une peur quasi 
morbide de tomber dans le racisme, alors 
que ce dont il s'agissait, c’était d'avoir le 
courage d’affronter la vérité contre les 
déchaînements de faussaires de la dé­
mocratie soucieux de leurs privilèges et 
de_ leur nomination. Mais pourquoi ne 
blâmer qu’un René Lévesque, alors que 
j’ai vu tant de nos nationalistes même les 
plus traditionnels se sentir tout honteux à 
la seule pensée qu’on pourrait nous accu­
ser de racisme parce que nous tenterions 
de faire reconnaître les exigences du plus 
élémentaire bon sens: à savoir que doi­
vent voter sur un tel problème, ceux-là 
seuls qui appartiennent, non pas à un cer­
tain territoire, mais à la nation concer­
née. Ferions-nous voter tout le Québec 
s’il s’agissait de savoir si les Inuits veu­
lent s’autodéterminer? Cela qui nous pa­
raîtrait d’un ridicule achevé ne l’est pas 
moins même si les «étrangers» ne sont 
que 20% du Québec.

Non, le droit à l’autodétermination ne 
peut pas être fondé sur l’idée de dé­
mocratie, car on aboutirait à l’absurde. 
Au nom de la démocratie, n’importe 
quelle section de territoire, n’importe où, 
pourrait décider de se séparer si telle le 
voulait la majorité de ses habitants. Les 
Montréalais pourraient décider demain 
de former un pays indépendant, et ainsi 
de suite au Saguenay-Lac-Saint-Jean, etc. 
Le droit à l’autodétermination est une af­
faire de nation, c’est-à-dire de commu­
nauté ayant une histoire de vie en com­
mun, dans un état d’affinité générale­
ment linguistique et culturel, etc., a.vec 
l’exigence de l’occupation historique 
d’un territoire, qui rend praticable l’exer­
cice du droit. Ce droit supplante -et or­
donne le principe démocratique auquel il 
interdit de pouvoir briser la comir.unauté 
nationale sur la base de fantaisies indivi­
dualistes majoritaires. Et au moment de 
l’exercice du droit, il est proprement ab­
surde de faire voter des personnes qui 
sont en dehors de la communs uté concer­
née. Cela, qui devient si difficile à saisir,

et même à admettre dès qu’on fait inter­
venir le terme «Québécois», saute aux 
yeux si on parle des Canadiens-Français.

Mais alors que faire des Anglo- 
Canadiens qui vivent avec nous depuis 
presque toujours et qui s’estiment aussi 
Québécois que nous? Ils s’estiment peut- 
être aussi Québécois que nous parce 
qu’ils aiment vivre physiquement au Qué­
bec à leur façon. Mais s’ils restent 
Canadiens-Anglais, ils ne sont évidem­
ment pas Canadiens-Français de quelque 
façon que ce soit. Ils ont leur citoyenneté 
canadienne, mais ils n’ont pas encore les

Qualités d’une citoyenneté québécoise qui 
evrait se définir en fonction de la com­

munauté francophone du Québec si celui- 
ci était, avait été ou devenait un pays in­
dépendant.

William Pitt avait parfaitement défini 
la situation lorsqu’en 1791 s’effectua la 
séparation du Haut et du Bas-Canada, par 
laquelle toute la partie ouest du Canada 
français de 1774 était réservée pour des 
colons anglais dans un pays qui de­
viendrait anglais. Il était bien évident que 
Montréal ne pouvait historiquement etre 
donnée au Canada anglais bien que sa po­
pulation fut alors fortement anglaise. A la 
question posée sur la minorité anglaise 
ainsi créée, il répondait en substance (je 
cite de mémoire): «Nous ne pouvons tra­
cer une ligne de frontière qui ne créerait 
pas de ‘minorités. De chaque côté des 
frontières respectives, la minorité devra 
accepter le gouvernement de la majori­
té». En termes d’autodétermination, cela 
n’aurait pas pu vouloir dire autre chose 
que ceci: la minorité anglaise du Québec 
devra laisser à la nation canadienne- 
française le soin de décider ce qu’elle en­
tend faire de son pays.

Aujourd’hui, apres le référendum, 
après que contre tout principe valable, 
que par faux démocratisme et à l'en­
contre de tout bon sens, nous avons ac­
cordé le droit de se prononcer sur l’auto­
détermination à tous les Québécois cana­
diens sans distinction d’appartenance na­
tionale autre que canadienne, une réfle­
xion sérieuse va s’imposer a ceux qui 
songe encore à un Québec indépendant 
quant à savoir quelle sorte de Québec ils 
veulent construire. Et si c’est un Québec 
français qu’ils envisagent, des redresse­
ments majeurs d’attitudes vont s’impo­
ser. Dans la perspective de l’évolution ac­
tuelle, ce qui se prépare, c’est un tout 
autre Québec que celui que nous avons 
travaillé à libérer: un Quebec bilingue et 
biculturel, multilingue et multiculturel. 
Nous allons perdre notre Québec, même 
en accédant à l’indépendance politique.

Le Québec que nous voulions libérer, 
c’est le Québec conquis en 1760 et qui a 
vécu depuis sous divers régimes d’occu­
pation de types constitutionnels plus ou 
moins élargis en termes de libertés dé­
mocratiques. Nous songions qu'un jour, 
ce Québec-là, le Québec des Français ca­

nadiens, foyer d'une nation, se prononce­
rait lui-même avec tous ceux qui l’ont 
joint, pour faire rayonner en Amérique 
une civilisation franco-québécoise. Or ce 
n’est pas ce Québec-là qui est impliqué 
dans 1 oeuvre mise en train par le gouver­
nement actuel au référendum. C’est un 
Québec curieux, bigarré, dont on ne peut 
pas dire que son people désire, ou peut 
désirer sa libération. Toute une partie des 
Québécois reconnus ne peuvent tout de 
même pas vouloir se libérer d'eux- 
mêmes, étant ceux dont nous, comme 
Canadiens-Français, avons aspiré depuis 
toujours à nous libérer. Toute une autre 
partie de ces Québécois, immigrés de 
fraîche date ou descendants d’im­
migrants, sont venus «au Canada» et 
n'ont, ne se sont donnés, n’ont jamais jus­
qu’à récemment été sollicités de se don­
ner, aucun fondement sur quoi établir la 
signification d’être partie d’un peuple 
québécois. Ils ne sont Québécois que ré­
gionalement, et non nationalement. (Oui! 
mais la majorité fait la règle du jeu, 
rétorque-t-on.) Mais justement, cela n’a 
rien à voir avec la question. Encore une 
fois, ce n’est pas un problème de majo­
rité, mais de droit que nous pouvons 
avoir comme nation de leur réclamer en 
justice la liberté de disposer de nous- 
mêmes. Si ce n’est pas cela, c’est qu’alors 
nous admettons leur droit de nous dépos­
séder éventuellement quand ils auront pu 
devenir majorité faute d’avoir été assimi­
lés.

En fait, si nous insistons pour n’être 
que des Québécois, notre sort se réglera 
vraisemblablement en fonction de la con­
fusion qui en résulte. Notre histoire na­
tionale propre vient pour ainsi dire de se 
terminer. Avec notre population décrois­
sante, vieillissante, par dénatalité, le dé­
veloppement économique du Québec, en 
s’activant, va appeler un peuplement 
croissant d’immigrants de toute sorte de­
vant qui nous démissionnons en leur con­
férant tels qu’ils sont les mêmes droits 
que nous de décider de l’avenir du Qué­
bec. Cela pèsera encore plus fort pour le 
«non» dans de prochains référendums. À 
moins qu’étant des francophones ou des 
francophiles moins colonisés, donc plus 
agressifs que nous pour la conservation 
du caractère français du Québec, ils ne 
contribuent à notre réveil comme cela 
s’est vu dans l'immigration française 
d’après 1945. Autrement, notre sortie du 
Canada deviendra chaque jour plus im­
possible, pendant que notre proportion 
dans l’ensemble canadien se dégradera 
rapidement, donc notre influence à Ot­
tawa Et dans Québec même, notre pro­
portion s’amenuisera, quoique plus lente­
ment; à la faveur de quoi grandiront les 
réclamations multiculturelles résultant 
de notre renonciation à la liaison «Québé­
cois» et «intégration ou assimilation à la 
nation originelle».

(A suiitre)
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♦ San Sebastian
À la recherche de nouvelles solutions, 

le comité directeur songe également à dé­
velopper la section des nouveaux réalisa­
teurs. Cette année, un prix spécial de 
$10,000 sera attribué à un jeune réalisa­
teur pour son premier film. La rétrospec­
tive des films de José Maria Berzosa, an­
tifranquiste notoire exilé à Paris depuis 
1956, reste un des événements majeurs du 
festival. Interdit sous Franco, ses films 
sont restés sur les tablettes jusqu'à tout 
récemment. Leur présentation constitue 
une véritable primeur qui symbolise les 
aspirations de plus en plus progressistes 
et forcément politiques du Festival de 
San Sebastian. L’hommage à Stanley 
Kubrick a pour sa part connu des débuts 
difficiles et décevants puisque trois des 
premiers films promis n ont pas été 
livrés.

Malgré le flottement et les accidents de 
parcours, le Festival du film de San Se­
bastian reste intéressant pour son pano­
rama des films de l'Europe de l’Est, pour 
son vaste catalogue des films espagnols 
qui lui confèrent une couleur foncière­
ment nationaliste et pour son sens de 
l’hospitalité dans un cadre parfaitement 
enchanteur. Une atmosphère quasi fami­
liale règne entre les quelque 200 journa­
listes, espagnols pour la plupart, et qui, à 
l’heure de la promenade, le long de la 
mer, sous le regard d'une statue de la 
Vierge Marie, se confondent facilement 
avec la faune locale.

Dans cette réunion de famille, les mon­
danités sont mal vues et peu rentables. 
Depuis l’ouverture du festival, il n’y a eu 
que deux réceptions, les deux offertes par 
des producteurs américains. Les vedettes 
se font aussi rares que les touristes. Seu­
les les projections au soir au Palais des 
festivals, où l'on déroule le tapis rouge, 
où l’on allume les fontaines, et où l’on 
sort les épées rappellent le faste fran­
quiste du temps où le festival était un 
prétexte diplomatique plus qu'un événe­
ment culturel.

Les temps changent à San Sebastian. 
Tandis que quelques badauds se pressent 
encore autour du tapis rouge au Palais 
des festivals pour voir les vedettes qui ne 
sont pas venues, le reste de la population 
se promène le long de la mer à l'ombre 
des tamarins trappus là où le tapis rouge 
n’est plus nécessaire

♦ Accusations
* juge André Chaloux. de la Cour des ses­

sions, le 1er octobre.
Les dénonciations de la SQ font suite à 

une recommandation de la commission 
Malouf au procureur général du Québec 
d'examine; la preuve présentée à l'en­
quête «afin de prendre les mesures néces­
saires devant les tribunaux de droit com­
mun en regard des cas où des actes ont 
été posés contrairement à la loi».

Dans son rapport, la commission Ma­
louf fait état d'un «prêt» de $9,000 entre 
l’ingénieur Régis Trudeau et le président 
Gérard Niding. de la construction d'une 
maison à Bromont pour laguelle la firme 
de M. Trudeau n'exigea d'etre payée que 
plusieurs années plus tard, et de l'acnat 
de meubles et de services de décoration à 
la même résidence secondaire, payés par 
une autre firme de M Trudeau.

Parmi les autres firmes ayant travaillé 
à la «maison de Bromont», lé rapport Ma­
louf mentionnait celles des architectes 
Bédard et Charbonneau, des ingénieurs 
Larocque, Samson, Guérette et associés, 
de l'entrepreneur Lecavalier Construc­
tion Ltée, ainsi que Désourdy Construc­
tion Ltée

À cette époque. M. Niding présidait le 
comité exécutif de la Ville de Montréal, 
organisme chargé d’octroyer les contrats 
des diverses installations des Jeux olym­
piques de 1976, jusqu'à ce que la Régie 
des installations olympiques, la RIO, 
prenne la relève sous la présidence de M. 
Claude Rouleau, alors sous-ministre des 
Travaux publics

Dans le cas de M. Rouleau, les faits 
rapportés par la commission Malouf da­
tent d’avant le chantier olympique et 
impliquent des firmes qui faisaient alors 
affaires avec le ministère dont il était le 
sous-ministre

La firme Trudeau, Gascon, Lalancette 
et Associés avait établi, à un coût estimé 
à $300 mais sans jamais réclamé de paie­
ment, des plans pour la construction d’un 
mur de pierre, et d’une jetée sur la 
propriété du haut fonctionnaire provin-

A 9 h la Conférence fédérale-provinciale sur 
les affaires culturelles et les ressources histori 
eues poursuit ses travaux, au Inn on the Park 
de Toronto

a
A 9 h 15. rencontre sur les techniques de la 

congélation, au YMCA Saint-Laurent, 1745. 
boul Décane Frais de 12 Gardene disponible

B
A 9 h 45 colloque marquant le 75e anniver 

saire du collège MacDonald de Sainte-Anne-de- 
Bellevue dans le cadre de la grande fête au­
tomnale de l'université McGill pour ses anciens 
etudiants

a
À 11 h 30, assemblée générale spéciale du 

conseil montréalais de la Fédération des fem­
mes du Québec, à la Brasserie Molson, 1650 
Notre-Dame est

a
À 17 h 45. rencontre du premier ministre Lé­

vesque avec les délégués au 10e congrès provin­
cial annuel de la Fédération de l'age d'or du 
Québec en I hotel Reine-Êlisabeth

a
À 20 h. rencontre sur la culture vietna­

mienne. au centre interculturel Monchanin, 
4917. Saint-Urbain

a
Soirée d ouverture du 5e congres annuel de 

! Association Québec-France en l’hôtel Méri­
dien

a
Le colloque-conférence de I Association qué­

bécoise des travailleurs en loisir se poursuit en 
I Auberge des Gouverneur» du centre-ville, a 
Québec

a
Ouverture du 2e congres international sur les 

sociétés de ctiasseurs collecteurs au Château 
Bonne-Entente, a Sainte-Foy

a
Proclamation de la Semaine de plein air jus 

qu au 28 septembre
a

Cliniques de collecte de sang de la Croix 
Kouge a Kirkland, au 105. boul Beaconsfield 
de 14 h 45 a 20 h 30. a Greenfield Park, à l’hôpi­
tal Charies-Lemoyne, de 9 b à 16 h

cial. Ces travaux avaient été ensuite exé­
cutés par la firme Simard-Beaudry, qui 
avait des contrats avec le ministère et 
qui, d’après le président, M. Paul Matte, 
avait intérêt à se faire payer rapidement 
par le gouvernement de Québec.

C’est aussi pour accélérer le paiement 
d'honoraires dus par le gouvernement que 
la firme Desjardins, Sauriol et Associés 
aurait versé à quelques reprises une 
somme d’argent à l’ancien sous-ministre. 
M. Rouleau avait cependant nié avoir 
reçu de tels montants, mais la ^commis­
sion Malouf avait plutôt retenu là version 
de la compagnie, «comme digne de foi».

Quant à la somme de $42,000 pour la­
quelle M. Rouleau est accusé de fraude, 
le sous-ministre prétendait qu’il s'agissait 
plutôt de gageures sur les résultats ae l’é­
lection de 1973 avec M. Régis Trudeau, 
qui paya cependant cette dette, en partie, 
par un chèque tiré du compte de sa com­
pagnie.

Le rapport Malouf a recommandé, 
contre différentes personnes et entrepri­
ses, d’autres poursuites en matière fiscale 
ou civile, notamment pour récupérer cer­
taines sommes indûment versées lors des 
travaux olympiques. Les accusations por­
tées hier sont les premières, de nature 
criminelle, à faire suite à l’enquête sur le 
coût de la 21e Olympiade.

♦ Conseiller
Ayant amassé un petit capital et se 
préparant à y ajouter le fruit de la 
vente de biens qu'il possédait à Milan 
(résidence, voiture, etc.), Giuseppe 
veut l'apporter avec lui afin de l’inves­
tir dans des biens immobiliers à 
Montréal. La loi italienne oblige un ci­
toyen de ce pays qui désire aller s’é­
tablir ailleurs et sortir des capitaux 
(pour des montants dépassant la li­
mite annuelle de 1.1 million de lires, 
qui est pratiquée maintenant) à en ob­
tenir au préalable l’autorisation de 
l’Officio Italiano di Cambi, qui refuse 
rarement une telle permission. En 
l’occurrence, Giuseppe, qui n’est 
guère familier avec ces reglements 
dans son pays, confie entièrement son 
sort à M. Cardinal.

Au cours de ses échanges avec Giu­
seppe à Milan, Cardinal recommande 
au premier d'acheter un édifice com­
mercial situé sur la rue Saint-Jacques, 
dans le Vieux-Montréal. Le prix 
d'achat de l’immeuble s’élèverait à 
$600.000 et le marché serait dans la 
poche moyennant un versement initial 
de $150,000. Et lorsque Giuseppe arri­
vera à Montréal, c’est par l’intermé­
diaire d’un certain Claude Théberge, 
agent immobilier, 46 ans, que Giu­
seppe aura à conclure l’opération. 
Theberge aurait été le complice de 
Cardinal dans la métropole.

Suivant le dossier de police qu’on 
peut consulter au Palais de justice de 
Montréal, Cardinal aurait exigé 
$30,000 d’un autre agent d'immeubles 
(que Théberge); du même homme, 
Cardinal et Théberge auraient exige 
des récompenses ou avantages liés à 
leur manipulation du dossier Giu­
seppe, mais ce second agent d’im­
meubles aurait refusé la combine. Le 
tout se passe au mois de mai dernier.

Sans savoir, pour l’heure, si le fonc­
tionnaire québécois en poste à Milan 
et son ou ses complices ont fait vrai­
ment faire au capital de Giuseppe un 
détour par une présumée filière suisse 
avant de les faire entrer au Canada, 
Giuseppe devait, à son arrivée à 
Montreal, se faire dire par Théberge 
que son pécule avait fondu en cours de 
route, en raison de volumineux «frais 
administratifs» divers (et un peu farfe­
lus — dont un voyage aller et retour en 
avion Montréal-Caigary!) et des coûts 
présumés du détour par la Suisse. En 
fait, du montant de quelque $150,000 
envoyé à Montréal par Cardinal grâce 
à une procuration signée par Giu­
seppe, u ne reste plus que quelque 
$110,000 lorsqu’il arrive ici cet été.

Même amincie de plusieurs dizai­
nes de milliers de dollars, le pécule de 
Giuseppe serait néanmoins suffisant, 
fait valoir Théberge à ce dernier, pour 
acheter le fameux immeuble de la rue 
Saint-Jacques. Quant à l’hypothèque, 
elle sera plus considérable. Naïf. Giu­
seppe achète.

Mais l’agent immobilier Théberge 
n’en a pas fini avec son «client». Une 
deuxième ligne est en effet tirée. Il 
faut bien que notre Italien fraîche­
ment arrivé ici loge quelque part. Thé­
berge a, là aussi, ce qu’il lui faut: un 
beau petit duplex à Notre-Dame-de- 
Grâce. Giuseppe le prend Au fait, l’I­
talien y paye un loyer de beaucoup su­
périeur à la valeur du logement et 
beaucoup plus élevé que l’usage prati­
qué dans le quartier

Depuis deux mois qu’il est à 
Montréal, cependant, Giuseppe com­
mence à comprendre qu’il a fait un 
bien piètre marché, voire qu’il s’est 
fait royalement berner par des inter­
médiaires douteux Ses mensualités 
sur l’immeuble de la rue Saint- 
Jacques sont extrêmement élevées, de 
même que son loyer personnel. Il a 
perdu pratiquement le tiers de son ca­
pital initial dans l’opération et voilà 
tous les biens qy’il possédait.

Découragé et pratiquement ruiné, 
Giuseppe — qui ne parle que l’italien, 
décide de s’ouvrir de ses problèmes à 
quelques amis, qui les porteront 
d’emblée à la connaissance du mi­
nistre des Affaires intergouvememen­
tales, M. Claude Morin, qui a la res­
ponsabilité des délégations du Québec 
a l’étranger. Mis au fait de la situation 
jeudi dernier, alors qu’il siégeait au 
sommet constitutionnel d’Ottawa, M. 
Morin demande sur-le-champ au mi­
nistère de la Justice d’ouvrir une en­
quête.

La police a eu la main heureuse. 
Elle découvre que Cardinal est juste­
ment à Montréal, où il participait à 
une réunion de conseillers économi­
ques du ministère dont il relève. Il est 
arrêté samedi soir et la police en fait 
autant pour Théberge

Théberge et Cardinal sont accusés 
conjointement de conspiration visant 
a exiger une récompense d’un tiers re­
lativement aux affaires de Giuseppe 
Cardinal est également accusé d’avoir 
exigé du même tiers et pour les mê­
mes raisons la somme de $30,000 Les 
deux hommes sont enfin accusés d’a­
voir comploté, entre le 16 avril et le 4 
août 1980, à Montréal et ailleurs au 
Québec, de même qu’avec d’autres 
personnes, en vue ae frauder Giu­
seppe de sommes importantes

Théberge fut libéré lundi contre un 
cautionnement de $10,000 II en a été 
de même pour Cardinal, mais contre 
un montant de $20,000

La police soupçonne l’existence 
d’un réseau plus élaboré en Europe 
Aussi a-t-elle entrepris mardi une en­
quête outre-mer afin d’apprécier 
l’ampleur de l’entreprise

♦ Ottawa
«prendre part à des activités publiques 
marquant le 100e anniversaire du trans­
fert de la juridiction sur l’archipel Arcti­
que de la Grande-Bretagne au Canada».

Comme par hasard, le premier ministre 
reviendra le 29 septembre, soit lai date gui 
avait été mentionnée dans l’aiae- 
mémoire de M. Michael Pltfield pour 
rappeler les députés à Ottawa.

On peut imaginer très bien M. Trudeau 
parler de rapatriement de la constitution 
dans le Grand Nord, profitant de .l’am­
biance chaleureuse de l'anniversaire de 
ce que l’on pourrait appeler «le rapatrie­
ment du Grand Nord».

On connaît bien le rêve constitutionnel 
de M. Trudeau et les porte-parole des 
partis d’opposition y ont peut-être un peu 
fait allusion hier en suggérant au gouver­
nement de ne pas hésiter à présenter un 
budget avant une résolution sur la consti­
tution. Les conservateurs et le NPD se 
sont réjouis de la convocation hâtive du 
Parlement, ce qui ne les empêche aucu­
nement de presser le gouvernement d’a­
gir dans le domaine économique.

À cet égard, il y a aujourd'hui même 
une conference fedérale-provinciale des 
ministres des Finances à Ottawa, qui est 
une forme de consultation avant que le 
gouvernement fédéral ne décide du con­
tenu final de son budget

Il en va de même pour l’énergie; le mi­
nistre des Finances ne peut pas ne pas 
préparer son budget sans tenir compte de 
la situation énergétique. C’est pourguoi 
d’autres consultations auront lieu 
prochainement entre le ministre fédéral, 
M. Marc Lalonde, et son homologue al- 
bertain.

Étant donné ces différents dossiers 
extrêmement importants et changeants, 
on comprendrait alors le gouvernement 
d'avoir hésité à fixer son calendrier parle­
mentaire immédiatement.

Mais on peut signaler aussi que jusqu’à 
maintenant, le gouvernement a respecté 
fidèlement tout ce que suggérait au pre­
mier ministre M. Michael Pitfield dans 
son aide-mémoire intitulé «Les perspecti­
ves pour l’automne».

Comme un habile joueur d'échecs, M. 
Pitfield déplaçait le budget, les résolu­
tions sur la constitution ou l’énergie, en 
indiquant à M. Trudeau le sens de tel ou 
tel geste qu’il pourrait décider de poser.

Parlant de la possibilité de faire passer 
la constitution avant le budget qui devrait 
alors attendre jusqu'en 1981, M. Pitfield 
disait : «C’est probablement inacceptable 
pour des raisons fiscales seules. Cela 
montrerait toutefois de la fermeté sur le 
plan constitutionnel».

Il suggérait au gouvernement de pré­
senter une résolution sur la constitution 
quelques semaines après la conférence 
(celle des premiers ministres la semaine 
dernière) en donnant l’explication suivan­
te. «Si les provinces n’ont pas vu la réso­
lution avant qu’elle ne soit déposée aux 
Communes, il serait préférable d’at­
tendre quelques semaines pour éviter de 
fournir des munitions à ceux qui préten­
dent que le gouvernement fédéral a voulu 
l'échec des négociations de manière à lui 
permettre d'agir unilatéralement».

a* États-Unis
M. Carter avait d’abord réagi avec opti­

misme à cette initiative de Khomemy, 
mais s’est ensuite rangé à l’opinion du 
secrétaire d’État Edmund Muskie, qui 
s’était montré dès le départ beaucoup 
plus réservé.

M. Carter s'en est tenu à cette attitude, 
hier, et a dit que la libération des otages 
demanderait «des négociations très pru­
dentes avec les Iraniens.»

D’ailleurs, hier, après trois heures de 
débat houleux, les députés iraniens ont 
reporté à une date ultérieure la formation 
de la commission spéciale chargée d’étu­
dier le problème des otages américains. 
Ils ont préféré étudier a huis clos un rap­
port sur le conflit frontalier irano-irakien.

Le Parlement iranien devait décider de 
la tâche et de la composition de la com­
mission dont la formation avait été an­
noncée mardi. Dès l’ouverture du débat, 
de violents échanges ont opposé modérés 
et intégristes religieux sur l'historique de 
l’affaire ouverte le 4 novembre par la 
prise de l’ambassade américaine à Téhé­
ran.

Les députés «durs» ont violemment dé­
noncé les États-Unis, réitérant leur exi­
gence d’un repentir de Washington, et 
Radio-Téhéran a déclaré que le régime ne 
libérera pas les otages facilement, ajou­
tant: «L'Amérique doit se plier à nos de­
mandes».

On pense que le majlis tiendra sa 
prochaine séance dimanche. Quoi qu’il en 
soit, ces développements semblent tra­
duire un nouveau durcissement à Téhé­
ran.

Au cours de la séance d’hier un député 
a déclaré: «Nous ne sommes pas prêts à 
négocier avec les Américains, parce qu’à 
notre avis le gouvernement américain est 
un infidèle».

Un autre a demandé que si les États- 
Unis ne reconnaissent pas officiellement 
leurs fautes, les otages soient jugés selon 
le vasshghah, code pénal religieux, qui «lit 
que le châtiment d un espion est la mot!

Par ailleurs, lors de sa conférence cLe 
presse, le président Carter s’est déclaré 
déterminé à utiliser l’arme atomique s’il 
le fallait, pour défendre «la liberté et la 
sécurité» de l’Europe occidentale et des 
États-Unis. Il a d’autre part confirmé que 
des négociations avec l'Union soviétique 
sur les armements nucléaires en Europe 
commenceraient le mois prochain.

Dans le passage consacré à la possibi­
lité d’une guerre nucléaire, le président 
Carter a souligné la probablité qu’un pre­
mier échange limité de feu atomique con­
duise à l’emploi massif d’armes nucléai­
res intercontinentales, qui aura pour ré­
sultat «la perte, des deux côtés, de dizai­
nes de millions de vies humaines».

Si un conflit éclatait, «j’essaierais de 
défendre l’intégrité et la sécurité de ma 
nation, et l’intégrité et la sécurité de nos 
alliés sans recourir aux armes atomiques. 
Mais si cela était nécessaire pour dé­
fendre la liberté et la sécurité de l'Eu­
rope occidentale et de notre pays, alors 
j’utiliserais l’arme atomique», a pour­
suivi le président Carter

«Je prie Dieu que ce jour n’arrive ja­
mais mais il est important pour notre 
peuple, pour nos alliés et pour l’Union so­
viétique de savoir que, si cela se révélait 
nécessaire, ces armes seraient utilisées», 
a-t-il ajouté

En outre le président a été désarçonné 
quelques secondes, puis s’est mis en co­
lère a la fin de sa conférence de presse, 
quand une journaliste lui a demandé, 
après deux de ses confrères: «Pensez- 
vous que Ronald Reagan est raciste»?

Pendant une dizaine de secondes le 
président est resté sans voix, fixant a’un 
regard dur l'interrogatrice, puis a rendu 
hommage à son adversaire républicain 
pour avoir rejeté «avec sagesse et sans 
équivoque» le soutien que lui avait offert 
l’organisation raciste au Ku Klux Klan, 
après son investiture par le parti républi­
cain
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A deux autres occasions, Jimmy Carter 
avait répliqué de la même façon: «Non, 
je ne pense pas que mon adversaire soit 
raciste», n avait accusé au passage la 
presse d’être «obsédée par ce problème».

Cette question, ainsi que les arguments 
personnels échangés entre les deux prin­
cipaux candidats a la Maison-Blanche de­
puis une semaine, ont dominé la confé­
rence de presse sur le plan intérieur.

Mardi matin, à Atlanta, le président 
Carter avait reproché à Ronald Reagan 
d’avoir «injecté le racisme et la haine» 
dans la campagne électorale, lors d’un ré­
cent discours dans le Mississipi.

Devant le nombre de questions se rap­
portant à cette accusation, le président 
n’a pu que souhaiter «qu'aprés cette con­
férence de presse nous puissions être dé­
barrassés des soupçons selon lesquels je 
suis raciste ou que tout autre candidat 
dans la course à la présidence est racis­
te».

Le président avait ouvert sa conférence 
de presse par une courte déclaration sur 
«l'etat de FUnion» dans laquelle il s'était 
félicité d’un redémarrage sensible de 
l’activité économique américaine, tout en 
affirmant que le taux d’inflation restait 
une «inquietude constante et importan­
te».

M. Carter, rejetant «les pressions élec­
torales dans la définition de la politique 
économique», a réaffirmé son opposition 
à toute réduction d'impôts «dans ce cli­
mat pré-électoral», et dénoncé à nouveau 
«les solutions à court terme» présentées 
par Ronald Reagan.

Personne n’a demandé au président 
d'expliquer son refus de participer au 
premier débat de la campagne électorale, 
dimanche, où il était invité en compagnie 
de Ronald Reagan et de l’indépendant 
John Anderson.

À l’occasion d’une question plus géné­
rale sur ce sujet, Jimmy Carter a déclaré 
qu’il était «prêt à avoir un débat avec 
son adversaire républicain n’importe où 
dans ce pays, aussi souvent que possible. 
Jusqu’à maintenant, a-t-il ajoute, le gou­
verneur Reagan a choisi de refuser ce dé­
bat en tête-a-tête.»

♦ Diplôme

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga et Gouin: ciel variable, maxi­
mum 7. Samedi: ennuagement.

■
Pontiac, vallées de la Gatineau et du 

Lièvre, Laurentides: ensoleillé avec 
passages nuageux, maximum 12. Sa­
medi: ennuagement.

■
Outaouais, Montréal: ensoleillé 

avec passages nuageux, maximum 14. 
Samedi: ennuagement.

■
Trois-Rivières, Drummondville 

Québec, Estrie et Beauce: ensoleille 
avec passages nuageux, maximum 14. 
Samedi : ensoleillé avec passages nua­
geux.

A midi aujourd'hui

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, 
Parc des Laurentides, Rivière-du- 
Loup, La Malbaie: ciel variable et pos­
sibilité d’averse, maximum 12. Same­
di: ensoleillé avec passages nuageux.

Rimouski, Matapedia, Ste-Anne- 
des-Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé: 
ciel variable avec quelques averses, 
maximum 13. Samedi : ensoleillé avec 
passages nuageux.

Baie-Comeau, Sept-îles, Basse-Côte- 
Nord, Anticosti: ciel variable et quel­
ques averses, maximum 12. Samedi: 
ensoleillé avec passages nuageux.

soient en général, à diplôme égal, moins 
bien rémunérées puisqu’elles se dirigent 
surtout vers les professions les moins in­
téressantes au plan de la carrière.

Mais là n’est pas la seule raison. En ef­
fet, dans la même discipline, avec le 
même diplôme et exactement la même 
ancienneté dans l’emploi, la femme 
gagne toujours moins que l’homme.

Par exemple, à diplôme égal, une car­
rière dans la vente procurera des revenus 
supérieurs de $4,000 à un homme, Il y a 
mieux encore: 10% des femmes, mais 
seulement 5% des hommes, titulaires 
d’un baccalauréat en administration se 
retrouvent commis de bureau. Et malgré 
cela — il s’agit d’un métier traditionnel 
de femme — les hommes sont toujours 
mieux rémunérés.

Après un an de cégep, une femme 
gagne en moynne $9,000 et son collègue 
masculin plus de $13,000. Après deux an­
nées de collège, l’écart est encore de plus 
de $2,000 entre les hommes et les fem­
mes. Une femme qui arrive sur le marché 
du travail avec un baccalauréat com­
mence à $13,090 contre $14,630 pour un 
homme. Même écart de plus de $1,500 
par année au niveau de la maîtrise. L’an­
cienneté dans l’emploi ne change rien et 
même aggrave, dans certains cas, les 
écarts entre les hommes et les femmes.

Ce genre de ségrégation survient dans 
tous les types de métiers, y compris ceux 
du secteur public comme l'enseignement 
et les services de santé. Même lorsque les 
femmes font les efforts de se glisser dans 
une filière d'homme — comme le génie, 
l’administration des affaires ou le com­
merce — elle reste encore payée de 
$3,000 à $5,000 de moins par annee. L’é­
cart est aussi important au niveau au bac­
calauréat qu'à celui de la maîtrise. Ainsi, 
le diplôme universitaire, et le secteur 
d'activité, ne changent rien à l’inégalité 
des femmes.

Le rapport conclut qu'il existe une 
forte relation entre le mariage et la situa­
tion des diplômés vis-à-vis de l’emploi. La 
proportion des femmes célibataires tra­
vaillant à plein temps est en général supé­
rieure de 10% à celle des femmes ma­
riées Les veuves, séparées et divorcées, 
travaillent dans une proportion identique 
à celle des femmes célibataires. Enfin le 
mariage a pour effet de dissuader davan­
tage les femmes que les hommes à chan­

ger d’emploi lorsqu’elles n’en sont pas sa­
tisfaites.

L’une des rares données qui soit utili­
sable dans l’enquête du Québec confirme 
d’ailleurs cette tendance nationale: il y a 
le double de femmes diplômées en chô­
mage par rapport aux hommes et il y a 
trois fois plus de femmes titulaires d'un 
baccalaureat travaillant à temps partiel 
que d'hommes.

L’étude de Statistique Canada se ter­
mine cependant sur une note optimiste. 
En 1978, de plus en plus d’étudiantes 
s’inscrivent dans des disciplines réservées 
jusqu’ici aux hommes. Le pourcentage de 
ces femmes un peu plus audacieuses — 
on les appelle des «novatrices», par rap­
port aux «traditionnelles» — passera ae 
11 à 17% tandis que la proportion des 
femmes traditionnelles — qui s’orientent 
vers des carrières moins rémunératrices 
— baissera de 61 à 39%.

Au moins le problème de l’orientation 
scolaire aura été réglé. Mais l’enquête de 
Statistique Canada démontre que cela ne 
suffira pas pour garantir aux femmes une 
pleine égalité sur le marché du travail.

Retour de la maladie 
du légionnaire

LONDRES (AFP) — Six Britanniques 
ont contracté la «maladie du légionnaire» 
et l’un d’eux en est mort, après avoir sé­
journé au Rio Park Hotel de Benidorm 
(Espagne), a indiqué le ministre britanni­
que de la Santé.

L'annonce de la réapparition de cette 
maladie bactérienne encore mystérieuse 
a provoqué une vive émotion en Grande- 
Bretagne. Dans le passé, quatre vacan­
ciers britanniques avaient déjà été terras­
sés par ce mal et 164 cas non mortels s’é­
talent déclarés dans le même établisse­
ment.

Hier, un épidémiologiste et un micro- 
biologiste britanniques sont partis pour 
Benidorm. Le ministère britannique de la 
Santé leur a demandé d’y demeurer «le 
temps qu’il faudra» pour tenter de trou­
ver avec leurs collègues espagnols la 
source de cette nouvelle épidémie.

La «maladie du légionnaire», dont la 
période d'incubation est de six jours, pré­
sente des symptômes comparables à ceux 
de la pneumonie.

L’ordinateur 
et l’intimité

STRASBOURG (AP) - Le Conseil de 
l’Europe vient d’adopter à l’unanimité, à 
Strasbourg, la premiere convention inter­
nationale destinée à protéger les person­
nes contre l’usage abusif des ordinateurs 
et à réglementer la circulation des don­
nées à travers les frontières.

Cette nouvelle convention des «21» 
proscrit le traitement des données «sen­
sibles» relatives à l’origine raciale, aux 
opinions politiques, à la santé, à la reli­
gion, à la vie sexuelle et aux condamna­
tions pénales, en l’absence de garanties 
offertes par le droit interne.

Elle garantit également le droit des 
personnes à connaître les informations 
stockées à leur sujet et d'exiger le cas 
échéant des rectifications. Seule restric­
tion à ce droit: lorsque les intérêts ma­
jeurs de l'État (sécurité publique, dé­
fense, etc.) sont en jeu.
------------------------------------------^

19 septembre
par la PC et l’AP

1972: un diplomate israélien est tué 
et un autre blessé dans l'explosion d'une 
lettre piégée à l'ambassade israélienne 
de Londres;

1998: le ministre tchécoslovaque des 
Affaires étrangères Jiri Hajek démis­
sionne sous la pression des autorités so­
viétiques;

1958: proclamation du gouvernement 
provisoire en Algérie;

1955: le président argentin Juan Pe- 
ron est chassé du pouvoir après la rébel­
lion de l'Armée de Terre et de la Ma­
rine:

1941: l'armée allemande prend Kiev,
1934: arrestation de Bruno Richard à 

New York, accusé de l'enlèvement de 
l'enfant de Charles Lindbergh;

1928: Walt Disney présente pour la 
première fois Mickey Mouse sur les 
écrans;

1870: les Français perdent Versailles 
face aux Allemands

Ils sont nés un 19 septembre: Henri 
III (1551-15891; Jean-Baptiste De- 
lambre. astronome français (1749-1822).

Des idées, de»événements,
des hommes .

Depuis 1910. Le Devoir a 
toujours été é la fine pointe 

de l'actualité 
Aujourd hui. en plus de demeurer 

fidèle à son image Le Devoir est 
l'outil d'une excellente documentation

Les microfilms 
du Devoir

Ils sont encore plus petits, 
vous permettant ainsi de sauver 

temps et espace en plus de 
vous éviter tout autres ennuis que 

comporte l'accumulation des journaux 
Et ils sont maintenant disponibles 

depuis les tout premiers numéros '

Le Devoir 
sur microfilms

est source de renseignements indispensables 
dans les bibliothèques, les centres de 

documentation et toutes les bonnes maisons 
d'enseignement
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